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TUYAU 
LINAFLEX 


LINAFLEX est un tuyau flexible renforcé et 
armé, avec robe intérieure fabriquée de caout- 
chouc spécial LINATEX, matériau identique à 
celui que nous utilisons dans nos pompes, van- 
nes et divers autres matériels de manutention et 
qui, par sa résistance exceptionnelle à l'abra- 
sion et à la corrosion, garantit à tous nos pro- 
duits une longévité inégalée. 

C'est pourquoi LINAFLEX est recommandé 
aux exploitants d'industries recherchant pour 
leurs installations de transports un tuyau résis- 
tant aux : 


pâtes à ciment et à céramique, 

pulpes de minerais, 

eaux chargées de sable, cendre, charbon, etc. 
boues et effluents chimiques, 

liquides corrosifs. 


LINAFLEX possède un renforcement extra- 
solide fabriqué de fibre synthétique incorrupti- 
ble. L'armature, constituée d'une spirale d'acier 
à ressort, est enrobée de gomme. La gaine de 
couverture est en matériau résistant au frotte- 
ment, aux intempéries et aux ambiances cor- 
rosives. Outre ces caractéristiques, LINAFLEX 
étant un tuyau très flexible permet de réaliser 


TUYAU VULCAFLEX 


Le tuyau VULCAFLEX est fabriqué de caout- 
chouc synthétique à faible coefficient de frotte- 
ment, qualité qui recommande ce tuyau pour 
transporter des produits secs pulvérulents, grai- 
neux et graveleux, entre autres: ciments, en- 
grais, suies, schlamms, grenailles de métaux, 
dolomie concassée, etc. 


Les tuyaux LINAFLEX et VULCAFLEX 
standard conviennent pour l'aspiration et le 
refoulement des pompes pour des pressions de 
service jusqu'à 5 kg/cm°?. Ils s’exécutent en 
diamètres de passage de 25 à 500 mm et en 
toutes longueurs jusqu'à 5 mètres maximum. 


aisément des courbes et d'observer fidèlement les sinuosités 
des tracés. évitant ainsi les travaux compliqués de tuyautage. 
LINAFLEX, utilisé en courbe, peut être tourné après une 
certaine période de travail, de façon à obtenir une courbe 
identique à son inverse et prolonger ainsi sa durée de vie. 


MODELES DE BRIDES ET DE RACCORDS 


Brides avec bourrelet de blocage et contre-brides mobiles en 
acier. 


Brides fixes avec contre-brides en acier. 
Raccords « rapides > avec poignées de blocage. 
Bouts lisses renforcés pour fixation par colliers de serrage. 


Circuits réalisés de tuyaux Linaflex 


Anti - Abrasion LINATEX s. a. 


48-50, AVENUE ZENOBE GRAMME 


BRUXELEES MS 


Tél. 16.80.83 (3 1) 


ET POUR MURAILLER 
VOS REMBLAIS, LE 


M Treilis métallique à mailles rectangulaires 
serrées, en fil d'acier à haute résistance 
de 180-200 kg/mm° de # 0,3 mm, entre deux 
couches de papier collées au goudron. 


Accrochage facile grâce aux 4 fils de ? 0,7 mm 
en acier recuit, longeant chaque bord. 


M Transport et manutention aisés, le rouleau de 
50 m n'a qu'un diamètre de 20 cm et ne pèse 
que 10 à 12 kg par mètre de largeur. 


M Existe en 3 qualités : 
normale : mailles de 25 x 20 mm 
spéciale | : mailles de 12,5 x 20 mm 
spéciale ÎÎl: mailles de 12,5 x 12,5 mm 


Livrable de stock usine dans les largeurs de : 


0,50 - 0,60 - 0,75 - 1,00 - 1,20 - 1,50 m 


STAPA... 


est signé Usines Rôsler K. G. 
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Brevets allemand et étrangers 


Mécanisation des opérations: < 
« d'Ancrage — de Ripage — de Mise sol$Mension 


Effort de retenue permanent 
@Gonduite par un seul opérateur 
Düée du ripage réduite 


Protection du convoyeur 
par élimination des contraintes 
sur 188 extrémités de couloir 


Réalisation par assemblage de blocs élémentaires 


Etançons 
Nombre Portance Pendage 
4 40 ou 52 t 0 à 259 
6 40 ou 52 t 0 à 459 
8 52 t 409 


WESTFALIA LUÜNEN 


Compagnie Belge de Matériel Minier 
et Industriel S.A. 


Rue A. Degrâce : FRAMERIES 


© 
e 
S 
= 
Z 


= BANDES 
TRANSPORTEUSES 


chouc naturel ou 
synthétique 


AVEC CARCASSE 
TEXTILE (coton 
genêt, nylon) 


OCERP 122 


incombustibles 
anti-chaleur 
anti-huile 


r Ik 

 PONIM ss 

MANUFACTURE ALSACIENNE DE CAOUTCHOUC 
STEINBACH (HAUT-RHIN) 


COMPAGNIE AUXILIAIRE 
DES MINES 


SOCIiETE ANONYME 


26, rue Egide Van Ophem, BRUXELLES 18 
Tél. : 44.27.05 - 44.67.14 
Reg. du Com. Bruxelles : 580 


”. 


@ ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES 


© EXPLOSIMETRES - GRISOUMETRES 
FLASH ELECTRONIQUES 


® ECLAIRAGE PUBLIC ET INDUSTRIEL 


—— 


© CONSTRUCTIONS  METALLIQUES 
ET TOLERIE 


BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 
FERNAND  COURTOY 


43, RUE DES COLONIES - BRUXELLES 1 
Tél. : 12.16.38 - 12.30.85 (10 lignes) 


INGENIEUR-CONSEIL INDEPENDANT 


PRES DE 50 ANNEES D'EXPERIENCE 


ETUDES Er PROJETS 


DANS LES DIVERS DOMAINES 
DE LA TECHNIQUE 


EJSÉCFRAICUANE 
MECANIQUE 
MEIERMIMONURE 
G'ENTE2CAVAR 


ORGANISATION 
EXP. ESRSTEESRES 
EST SNS 
RLECS ÉARIEOUNES 


agréation 


expérience — g 


DES ŒZ 


PRES 


EXCLUSIVITE 


“eus Ets ANTHONY BALLINGS... =. 


REPUBLIQUES CENTRALES 


6, avenue Georges Rodenbach 15.09.12 - 15.09.22 AFRICAINES 


CRIBLA sa. 


12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLES 1 
Tél. 18.47.00 (6 lignes) 


MANUTENTION - PREPARATION 


MINERAI-CHARBON 
COKE - CIMENT - etc. 


ENTREPRISES GENERALES 


mines - carrières - industrie 


ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 


LES EDITIONS TECHNIQUES 
ETCSCIENTIFIOUES SE rt 


sont à la disposition des auteurs pour 
l'édition, à des conditions très intéressantes 


de leurs mémoires et ouvrages divers. 


rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 
Téléphones : 48.27.84 - 47.38.52 


40.000 piles Gullick 
en service dans le monde 
en plateure et en semi-dressant 


PILE 5 ETANÇONS : 

SN , PILE 4 ETANÇONS : 
« \ Elle marque une étape 

importante dans l'évolution 


à La première pile dont 
du soutènement. 


l'emploi s'est généralisé en taille 


Sécurité actrue : Construction robuste 
— portance 250 tonnes Entretien réduit 
— protection du personnel Portance élevée 
— soutien du toit jusqu’au Manœuvre aisée 


front de taille 


” PILE 6 ETANÇONS : 
Employée en couche puissante 
jusqu'à 3 m. 
Excellente couverture du toit 
Recommandée pour des 
toits difficiles. 
Pompes 
Pousseurs hydrauliques 
Vérins de tête motrice 
Vérins tendeurs de câble LE. 


Station d'ancrage de tête motrice 
Rampes de chargement pour blindé 


Convoyeur de cable type Bretby 


TELIERS 


a 
HANTIERS 


FACILITÉ DE DÉPLACEMENT 
DES APPAREILS 


poids réduit (2,5 kg env.) - poignée de transport 
formant anneau de suspension 


SIMPLICITÉ DE MISE EN ŒUVRE 


branchement instantané par bornes à pression 


EN 
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BELGIQUE BOIS DE MINE BRAI JUIN 1965 
BELGIE MIJNHOUT mi PEK t JUNI 1965 
Quantités reçues Se 22 Quantités reçues 6 2% 
Ontvangen hoeveelheden E 8 a Ontvangen hoeveelheden El ê É] e 
EE £4 3 ë pus n 24 3 x = ÿ 
Sx| à . Ÿ LE SK | à : Ÿ LE: Sc 
PERIODE Shi Or 73 CL a £ do | £u er E? 4.8 He 
56 % © S à E = de £a S$ |" Sa E= SH 23 
ON SE © $ 8 © : NORMES 0 & 8 © É k 
s.| Si FE ER FE », | 8) FH 8 FE ES) 
d£| 4 Sig 8 S GS | . CE 
1965 Juin- Juni 42.744 42,744 41.354 134.741 4.189 104 4.293 5129) 81.593 — 
Mai - Mei 34.582 — 34,582 39.647. 134.460 4.326 429 4.755 6.749 84.864 — 
Avril - April 35.223 — 35.228 42,548 141.271 4.138 768 4.906 8.786 86.858 700 
1964 Juin - Juni 51.364 — 51.364 43.431 202.083 6.839 1.696 8.535 7.100 76.562 A 
M.M. a 41.584 — 41.584 43.470 192.651 6515077252 13.767 9.410 82.198 1.080 
1963 M.M. 44,249 15 44.264 44.540 229.138 9.082 6.969 16.051 15.148 30.720 2:248 
1962 M.M. 49.883 42 49.925 45.325 « 235.268 8.832 1.310 10.142 10,135 19.963 — 
1961 M.M. : 44.823 — 44.823 47.414 188.382 7.116 x 451 7.567 7.516 19.887 3.984 
1960 M.M. . 43.010 674 43.684 50.608 242,840 5.237. 37 5.274 7.099 22.163 3.501 
1958 M.M. 50.713 7.158 57.871 71.192 448.093 3.834 3,045 6.879 6.335 78.674 2.628 
1956 M.M. 72-377 17.963 90.340 78.246 655.544 7.019 5.040 12.059 12.125 51.022 1.281 
1952 M.M. 73.511 30.608 104.119 91.418 880.695 4.624 6.784 11.408 9.971 37.357 2.014 
N. B. — (c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX JUIN 1965 
BELGIE NON FERRO-METALEN JUNI 1965 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half pr. F0 
î eo 
Ÿ a | raie ÿ EE Fe .® ps £ 
Ë SET S$34 de 5 SÈ2S 8 SJ 
PERIODE pplosan re fn) 241450) ea etre 
1ES | Rae) $8E | fAS| ES |ÉE | SSE |sssas | ÉASE | 55.5] sus 
(621 CS) a 5 CRUE SSSR es SE Ill (EE 
CA ÉTOILE ÉRE EE PERE 5 
OÙ £ | ANS Sn ° aN #; | OK 
1965 Juin - Juni . 24.391 20.301 9.653 487 259 408 55.499 34.762 33.196 1.970 18.536 
Mai - Mei . 25.549 20.810 10.167 330 275 302. 571433 38.310 29.478 2.009 18.564 
Avril - April 25552 20.256 9.749 225 301 266 56.349 39.595 215958 1.973 18.533 
1964 Juin - Juni . 23.016 18.439 6.958 642 274 328 49.657 37.681 31.485 1.907 17.196 
MEME 23.844 18.545 6.943 576 288 352 50.548 35.308 29.129 15731 17.510 
1963 M.M. 22.620 17194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 24.267 1.579 16.671 
1962 M.M. 18.453 17.180 7.763 805 237 401 44.839 31.947 22.430 1.579 16.461 
1961 M.M. 18.465 20.462 8.324 540 155 385 48.331 34.143 22.519 1.642 17.021 
1960 M.M. 17.648 20.630 Ter2S 721 231 383 47.338 31.785 20.788 10744 15.822 
1958 M.M. 13.758 18.014 7.990 762 226 325 41.075 27.750 16.562 2.262 15.037 
1956 M.M. 14.072 19.224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 M.M. 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 12.729 2.017 16.227 
N. B — Pour les produits bruts: moyennes trimestrielles mobiles. — Pour les demi-produits : valeurs absolues. 
Voor de ruwe produkten : beweeglijke trimestriële gemiddelden. — Voor de half-produkten : volstrekte waarden 
BELGIQUE-BELGIE SIDERI 
L PRODU 
È 
8 a Produits bruts Produits demi-finis 
CI & Ruwe prodakten Half-produkten 
- Ÿ ——- 
eg 5 
L2} 
PERIODE B £ ” + Lu ê 
PERIODE ÿ 9 ! D 8 8 8 À ST = 8 
8 5 ÿ ds | $ : 8 ; GE 28 ë : 
(Et 2 N ES CE CE: 85 un à © £ ù ! 
£ © Eee re © Ê ES g 2 2 ù ? 
Ci CT sa vw © è 2 E Ÿ a st 
© CAL = D EL PE Fe ni 
ES ÔO LS ea DE < 2 à & © d 
ë FL . SE Ex CE 
re < 3 = < 4 
GT C2 
| ee 
1965 Juin - Juni 43 680.412 760.423 (3) 40.822 96.279 186.727 35.601 7.4 
Mai - Mei . 43 700.240 759.666 (3) 38.164 73.406 182.240 31.233 5.6 
Avril - April 43 689.828 766.378 (3) 38.878 93.531 190.916 32.464 5% 
1964 Juin - Juni 46 668.507 745.910 (3) 54.763 78.899 176.409 37.594 1.8 
M.M. TON 44 670.548 727.548 (3) 52.380 80.267 174.098 35.953 36 
1963 M.M. 44 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 4.9 
1962 M.M. 45 562.378 613.479 4.805 56.034 49.495 172.931 22.572 6.9 
1961 M.M. 49 537.093 584.224 5.036 55.837 66.091 159.258 13.964 5.9 
1960 M.M. 58 546.061 595.070 5413 150.669 78.148 146.439 15.324 5.8. 
1958 M.M. 49 459.927 500.950 4.939 45.141 52.052 125.502 14.668 10.5 
1956 M.M. 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 153.634 23.973 8.3 
1954 M.M. 47 345.424 414.378 3.278 109.559 113.900 15.877 5.2 
l 
(1) 
1948 M.M. 51 327.416 321.059 2:575 61.951 70.980 39.383 9.8! 
1938 M.M. 50 202.177 184.369 3.508 37.839 43.200 26.010 9:35: 
1913 M.M. 54 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 28.4 


N. B. — (1) Fers finis - Afgewerkt ijzer. — (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. — (3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 


BELGIQUE IMPORTATIONS-EXPORTATIONS JUIN 1965 


ELGIE IN- EN UITVOER JUNI 1965 
Importations - Invoer (t) Exportations - Uitvoer (t) 
re a 
Pays d'origine os Ra a A a & 
Land van herkomst 2% v Ÿ 5 s= 88 Destination ie nn ë E 
Période Eire x & E | S% FRE Land van bestemming ri K BE 
Periode a Ÿ OSSI :S RE) OS Euo 38 + 
Répartition 0 CE a À nn a) 2 Sp EE 
Verdeling «a & a 4 
CE C'A VE. G.KS. GCEICA E.G.K.S 
Allem. Occ. - W. Duitsl. . | 284780 1.769 3.916 6.707  — Allemagne Oce. - W, Duitsl. . 32,590 14.661 687 
tance, = Frankrik à à: . à 10.692 — al — — France - Frankrijk . nu 51.606 11.614 9,586 
Pays-Bas - Nederland . . . 73.241 39.798 26.160 390 Ce Italie - Italië HS ati = (Es + 
Luxembourg - Luxemburg . . . DD 39.356 20 
NECtal = rotaale - TT: 368.713 41.567 29.977 7.097 — Pays-Bas - Nederland % h pes 75.480 629 375 
Pays tiers - Derde landen Total -2eTot 1 
ANT Rat errant tn 0 _. e M. ota OtSal MAL Cr 60.231 66.260 10.668 
rs - ei ses « ES 198.054 : = Pays tiers - Derde landen 
+ Le r. - Oost-Duitsl. — — — 294 — Autriche - Oostenrijk . . . . 560 205 — 
LES 0 ALES SR: . 8.385 = Danemark - Denemarken . . . — 3.253 = 
alagne = Polen . 4. 24.416 = Norvège - Noorwegen . . . . 1.078 — rs 
Maroc è Marokko . ACTES 600 — — — = Suède Zwedenie nr + — 7.245 — 
Nord-Vietnam - Nrd-Vietnam Suisse - Zwitserland . . . . 13.810 600 315 
; — Divers - All PALM ON — 
Hotal es iTotsal 28e SOU 265.684 6.620 —- 294 ere À de 
= ANOTS TR AT OA Al 15.448 11.358 435 
Tot. juin - 1965 - Tot, juni 634.397 48.187 29,977 7.391 = Se se ou 
DE > A Tot. juin - 1965 - Tot. juni 175.679 77.618 11.103 
1965 Mai =. Mei . EE 533.803 48.456 30.028 7.539 — — = RE EE 
Ne April. © « 467.750 50.382 30.553 6.119  — 1065 Mat ME 175.100 78.318 10.770 
1964 Juin - Juni ‘ 571.800 52.211 22.798 7.661 5.279 AVE er April, 0. 183.760 71.449 15.065 
15 Ÿ RIRES 580.622 51.690 19.420 6.315 1.420 | 1964 Juin - Juni . . . . . . 204.945 63.978 25.745 
— MAMIE ut: 169.731 59.535 34,702 
Repartition - Verdeling : 
1) Sect. dom. - Huisel. sektor 227.667 1.120 29.962 7.391 — 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. | 414.812 47.912 273 _ —— 
Réexportation - Wederuitvoer 1.016 501 — — = 
Mouv. stocks - Schomm. voorr. 9.098 1.346 —158 


EN STAALNIJVERHEID JUIN-JUNI 1965 


CTIE t 
Lg) 
Produits finals eo 
Produits finis - Eindprodukten Verder bew. prod. BUS 
2e 
g a È ë Gus 6 à à 
+ 3 | .£ 3 S|s 2 4 LÉ +5 E 
nn | sea | SAS8| 28) ss | Li lé ÉLB|lSsee) $8 88 
ES me = ESS | 95 En % © Ÿ Ÿ D N CMS 
5 SSE Svuunn | LE E-s3)02$8 ou 2 Ti RUE S'E E à 
à ICE OLRT Ÿ g ax (SARA PME IPS SE COMENT 5 2 ER 
E ARS RE 2e À y.à EN RE ER NES Te RESTO a COX: 
£ ER nel En hote 285059.) Az |FREE| SES) 88 3 
e] 7 6 Cine CES © © TT On * < RC w..4 PL 
& © CAC EC) s > mine HA g| 4aaTse pu Ÿ EC ps 
= HO — CE: M = S4 8% El 5 È SE a 3 2 Fe Ed EH 
2: Ë per d'a t 3 BE »>5 
l à è $ 
89 64.706 25.474 3.504 150.256 28.447 1454 2.828 583.006 43,785 23.328 53.379 
65 61.251 16.014 3.214 140.671 33.530 1.501 2.791 552.528 46.868 21.177 53.361 
10 65.104 2SAT 3.130 155.141 31.845 847 2.472 587.288 46.494 21.813 53.483 
19 49.129 19.787 3.278 153.749 36.850 1.932 15525 554.800 57.566 25.696 53,523 
71 47.996 19.976 2.693 145.047 31.346 1.181 1.997 535.840 49.268 22.010 53.604 
46 35.864 13.615 2.800 130.981 28.955 124 2.067 476.513 47.962 18.853 53.069 
88 41.258 7.369 3.526 113.984 26.202 290 3.053 451.448 39.537 18.027 53.066 
70 42.014 6.974 3.260 95.505 23.957 383 2.379 404.852 32.795 15.853 51.962 
67 41.501 7.593 2.536 90.752 29.323 1.834 2.199 396.405 26.494 15.524 44.810 
13 45.488 6.967 1.925 80.543 15.872 790 5.026 349.210 24,543 12.509 42.908 
(2) 
74 53.456 10.211 2.748 61.941 27.959 — 5.747 388.858 23.758 4.410 47.104 
01 37.473 8.996 2.153 40.018 254112 — 2.705 307.782 20.000 3.655 41.904 
79 28.780 12.140 2.818 18.194 30.017 — 3.589 255.725 10.992 — 38.431 
03 16.460 9.084 2.064 14.715 13.958 —_ 1.421 146.852 — — 33.024 
52 19.672 — —_ 9.883 — — 3.530 154.822 — — 35.300 


BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES JUIN 1965 
BELGIE GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN JUNI 1965 
lors nn 7: Lapins = 
© él te) r- £ Ÿ 
pe 3 = pi LE] = 
[el = 2 el Le) 1 
Production a \ 9 \ 9 5 ER Sz Production a \ 2 \ 8 El GI g S2 
è \ a “à == DE Produktie © Cha) 4 Dei ie 
Produktie mn 5 = S La) ÿ El & 
a | DE = < 5 = À 
[= 
Produits de dragage - 
Prod. v. baggermolens : 

Porphyre - Uorfier : Gravier - Grind t| 723.518 678.036 871.880 653.661 
Moëllons - Breuksteen . t |) ) 25169512) Sable - Zand t1N112/474 94.074 150.010 107.438 
Goncasses Pan t |)479.634 )434.825 480.015 )466.225 Calcaires - Kalksteen . t | 960.125 906.547 969.327 824.954 
Pavés et mosaïques - ) Chaux - Kalk ‘ t | 196.933 200.582 194.272 190.820 

Straatsteen en mozaïek . t ) Phosphates - Fosfaat t (c) (c) (c) 1.838 

Petit granit - Hardsteen : Carbonates naturels - | 
Extrait - Ruw shieate m°| 31.910 29,420 41.771 34,133 Natuurcarbonaat . . . t | 101.043 87.607 90.387 158.415 
Scié - Gezaagd . . à: . m° 6.641 6.489 10.269 8.719 Chaux hydraul. artific. - 

Façonné - Bewerkt . . . m* 1.567 1.430 3.855 2.691 Kunstm. hydraul. kalk . t (c) (c) 1.327 715 
Sous-prod. - Bijprodukten m°| 27.851 26.378 40.356 31.830 Dolomie - Dolomiet : 

Marbre - Marmer : CTUÉ 2 TUWE ue t 74.430 80.746 91.948 75.707 
Blocs équarris - Blokken . m° 847 652 746 606 frittée - witgegloeide . t 25.397 25.383 29.478 28.124 
Tranches - Platen (20 mm) m?| 49.593 47.463 49.731 46.653 Plâtres - Pleisterkalk . . t 8.201 7:35 8.255 7.603 
Moëllons et concassés - Agglomérés de plâtre - 

Breuksteen en puin : . t 3.221 3.623 3.510 2724 Pleisterkalkagglomeraten 12| 613.452 567,574. 429.123. 421.810 
Bimbeloterie - Snuisterijen kg| 14.778 13.294 10.882 He577 
Grès - Zandsteen : 
Moëllons bruts - Breukst. t | 28.018 21.531 30.899 20.804 
Concassés - Puin . . . 11N189.5022 117.684..1915393.1108/072 
Pavés et mosaïques - - 
Straatsteen en mozaïik , t 579 3.610 492 639 Silex - Vuursteen : 
Divers taillés - Diverse . t 8.326 7.109 8.489 T\T2 broyé - gestampt . . t 

Sable - Zand : pavé - straatsteen . (on) le 1e 1.868 682 1,244 
pr. métall. - vr. metaaln. t| 124.542 110.001 125.068 114.888 Feldspath en Galets - 
pr. verrerie - vr. glasfabr, t110139302..119267.152/207.. 110999: Veldspaat en Strandkeien t (c) (c) (c) (c) 
pr. constr. - vr. bouwbedr. DEA 2248 AS 105228527562 45 0;918 Quartz et Quartzites - 

Divers - Allerlei t | 142.339 144.864 136.797 122.940 Kwarts en Kwartsiet . t | 28.376 22.569 32.752 25.381 

Ardoise - Leisteen : Argiles - Klei L t | 22.089 18.062 20.228 16.886 
pr. toitures - vr. dakwerk t 537 536 582 576 
Schiste ard. - Dakleien - x | 546 497 567 403 
Coticules - Slijpstenen. . kg 3.629 2.773 4.589 4,054 

Personnel - Personeel : 
Ouvriers occupés - 
Tewerkgestelde arbeiders 11.101 11.436 11.368 11.079 
(c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
COMBUSTIBLES SOLIDES C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 
VASTE BRANDSTOFFEN E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE JUIN-JUNI 1965 
= Rendement » Es 
# ê Ouvr. inscrits | (ouvr./poste) e Absentéisme 5 = Stocks 
‘ae Ingeschr. arb. (arb./ploeg) 0 à Afwezigheid £ DS 4 Voorraden 
S = (kg) PE: CEE LEE (1.000 +) 
es (1.000) g 5 VA Horse CES $ 
o 0 & 
PAYS re 88 5558 | 2588 
LAND es RSS) AT NS SE ue E 258 | <85 | 26e . 
Lite t|vs. 2e lus ,e Die ms Ê TS, SAT E ae = & oo 
2° aol ado ol am | dE © > £ © ER © © 65 œ Ti © HS 
© à CEUX: CEA 0308 PAS © 5308 2 © RO 32% Cr: 
RS éiluiss | aisés) © Jus) méss | à É £a | 66 
| Q 61 *Oo8| 41 ?o8 ô sos O < 

Allemagne Occ. - 

West-Duitsl. 

1965 Juin - Juni 10.971 225 340 2.681 21 2294 237 21,76 3.542 475 15.070 1.453 

1964 MM. ... 12.362 233 349 2.613 2.055 22,02 19,99 18,45 3.606 459 8.629 1.083 
Juin - Juni 11.596 238 358 2.598 2.040 22:21. 21,84 20,32 3.502 482 ZL:T44 1.376 

Belgique - België 

1965 Juin - Juni 1.708 | 60 78 1.649 1.207 21,36 16,77(1) 14,88(1) 596 72 1.974 169 

1964 M.M. ... 1.775 66 85 1.574 1.155 21,33 16,29(1) 14,34(1) 616 119 1.489 162 

Juin - Juni 1.799 65 84 1.554 1.141 21,88 16,67(1) 14,51(1) 616 91 1.220 234 

France - Frankr. sd NES Cri RE 

1965 Juin - Juni 4.465 109 153 2.052 1.429 23,24 10,25 6,25(2) 1.096 504 7.236 630 

1964 M.M. Po 4.419 111 156 2.046 ul 23,21 10,10 6,73(2) 1.162 552 5.831 684 

Juin - Juni 4.810 112 157 2.057 1.423 24,72 10,90 6,24(2) 1.114 579 6.726 564 

Italie - Italië 

1965 Juin - Juni 41 0,8 162 3.792 (3) (3) (3) (3) 469 3 49 532 

1964 M.M. He 39 sl 153 2.532 (3) (3) (3) (3) 390 6 73 420 

Juin - Juni 36 1,0 155 2.218 (3) (3) (3) (3) 360 7 107 343 

Pays-B. - Nederl. 

1965 Juin - Juni 915 24,8 38,8 2.132 (3) (3) (3) (3) 347 131 1.294 357 

1964 M.M. ... 987 25,3 39,6 2.208 (3) (3) (3) (3) 376 113 898 270 

Juin - Juni 998 25,4 39,7 | 2.170 (3) (3) (3) (3) 362 130 650 205 

Communauté - 

Gemeenschap 
1965 Juin - Juni 18.548 414,8 574,1 2.430 (3) (3 (3) (3 6.050 1.182 7 1 
1964 M.M. ... 19.584 A5 59502 SOS) ii (3) G) 6.150 1.249 re ee 
LE, ÉTPENN REC E O E R E. (3) (3) (3) 5.955 1.290 16.400 2.746 

Grande-Bretagne- à front en 1.000 t 
Groot-Brittannië in front in 1.000 t 

1965 Semaine du ; 

rt 3:392 = 464 5.421 1.763 (3) (3) 16,52 (3) (3) 214773 (3) 
27-6 tot 3-7 
1964 Moy. hebd. : 
Wekel. gem. 3.724 — 498 5.203 1.745 (3) (3) 15,78 (3) (3) 20.381 (3) 
Semaine du | 
28-6 au 4-7 
Week van 
28-6 tot 4-7 3.544 — 496 5.210 1.733 (3) (3) 14,82 (3) (3) 20.215 (3) 
RS. 3 SPP 
N. B. — (1) Absences individuelles seulement - Alléén individuële afwezigheid. — (2) Surface seulement - Bovengrond alléén. — (3) Chiffres 


indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 


Exposition 
de Matériel Minier 
LONDRES - 8 au 17 JUILLET 1965 


Compte rendu par l'Institut National 
de l'Industrie Charbonnière 


INTRODUCTION 


Une vaste exposition de matériel minier fut orga- 
nisée à Londres du 8 au 17 juillet 1065 en même 
temps que le 4° Congrès International Minier. En 
Grande-Bretagne, c'est la 5° grande manifestation 
de ce genre depuis la guerre. La première exposition 
organisée par le « Council of Underground Machi- 
nery Manufacturers » eut lieu à Earls-Court du 7 


au 16 juillet 1040 et groupait 20 participants. 


La deuxième eut lieu 10 ans plus tard en 1059 à 
l'occasion du Symposium sur Le fonçage des puits 
et le creusement des galeries organisé par « The 
Institution of Mining Engineers ». Cette exposition 
tenue pour la première fois dans le Grand Hall de 
l'Olympia groupait 100 participants. 

Cette fois l'Association des Constructeurs de ma- 
tériel minier avait encore choisi le même cadre de 
l'Olympia et avait réuni 120 exposants répartis dans 
184 stands. Fermée au grand public pour en limiter 
l'accès aux spécialistes des questions minières, l'ex- 
position remporta un vif succès. 

Le Quatrième Congrès International Minier avait 
attiré à Londres plus de 1350 participants venus de 
40 pays différents et tous les Membres inscrits ont 
eu un vif intérêt à faire plusieurs visites à l'exposi- 
tion. 

Celle-ci, comme les précédentes d'ailleurs, était 
réservée aux constructeurs britanniques. La collec- 
tion de machines exposées reflète donc plus parti- 
culièrement les tendances prédominant actuelle- 
ment en Grande-Bretagne en matière d'exploitation 
des mines, mais elle n'exclut pas tout apport exté- 
rieur, En effet, certaines machines, de conception 
étrangère, mais construites sous licence dans des 


Tentoonstelling 
van Mijnmaterieel 
LONDEN - 8 tot 17 JULI 1965 


Verslag door het Nationaal Instituut 
voor de Steenkolennijverheid 


INLEIDING 


Samen met het 4° Internationale Mijncongres 
werd te Londen van 8 tot 17 juli 1065 een uitge- 
breide tentoonstelling van mijnmaterieel georgani- 
seerd. Het is de derde grote soortgelijke sebeurtenis 
in Engeland sedert de oorlog. De eerste tentoonstel- 
ling werd ingericht door de « Council of Under- 
ground Machinery Manufacturers » te Earls-Court 
van 7 tot 16 juli 1040 en telde 20 deelnemers. 


De tweede had 10 jaar later, in 1050, plaats bij 
selegenheid van het Symposium over het delven 
van schachten en het drijven van galerijen, inge- 
richt door « The Institution of Mining Engineers ». 
Deze tentoonstelling werd voor de eerste maal ge- 
houden in de Grand Hall van de Olympia en groe- 
peerde 100 deelnemers. 

Ditmaal had de Vereniging van de Bouwers van 
Mijnmaterieel eveneens zijn keuze laten vallen op 
de Olympia en voor 120 deelnemers 184 stands 
ingericht. De tentoonstelling was niet open voor het 
publiek en enkel voor mijnspecialisten toegankelijk, 
dit om de toeloop te verminderen, en Zij kende een 
groot succes. 

Het Vierde Internationale Mijncongres had meer 
dan 1350 deelnemers uit 40 verschillende landen 
naar Londen gebracht en al de ingeschreven leden 
hebben met grote belangstelling verschillende be- 
zoeken aan de tentoonstelling sebracht. 


Zoals de voorgaande was deze tentoonstelling 
voorbehouden aan de Engelse constructeurs. Het 
geheel van de tentoongestelde machines geeft dus 
wel een trouw beeld van de strekkingen die op dit 
ogenblik in Engeland met betrekking tot de mijn- 
ontginning overwegend zijn, maar sluit toch een 
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2e livraison 


ateliers britanniques, étaient également présentes 
dans de nombreux stands et conféraient ainsi un 
caractère plus général encore au matériel exposé. 


Le Prince Philip, Duc d'Edinburgh, a ouvert 
solennellement l'Exposition, Le jeudi 8 juillet. À 
cette occasion, le Prince a insisté sur la nécessité 
de développer les exportations. Le montant du ma- 
tériel minier exporté, par la Grande-Bretagne, n'a 
cessé de croître au cours des dernières années pour 
passer de 4,5 millions de Livres Sterling en 1960 à 
près de 7 millions en 1964. 

Dans son discours d'ouverture du Congrès, Lord 
Robens, Président du «National Coal Board », 
insista sur la volonté de la Grande-Bretagne de 
conserver au charbon sa première place en tant que 
source primaire d'énergie. IT félicita les exposants 
des magnifiques efforts qu ils avaient déployés ces 
dernières années pour inventer et adapter de nou- 
velles machines aux conditions des travaux miniers 
britanniques. Mais ces efforts, dit-il, n’ont été cou- 
ronnés de succès que parce quil existe une colla- 
boration très étroite entre [es ingénieurs des mines 
et les constructeurs. Cette collaboration est indis- 
pensable à la réussite. 


Depuis 1050, des progrès importants ont été obte- 
nus dans les techniques minières par l'application 
de l'hydraulique et de l'électronique aux engins du 
fond. Les machines d'abattage et principalement les 
abatteuses-chargeuses à tambour ont été perfection- 
nées pour s'adapter à des conditions de gisement de 
plus en plus difficiles — couches minces, couches 
inclinées, couches d'ouverture variable, charbon dur, 
CC. 

Le fait que les engins de rabotage étaient peu 
représentés à l'exposition ne devrait pas faire con- 
clure à un visiteur pressé que Île rabotage est en 
recul et que le havage a actuellement la faveur des 
exploitants. I] ne faut pas oublier que les gisements 
brtianniques comportent une très large proportion 
de charbon dur et que les rabots n y ont toujours 
trouvé qu'un champ d'application très limité. 

Pour faciliter La lecture du compte rendu, il nous 
a paru plus opportun de grouper le matériel exposé 
par nature et non par constructeur, À cet effet, le 
rapport est divisé en 5 chapitres intitulés respective- 
ment : 


1) Abattage 


2) Creusement mécanique des galeries 
5) Transport 

4) Matériel électrique et pompes. 

5) Soutènement mécanisé. 

Les 4 premiers chapitres sont traités dans cette 
livraison des Annales, tandis que le soutènement 
mécanisé, qui était très largement représenté à 
l'Exposition, fera l'objet d'un rapport très détaillé 
dans la livraison de mars des Annales des Mines de 
Belgique. 


buitenlandse bijdrage niet uit. Sommige machines 
zijn immers in het buitenland uitgedacht maar on- 
der licencie in Engelse fabrieken gebouwd ZCUWET- 
den in verschiende stands opgemerkt en droegen 
dus bij tot het algemeen karakter van het tentoon- 
gestelde materieel. 


Prins Philip, Hertog van Edinbureg, heeft de ten- 
toonstelling Op donderdag 8 juli plechtig geopend. 
De Prins heeft bij die gelegenheid gedrukt op 
de noodzaak de uitvoer te verhogen. De hoeveelheid 
door Engeland uitgevoerd mijnbauwmaterieel is de 
laatste jaren voortdurend gestegen en van 4,5 mil- 
jloen pond sterling in 1060 gestegen tot 7 miljoen 
in 1064. 

Lord Robens, President van het « National Coal 
Board », wees op de wil van Engeland om aan de 
kolen de eerste plaats te blijven geven in de bevoor- 
rading in primaire energie. Hi; wenste de deelne- 
mers geluk met de reusachtige inspanningen van 
de laatste jaren om nieuwe machines te vinden en 
nan te passen aan de omstandigheden in de Engelse 
mijnen. Deze inspanningen, zegde hij, zijn enkel 
met succes bekroond geworden omdat er een nauwe 
samenwerking bestaat tussen de mijningenieurs en 
de constructeurs. Zonder deze samenwerking is geen 
resultaat mogelijk. 

Sinds 1959 werden in de mijntechnieken belang- 
rijke successen behaald dank zij de hydraulica en 
de elektronica toegepast op de ondergrondse machi- 
nes. De win- en bijzonder de trommelsnijmachines 
werden verbeterd en aangepast aan steeds zwaar- 
dere werkomstandigheden : dunne lagen, hellende 
lagen, lagen met veranderlijke opening, harde 
kolen, enz… 


Het feit dat er niet veel schaven tentoongesteld 
waren mag bij een haastige bezoeker niet de indruk 
verwekken dat het schaven veld verliest en de 
exploitanten op dit ogenblik de voorkeur geven aan 
het ondersnijden. Men moet niet vergeten dat de 
Engelse kolenafzettingen voor een groot gedeelte 
uit harde soorten bestaan en dat de schaven er 
steeds een heel beperkt werkterrein hebben gehad. 


Om het de lezer gemakkelijk te maken hebben 
wij het matericel gegroepeerd volgens zijn aard en 
niet per constructeur. Het verslag bevat dan ook 
vijf hoofdstukken met de volgende titels : 

1) Winning 

2) Mechanisch drijven van galerijen 
5) Vervoer 

4) Elektrisch materieel en pompen 
5) Mechanische ondersteuning 

De eerste vier hoofdstukken worden in deze afle- 
vering van de Annalen behandeld : de mechanische 
ondersteuning die op de Tentoonstelling zeer sterk 
vertegenwoordigd was wordt in een zeer uiltvoerig 
verslag: uiteengezet in de aflevering van Mmaart van 
de Annalen der Mijnen van België. 
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©. TENDANCES PRINCIPALES 
EN MATIERE D'ABATTAGE 


Améliorations des abatteuses à tambour. 


Depuis quelques années, la méthode d'abattage 
intégral par abatteuses à tambour a fait de remar- 
quables progrès. Des améliorations notables (cfr. 
par. 10) sont survenues tant dans l'abattage et ses 
corollaires (granulométrie, lutte contre les poussiè- 
res, réglage du niveau de coupe) que dans le char- 
gement sur le convoyeur et le halage de l'abatteuse 
avec contrôle automatique. 


Abatteuses à tambour travaillant dans les deux 
sens de marche. 


Cette construction (cfr. par. 10.) apporte divers 
avantages : 


n) La productivité augmente fortement par une 
utilisation plus rationnelle, donc plus rentable, 
de l'abatteuse. 


2°) L'organisation de la taille est améliorée. Doré- 
navant, le soutènement peut être placé immé- 
diatement après le passage de la machine, et le 
personnel n'a plus à attendre. Le contrôle de 
toits plus fragiles s'en trouve amélioré. 


5°) Le cycle de travail est assoupli. A la fin d'un 
poste, le travail peut être interrompu sans incon- 
vénient, chaque tronçon abattu étant étançonné. 


Abatteuses à tambour pour couches minces. 


Ce domaine intéresse vivement les exploitants 
belges et plusieurs constructeurs sy sont attelés cou- 
rageusement, On peut souligner le faible encombre- 
ment de ces machines et la diminution de la largeur 
de passe, réduisant les porte-à-faux, compensée par 
l'augmentation de la vitesse d'avancement et l'abat- 
tage dans les deux sens. Cette largeur de passe per- 
met de suivre Le front de très près avec des étançons 
à bélettes, plus maniables en couche mince, 


Abatteuses à tambour dans les couches grandes 
et/ou d'ouverture variable. 


La mécanisation dans ces couches, difficile à 
réaliser, est restée longtemps un problème. Plusieurs 
firmes ont trouvé une solution élégante en construi- 
sant des abatteuses à un ou deux tambours régla- 
bles en hauteur, appelés « Ranging Drums » (cfr. 


par. 13). 


O. ALGEMENE STREKKINGEN 
INZARKE WINNING 


Verbeteringen aan de trommelondersnijmachines. 


Het winnen door middel van trommelondersnij- 
machines heelt de laatste jaren een grote uithrei- 
ding genomen (cfr. $ 10). Er werden merkwaardige 
resullaten bekomen zowel op het gebied van het 
winnen en wat er bij hoort (stukgrootte, stofbe- 
strijding, regeling van het snijniveau) als op dat 
van het laden op de transporteur en het slepen van 
de machine met automatische controle. 


Dubbelwerkende trommelsni jmachines. 


Deze constructie (cfr. $ 10) biedt verschillende 
voordelen : 


1)#De produktiviteit neemt sterk toe wegens een 
meer rationeel, dus meer rendabel gebruik van 
de winmachine. 

2°) De organisatie van het werk in de pijler wordt 
erdoor verbeterd. De ondersteuning kan nu on- 
middellijk na de doorgang van de machine 
geplaatst worden, en het personeel verliest geen 
tijd meer, Voor een eerder brokkelig dak bete- 
kent dit een merkelijk voordeel. 

5°) De arbeidscyclus is soepeler. Op het einde van 
de dienst kan het werk zonder hinder onder- 
broken worden, omdat alles met stijlen onder- 
steund is. 


Trommelsnijmachines voor dunne lagen. 


Dit probleem, van bijzonder veel betekenis voor 
de Belgische exploitanten, werd door verschillende 
bouwers degelijk aangepakt. Men bemerkt dat deze 
machines minder omvangrijk zijn en een dunnere 
snede aanbrengen, waardoor het stijlenvrij pand 
smaller wordt, terwijl daarentegen de snelheid van 
de machine opgedreven wordt en de werking in 
twee richtingen toegepast. Dank zij deze snijdiepte 
kan men de stijlen met de voor dunne [agen handi- 
ser kapjes dichter bij het front plaatsen. 


Trommelsnijmachines in lagen met grote of veran- 
derlijke opening. 


In deze lagen is het moeilijk te mechaniseren en 
heeft men lange tijd af te rekenen sehad met pro- 
blemen. Verschillende firma's hebben en aantrek- 
kelijke oplossing gezien in de winmachines met een 
of twee in de hoogte verstelbare trommels, « Rans- 
ing Drums » geheten (cfr. S15). 
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Ces abatteuses attaquent toute la hauteur de 
veine (1,40 m à 2,50 m en pratique) et permettent 
de réduire la longueur des niches à celle nécessaire 
pour les têtes motrices. Le chargement sur le con- 
voyeur a été spécialement étudié. 


Trepanners sur blindé ou dotés d’un tambour 
d'abattage ou coupant dans les deux sens 


(par. 2). 


Les Trepanners n'ont rien perdu de leur succès 
en Grande-Bretagne, grâce à leur grande capacité 
de production et à l'obtention d'un fort pourcentage 
de classés. L'Exposition témoigne cependant d'une 
double évolution : Trepanners sur convoyeur et Tre- 
panners dotés d’un tambour pour parachever l'abat- 
tage. | | 

Les premières abatteuses intégrales, telles Ja Meco 
Moore, se halaient sur le mur en avant du con- 
voyeur, tout en prenant de larges passes. Donc le 
toit devait être excellent à cause du grand porte- 
à-faux requis, et le mur devait être ferme et régulier. 
Ces abatteuses ont disparu au profit des abatteuses 
à tambour, sur convoyeur et procédant par enlevu- 
res plus étroites. Cette même évolution s'affirme 
maintenant dans les Trepanners (par. 21). 

Parallèlement, on a développé les Trepan-Shea- 
rers (par. 22) dans le but de combiner les avanta- 
ses du Trepanner avec la simplicité et Ja robustesse 
de l'abatteuse-chargeuse à tambour. L'engin prin- 
cipal de coupe reste le trépan, le tambour ne servant 
qu'à parachever l'abattage. Les machines ne tra- 
vaillent que dans un sens. Tout comme dans les 
abatteuses à tambour, certains modèles ont été 
adaptés pour Îles couches plus minces. Tous les 
Trepan-Shearers circulent sur le convoyeur. 

Certains Trepanners entièrement symétriques peu- 


vent couper dans les deux sens (par. 25). 


Rabots. 


Le rabotage a conquis droit de cité en Grande- 
Bretagne, grâce aux progrès importants réalisés 
dans ce domaine. 

Les rabots sans recul (par. 51) permettent d'éten- 
dre la technique aux charbons très durs. Le mode 
de guidage permet de diminuer fortement les frot- 
tements lors du halage et d'abattre le charbon sans 
repousser le convoyeur. 

Les rabots-pupitres (par. 52) permettent d'atta- 
quer les couches de grande ouverture, grâce à leur 
tourelle centrale constituée d'empilages à couteaux 
et à bras de havage. Ce sont surtout des rabots- 
ancres. 


Machines à creuser les niches. 


La mécanisation croissante fait ressortir toujours 
davantage l'importance du personnel occupé au 
creusement des niches. 


2e livraison 


Deze machines bouwen de laag af over haar 
ganse hoogte (praktisch 1,40 tot 2,50 m) terwijl de 
nissen niet groter moeten zijn dan de aandrijfkop- 
pen vereiser Speciale aandacht is besteed aan het 
laden op de transporteur. 


Trepanners op gepaniserde transporteur, of met 
afbouwtrommel of met dubbele werking ($ 2). 


De trepanners blijven in Engeland even veel suc- 
ces hebben, dank Zij hun grote produktiecapaciteit 
en het groot gehalte aan stukkool. Op de Tentoon- 
stelling komt evenwel een dubbele evolutie tot 
uiting : trepanners op de transporteur en trepan- 
ners met een trommel voor het beëindigen van de 
winning. 

De eerste volledige winmachines zoals de Meco- 
Moore verplaatsten zich over de vloer, voor de 
transporteur, en namen brede bressen. Het dakge- 
steente moest wel van zeer goede hoedanigheid zijn 
omwille van de afmetingen van het stijlenvrij pand, 
en de vloer moest regelmatig zijn en een grote weer- 
stand hebben. Deze machines zijn verdwenen en 
vervangen door de snijmachines met trommels, die 
over de transporteur [open en dunnere sneden ne- 
men. Dezelfde evolutie vindt men, nu terug bij de 
trepanners ($ 21). 

Terzelfdertijd heeft men de Trepan-Shearers ont- 
wikkeld ($ 22) die de voordelen van de Trepanner 
moeten koppelen aan de eenvoud en de stevigheid 
van de trommelsnijmachine. Het voornaamste werk 
wordt nog steeds door de boor verricht, de trommel 
Zorgt alleen voor de afwerking. Deze machines zijn 
enkelwerkend. Evenals bij de trommelsnijmachines 
bestaan er modellen voor dunne lagen. Alle trepan- 
shearers lopen over de transporteur. 

Sommige volledige symmetrische Trepanners Wer- 
kén in twee richtingen ($ 25). 


Schaven. 


Het schaven heeft in Engeland burgerrecht ver- 
kregen dank zij de grote vooruitgang die op dit ge- 
bied gemaakt werd. 

Met de terugstootvrije schaven ($ 31) kan men 
de techniek uitbreiden tot de zeer harde kolen. 
Dank zij de manier van geleiden gaat het slepen 
gepaard met veel minder wrijving en wordt de 
transporteur tijdens het winnen minder achteruit- 
gedrukt. 

Met de lessenaarschaaf ($ 32) kan men machtige 
lagen aanpakken, dank Zij de centraal gelegen toren 
bestaande uit stapels messen en snijarmen. Het be- 
treft vooral ankerschaven. 


Nismachines. 


Bij toenemende mechanisering wordt de nadruk 
steeds meer gelegd op het personeel dat voor het 
drijven van de nissen is vereist. 
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La première idée est de mécaniser cette opération, 
ce qui n'a pas été facile à réaliser. Cinq construc- 
teurs présentent des machines à creuser Les niches. 
Mais toutes s'inspirent des principes de base du 
Dawson Miller et ne diffèrent essentiellement que 
par le dispositif d'abattage ; disque fraiseur verti- 
cal du Dawson Miller, parallèle au front ; tambour 
d'axe vertical parallèle au front, disques d'axe hori- 
zontal parallèles au front (cr. par. 4). Ces engins 
s'améliorent. Le Dawson Miller par exemple, en 
gisement plat, est capable en un poste d'avancer de 
3 m un front de niche de 15 m, y compris le soutè- 
nement, avec un seul homme dans la niche. 


On observe aussi un effort pour supprimer les 
niches au moyen précisément d'abatteuses dérivées 
des machines à creuser les niches, ou pour faire 
abattre [Le front, à l'endroit des têtes motrices du 
convoyeur de taille, par l'abatteuse de taille, en 
l'occurrence une abatteuse à 2 tambours d'extré- 
mité, réglables en hauteur (cfr. par. 5). 


Mécanisation des montages. 


Ce domaine attend toujours d'être développé. La 
machine Nashorn (par. 7) est la seule exposée dans 
ce secteur. Ces machines ne doivent pas être trop 
encombrantes ni trop coûteuses, car elles doivent 
changer fréquemment de place et être amorties sur 
des travaux de relativement courte longueur. 


Mineurs continus. 


Ils ne sont guère applicables dans les gisements 
belges parce qu'ils nécessitent des panneaux régu- 
liers de très grande étendue, l'abandon d'un pour- 
centage de gisement régulier parlois important, et 
des conditions de toit permettant des porte-à-faux 
très étendus. 

Ces deux derniers points sont inhérents à l'ex- 
ploitation par chambres et piliers. 

Ce chapitre comporte cependant quelques exem- 
ples de machines qui présentent de l'intérêt à 
l'étranger et du fait que certains accessoires peuvent 


être appliqués à d'autres abatteuses pour longues 
tailles. 


1. ABATTEUSES-CHARGEUSES A TAMBOUR 


10. Améliorations apportées 


5 


à cette technique. 


L'efficacité de l'abattage a augmenté grâce à 
l'étude de la forme et de l'implantation des pics 
et, dans une mesure moindre, de leur vitesse liné- 
aire. D'après les expériences effectuées en Grande- 
Bretagne, le dégagement de poussières diminue si 
l'efficacité de l'abattage augmente ; il est donc inti- 


Men heeft er eerst aan sedacht dit werk te me- 
chaniseren, hetgeen niet gemakkelijk Ïs. Vijf cons- 
tructeurs hebhben een machine om nissen te drijven. 
Ze gaan echter alle uit van de basisprinciepen van 
de Dawson-Miller en verschillen in de grond enkel 
door de winmachine : de vertikale frees van Daw- 
son-Miller evenwijdig aan het front: een schijf 
met horizontale as evenwijdig aan het front (cfr. 
$ 4). Deze machines worden nog voortdurend ver- 
beterd, De Dawson Miller is bij voorbeeld in staat 
om, met één man, gedurende één dienst, een nis met 
een lengte van 15 M over een afstand van 5 M Voor- 
uit Le drijven, met inbegrip van het ondersteunen. 

Er bestaat ook een sterke neiging om de nissen af 
te schaffen, door precies winmachines te sebruiken 
die van nismachines zijn afgeleid, of door tegen- 
over de aandrijfkoppen van de pijlertransporteur het 
front te laten afbouwen door de pijlerwinmachine, 
in dit veval een machine met een trommel op elk 
uiteinde, met mogelijkheid van verstelling in de 


hoogte ($ 5). 


De mechanisering van de doortochten. 


Dit terrein dient nog verder ontwikkeld te wor- 
den. Hier wordt alleen de machine Nashorn ($ 7) 
tentoongesteld. Deze machines mogen niet te om- 
vangrijk of te duur zijn, want ze moeten dikwiils 
verplaatst worden en afgeschreven worden op wer- 
ken die betrekkelijk weinig tijd in beslag nemen. 


Continuous miners. 


Ze zijn niet interessant voor de Belgische afzet- 
tingen, omdat ze enkel seschikt zijn voor regelma- 
tige en zeer uitgestrekte kolenvelden, omdat ze lei- 
den tot het opgeven van vaak uitgestrekte regelma- 
tige stroken, en omdat ze een dak vergen dat be- 
stand is tegen uitgestrekte stijlenvrije oppervlakten. 

De laatste twee punten hangen onvermijdelijk 
samen met de ontginning door middel van kamers 
en pijlers. 

Er worden toch in dit hoofdstuk enkele machines 
vermeld die niet zonder belang zijn voor het buiten- 
land ook al omdat sommige onderdelen ervan van 
nut kunnen Zijn in de Jlange pijlers 


1. TROMMELSNIJMACHINES 


10. Verbeteringen aangebracht 
aan dit apparaat. 


De winning werd meer doeltreffend dank Zij de 
studie van de vorm en inplanting van de beitels en 
in mindere mate van hun omtreksnelheïd. Volgens 
in Engeland opgedane ervaringen vermindert het 
stof naarmate het effect verbetert ; de stofontwikke- 
ling is dus nauw verbonden met de produktiviteit 
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mement lié à la productivité de l’abatteuse et dé- 
pend des mêmes facteurs. 

Le réglage du niveau de coupe a été rendu possi- 
ble par l'introduction de châssis d'abatteuse régla- 
bles en hauteur. 

L'abattage dans les deux sens de marche semble 
se généraliser, grâce à l'augmentation des puissan- 
ces installées (allant jusqu'à 200 kW) et l'amé- 
lioration du chargement sur le convoyeur. II a créé 
de nouvelles formes de tambour. 

La granulométrie dépend du nombre de pics, de 
la forme des tambours et de la facilité d'écoule- 
ment du charbon abattu vers le convoyeur. 

L'efficacité du chargement sur le convoyeur a été 
accrue par l'étude de la forme des tambours et des 
têtes motrices, par la mise au point de déflecteurs 
et par l'adaptation de rampes de chargement au 
convoyeur. 

La vitesse d'avancement dépend de [a bonne 
marche des autres opérations et de l'adresse du 
machiniste. Elle a été rendue optimale en adoptant 
le halage hydraulique sur l’abatteuse ou à distance, 
contrôlé automatiquement. 

Enfin, le guidage des abatteuses sur [le con- 
voyeur a été transformé. 

Tous ces facteurs ont donc pu être améliorés par 
l'étude des éléments suivants : 

— Ja forme des tambours, 

— [a forme, l'implantation et la vitesse linéaire des 
pics, 

— Je réglage en hauteur des châssis d'abatteuse, 

— Jes déflecteurs de chargement, 

— Îes rampes de chargement, 

— [a forme des têtes motrices, 

— [e contrôle automatique du halage hydraulique. 

Ces études ont été effectuées par les firmes, sou- 
vent en collaboration avec le Mining Research Esta- 


blishment (MRE.) du National Coal Board 
(NCB): 


101. Etude des tambours et des pics. 

De nombreuses firmes se sont attaquées au pro- 
blème : Anderson Boyes, Hoy, Mining Supplies, 
Eickhoff, etc. 


Evolution des tambours. 


Initialement, on ne connaissait que le tambour 
cylindrique pour l'abattage dans un seul sens de 
marche, sous deux formes différentes : 


— à pics radiaux rapprochés, pour charbons durs 
(fig. 1a), 

— à nervures de chargement et pics très écartés, 
pour charbons moins durs. Ce dernier tambour 
donne un pourcentage élevé de classés (fig. 1 b). 


On a recherché alors des formes de tambour sus- 
ceptibles de charger le charbon abattu sur le con- 


van de winmachine en is afhankelijk van dezelfde 


factoren. 


De regeling van de snijhoogte is mogelijk geWor- 
ME” 
den dank zij in hoogte verstelbare onderstellen. 


De dubhele werking schijnt veralgemeend te wor- 
den, dank zij een groter geïnstalleerd vermogen (tot 
200 kW) en een hbetere laadtechniek, Nieuwe vor- 
men van trommel waren nodig. 


De stukgrootte van het produkt hançgt samen met 
het aantal beitels, de vorm van de trommels en het 
gemak waarmee de gewonnen kolen op de transpor- 
teur worden gebracht. 


De verplaatsingssnelheid hangt af van het vlot 
verloop der andere verrichtingen en de handigheid 
van de machinist. Het beste resultaat werd hier 
bekomen met een automatisch gecontroleerde hy- 
draulische lier op de machine of op afstand. 


Tenslotte werden wijzigingen aangebracht aan 
de geleiding van de machines op de transporteur. 


AI deze factoren werden bijgevolg verbeterd door 
de studie van de volgende elementen : 


— de vorm van de trommels, 


— de vorm, inplanting en omtreksnelheid van de 
beitels, 


— de hoogteverstelling van het onderstel, 


ni de laadsokkels, 
Sr de laadvlakken, 


— de vorm van de aandrijfkoppen, 


— de automatische controle op het hydraulisch 


slepen. LS LR 


Deze studies werden uitgevoerd door de verschil- 
lende firma's, niet zelden in samenwerking met het 


Mining Research Establishment (M.R.E.) van het 
National Coal Board ENÉbT 


101. Studie van de trommels en de beitels. 

Talrijke Firma s hebben zich met dit probleem 
beziggehouden : Anderson Boyes, Joy, Mining 
Supplies, Eickhoff enz. 


Evolutie bij de trommels. 


In het begin kende men enkel de cylindrische 
trommel voor de winning in één richting, onder 
twee verschillende vormen : 


— met dicht bij elkaar staande radiale beitels, voor 
harde kolen (figuur 1a), 

TE laadgroeven en ver uit elkaar staande bei- 
tels, voor minder harde kolen. Deze trommel 
levert een hoog percentage stukkolen (figuur 
1b). 

Dan heeft men getracht de trommel een vorm 
te geven die de kolen gemakkelijker op de transpor- 
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voyeur, améliorant par Île fait même la granulo- 
métrie et la vitesse d'avancement. 


De là est né le tambour « hélicoïdal » (Spiral 
Drum, Schneckenwalze) formé de plusieurs seg- 
ments d'hélices de même pas, donc parallèles. La 
figure 1 c montre un modèle à 5 segments d'hélices, 
de la firme Eickhoff. Ce type de tambour a permis 
une vitesse d'avancement de la machine beaucoup 
plus grande, d'où production et rendement en gros 
accrus, grâce à l'angle d'attaque des pics et à l'effi- 
cacité du chargement par les segments hélicoïdaux, 
qui soulèvent les charbons et les projettent vers le 
convoyeur. Les conditions locales particulières dé- 
terminent la disposition des pics (production de 
gros) et le sens de rotation à adopter. 


Sur le tambour « à vis d'Archimède » (Screw ou 
Scroll Drum, Schraubenwalze), dérivé du tambour 
« hélicoïdal », l'hélice possède au moins un pas 
complet. Ce pas est plus court, donc l'angle de 
l'hélice avec l'axe du tambour est plus important. 
En charbon dur, on dispose sur le tambour deux 


| hélices au lieu d'une, pour augmenter la densité des 


pics (fie. 1 d). Ce tambour évacue le charbon dif- 
féremment : il le pousse vers Le convoyeur axiale- 
ment, donc normalement au sens d'avancement de 
l'abatteuse, à la façon d'une vis d'Archimède. Ce 


teur brengt, omdat daardoor zowel de stukgrootte 
als de verplaatsingssnelheid gediend wordt. 

Vandaar de « helicoïdale >»  trommel (Spiral 
Drum, Sneckenwalze) die bestaat uit verschillende 
segmenten van een schroef met dezelfde pas, even- 
wijdig dus. Figuur 1c geelt een model met drie 
schroelelementen van de firma Eickhoff. Met deze 
machine bekomt men een veel grotere verplaatsings- 
snelheid, dus een grotere produktie en meer stuk- 
kool, dank zij de invalshoek van de beitels en het 
gemak waarmee de helicoïdale segmenten de kolen 
laden door ze op te heffen en op de transporteur te 
werpen. In elke geval afzonderlijk moet de stand van 
de beitels en de draaizin worden gekozen voor een 
maximaal percentage in stukkool. 

Bij de trommel « met schroef van Archimedes » 
(Screw of Scroll Drum, Schraubenwalze), die is 
afgeleid van de « helicoïdale » trommel, beslaat de 
schroef tenminste een volledige toer. Deze pas is 
korter, de schroef maakt dus een grotere hoek met 
de as. In harde kolen plaatst men twee schroeven 
op de trommel in plaats van één, om meer beitels te 
hebben (figuur 1 d). Deze trommel ruimt de kolen 
op een andere manier : hij duwt ze naar de trans- 
porteur in axiale richting, dus loodrecht op de voor- 
uitgangsrichting van de machine, zoals een schroef 
van Archimedes. Dit heeft de winning in twee rich- 
tingen mogelijk gemaakt, na vervanging van de 


ET 


Evolution des formes des tambours. 


a) tambour cylindrique à pics rapprochés 
b) tambour cylindrique à pics écartés 
c) tambour hélicoïdal 


d) tambour à vis d'Archimède 
e) tambour mixte 


Evolutie in de vorm der trommels. 


a) cylindrische trommel met dicht bij elkaar staande beitels 
b) cylindrische trommel met ver van elkaar staande beitels 


c) helicoïdale trommel 


d) trommel met schroef van Archimedes 
e) gemengde trommel 
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mode de transport a permis l'abattage dans les deux 
sens de marche, en remplaçant la lourde charrue de 
chargement par un « Cowl » ou « déflecteur », plus 
léger et rabattable : ce déflecteur épouse [a forme 
du tambour, le charbon étant évacué dans l'espace 
annulaire existant entre le massif et ce déflecteur. 


Enfin, on a essayé de combiner sur un seul tam- 
bour les avantages des types hélicoïdal et à vis. Le 
tambour hélicoïdal évacue bien le charbon au mur, 
à l'entrée de la saignée, qui doit être soulevé jus- 
qu'au rebord supérieur du convoyeur, mais moins 
bien le charbon abattu à fond de saignée : Île tam- 
bour à vis a les propriétés contraires. De cette idée 
est né le tambour Z de la firme Eickhoff (fig. 1e), 
à 5 segments d'hélices, dont l'angle avec l'axe du 
tambour va en décroissant du fond de la saignée 
vers le convoyeur. Ainsi le tambour transporte 
comme une vis, à fond de saignée, et soulève comme 
un hélicoïdal près du convoyeur. Ce tambour pré- 
sente encore un autre avantage. En effet, la section 
annulaire transporteuse entre les nervures des héli- 
ces augmente du fond de la saignée vers le con- 
voyeur, tout comme [la quantité de charbons à éva- 
cuer. Enfin, le rapprochement entre les lignes d'atta- 
que des pics augmente vers le fond de saignée, où 
le travail de coupe est le plus élevé. 


Formes particulières de tambours. 


Il s'agit de tambours pour cas particuliers, cons- 
truits notamment par la firme Mining Supplies. 


1°) Pour éviter le broyage par recyclage de beaux 
blocs détachés de la laie surincombante, la firme 
a conçu un tambour à hélices avec aubes déflectri- 
ces, côté convoyeur (fig. 2). 


Fig. 2. 


Tambour à vis d'Archimède avec aubes déflectrices. 


Trommel met schroef van Archimedes, met afleidings- 
schoepen. 


2e livraison 


zware laadsokkel door een « Cowl » of « deflector » 
die lichter is en kan omgeklapt worden. De deflec- 
Lor volet de vorm van de trommel en de kolen wor- 
den geëvacueerd in de schroefvormige ruimte tussen 
de deflector en het trommellichaam. 

Tenslotte heeft men gepoogd de eigenschappen 
van het helicoïdale en schroeftype in één trommel 
te verenigen. De helicoïdale trommel is geschikt 
voor het ontruimen van de kolen tegen de vloer aan 
de ingang der snede, maar minder voor de kolen 
afgebouwä in de diepte ; bij de schroeftrommel is 
het juist het tegenovergestelde. Uit deze idee ont- 
stond de Z-trommel van de firma Eickhoff (figuur 
1e) met drie helicoidale segmenten, waarvan de 
hoek met de as van de trommel vermindert van de 
diepte der sneden naar de transporteur toe. De trom- 
mel vervoert dus zoals een schroef in het dieplig- 
gend gedeelte van de snede, en heeft een ophef- 
fende werking zoals een helicoïde nabij de trans- 
porteur. Deze trommel heeft nog een ander voor- 
deel. De ringvormige sectie, waar langs de kolen 
vervoerd worden, tussen de vleugels van de heli- 
coïdale, neemt toe van de diepte der sneden naar 
de uitgang, evenals de hoeveelheid te ontruimen 
kolen. Ook komen de beitellijnen dichter bijeen in 
de bodem der snede waar de snijarbeid dan ook 
hoger ligt. 


Bijzondere vormen van trommels. 


Het betreft trommels voor speciale gevallen, ver- 
vaardigd door de firma Mining Supplies. 

1°) Om te beletten dat dikke blokken uit de over- 
hangende kolenbank toch nog gebroken worden, 
heelt de firma een helicoïdale trommel gemaakt met 
afleidingsschoepen aan de zijde van de transpor- 
teur (figuur 2). 

Deze schoepen leiden de kolen rechtstreeks naar 
de laadsokkel. 

Het systeem werkt alleen dan goed, wanneer men 
snijdt van de vloer naar het dak. 

De snijmachine Muschamp voor dunne lagen be- 
zit een soortgelijke trommel (cfr. S 125). 

2°) Demonteerbare trommels. 

Is het dak brokkelig dan moet men onmiddellijk 
na het snijden het dak door middel van vrijdragende 
kappen kunnen ondersteunen. Voor zulke pijlers 
heeft men trommels waarvan OP het einde van de 
reis gemakkelijk een segment kan afgenomen WOTr- 
den zodat de trommel tijdens de terugreis niet tegen 
de inmiddels opgehangen kappen komt stoten (fig. 
SJ) MB segment schuift over twee T-profielen en 
wordt vastgezet met twee veerklemmen. In lagen 
onder de 75 cm moet men een segment van de 
trommel zelf kunnen wegnemen om hem klein ge- 
noeg te maken vooral wanneer hij een dubbele heli- 
coïdale draagt (fie. 4). Om dit segment uit te ne- 
men trekt men twee tapbouten weg, men doet het 
segment ongeveer 7 cm verschuiven in axiale rich- 
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Les aubes dirigent ces blocs immédiatement vers 
le soc de chargement. 


Pour que Le système soit efficace, il faut couper 
du mur vers le toit. 


Une forme analogue de tambour existe sur la 
haveuse Muschamp pour couches minces (cfr. 
par. 125). 


2°) Tambours démontables. 


Avec toit fragile, il faut pouvoir placer des bêles 
en porte-à-faux immédiatement après la coupe par 
l'abatteuse. Pour de telles tailles, il existe des tam- 
bours avec segments aisément enlevables en fin de 
coupe, pour qu à la course retour le tambour ne 
heurte pas les bêles placées (fig. 3). Ce segment 
glisse sur 2 rails en TL et se fixe par 2 prisonniers 
à ressort. Dans des couches inférieures à 75 cm, il 
est nécessaire d'enlever un segment du tambour lui- 
même pour réduire suffisamment son encombre- 
ment, surtout s'il est équipé d'une hélice double 
(fig. 4). Pour enlever ce segment, on retire 2 gou- 
jons, on le fait glisser de 7 cm environ parallèle- 
ment à l'axe, vers le bâti de l'abatteuse (à gauche 


de la figure), ceci pour dégager les créneaux des 
rails de guidage latéral en L. L'enlèvement est faci- 
lité par l’obliquité donnée à ces rails. 


Le démontage des tambours facilite aussi le trans- 
port au fond. Ces secteurs ou segments sont assem- 
blés sur place par boulons. Il existe 5 types de sec- 
tionnement de tambour : 

— partie en secteurs, partie en segments, 
— anneaux normaux à l'axe du tambour, eux- 
mêmes en 2 secteurs diamétraux, 
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Fig. 3, 


Tambour à vis d'Archimède avec segment démontable. 


Trommel met schroef van Archimedes, met demonteerbare 
segmenten. 


ing naar de machine toe (links op de fieuur), dit 
om het uit de kanalen te krijgen van de zijdelingse 
L-vormige leisporen. Het uitnemen wordt vergemak- 
kelijkt door de schuine helling van deze sporen. 


Fi 
Tambour à vis d'Archimède formé de 2 secteurs crénelés. 


Trommel met schroef van Archimedes, gevormd door twee 
in elkaar grijpende sectoren. 


Het demonteren van de trommels vercenvoudigt 
ook het vervoer in de ondergrond. De verschillende 
sectoren of segmenten worden ter plaatse met bou- 
ten aan elkaar vastgemaakt. Er zijn 5 typen van 
verdeling van een trommel : 


De gedeeltelijk in sectoren, sedeeltelijk in segmen- 


ten, 
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— 2 secteurs diamétraux, 
ms Seuments, 
AS USÉCIEUTS annulaires formant Île tambour. 


La figure 5 montre un tambour complètement dé- 
montable. 


2 aflevering 


— in ringen loodrecht op de as van de trommel, en 
elke ring in twee halfcirkelvormige sectoren, 

— 2 halfcirkelvormige sectoren, 

RTS segmenten, ñ 

— 5 ringvormige sectoren die samen de trommel 
vormen. 
Figuur 5 toont een volledige demonteerbare trom- 


mel. 


Fig.5: 
Tambour à vis d'Archimède complètement -démontable. 
Trommel met schroef van Archimedes, volledig demonteerbaar. 


5°) Tambour pour convoyeur à rampe de char- 
gement côté front (fig. 6). C'est un tambour nor- 
mal, à simple ou double hélice, avec une partie 
tronconique portant une hélice sans pic ajoutée côté 
convoyeur. Ce morceau d’hélice facilite [a montée 
du charbon sur la rampe de chargement vers le 
convoyeur, 


Etude des pics. 


Les pics ont fait l'objet de recherches longues et 
très fructueuses de la part du M.RE. Ces recher- 


Fig. 6. 
Tambour à vis d'Archimède conçu pour rampe de charge- 
ment de convoyeur. 


Trommel met schroef van Archimedes, gemaakt voor 
gebruik bij ruimplaten. 


5°) Trommel voor transporteur met ruimplaten 
aan de frontzijde (fig. 6). Het betreft een normale 
enkel- of dubbelhelicoïdale trommel, met de vorm 
van een afgeknotte kegel en daarop een helicoïdale 
zonder beitels aan de zijde van de transporteur. Dit 
stuk helicoïdale vergemakkelijkt het opheffen van 
de kolen over de ruimplaten tot op de transporteur. 


Studie der beitels. 


De kwestie van de beitels werd langdurig en met 
goed sevolg onderzocht door het M.R.E. Deze Op- 
zoekingen hebben geleid tot een wijziging van vorm 
en inplantinge der beitels. 


Men heelt bij deze proeven vastgesteld dat de 
benodigde snijkracht niet door de handheïd van de 
kolen beïnvloed wordt, en ook niet door de andere 
factoren zoals de beitels, en dat de splijtingshoek 
vooral van belang is voor de manier van breken van 
de kolen, dus ook voor hun granulometrische samen- 
stelling. 


Vorm en inplanting van de beitels is van over- 
wegend belang voor een doelmatige Winning, dus 
ook voor de stofontwikkeling en de stukgrootte. 


De hoeken der beitels. 


Volgens het MR.ÆE. moet de vrijhoek (B op fi- 


guur 7) 5° bedragen, noch min noch meer. 
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ches ont abouti à modilier les formes et l'implanta- 
tion des pics. 

Au cours de ces essais, on a reconnu que Ja 
dureté du charbon n'affecte que l'importance de 
l'effort de coupe, non les autres facteurs tels que les 
pics, et que l'angle du clivage influence surtout le 
mode de rupture du charbon, partant sa granulo- 
métrie. 

La forme et l'implantation des pics ont une im- 
portance primordiale sur l'efficacité de l'abattage, 
donc sur le dégagement de poussières et sur la gra- 
nulométrie. 


Angles des pics. 
D'après le MR.EZ l'angle de dépouille (B fig. 


7) doit avoir 5°, ni plus ni moins. 

L'angle de dégagement (A fig. 7) doit atteindre 
30° et plus si possible, pour limiter le broyage par 
Le pic. 

Les pics d'angle de coupe aigu sont donc à re- 
commander. 


Acuité des pics. 


Avec pics émoussés, les efforts nécessaires au 
découpage sont beaucoup plus élevés, surtout l'ef- 
fort normal au front, Du fait que ces pics broient 
le charbon avant de pénétrer et frottent contre le 
front, il faut exercer déjà un effort important pour 
obtenir une faible profondeur de coupe. 

C'est pour cela que les constructeurs donnent la 
préférence aux pics d'arêtes vives, d'angle aigu, voire 
même ponctuelles. 


Espacement des pics (profondeur de coupe - effet 


de détente). 


L'effort de coupe nécessaire croît linéairement 
avec la profondeur de coupe, mais n’est pas nul à 
profondeur nulle, à cause des frottements. L'énergie 
spécifique (travail par unité de poids de charbon 
abattu) diminue dans Île même sens, rapidement 
puis plus lentement, jusqu à une profondeur de 
coupe quil ny a plus intérêt à dépasser. 

L'effort total nécessaire pour abattre un volume 
de charbon est plus faible avec pics écartés, gros et 
longs, pénétrant profondément, qu'avec pics rap- 
prochés de faible pénétration. I] faut cependant que 
la profondeur de coupe atteigne au moins 1/3 de 
l'espacement des pics (mesuré suivant l'axe du tam- 
bour) : à ce moment, le travail du pic est facilité 
par une détente due au travail du pic voisin pré- 
cédent. La granulométrie est aussi améliorée. Il est 
donc opportun de choisir des pics, plus longs et 
plus gros, soumis à de plus grands efforts mais plus 
réguliers, et pénétrant profondément. 


Toutes ces considérations ont conduit les cons- 
tructeurs à concevoir des pics dits «tangentiels » 


De spaanhoek (A figuur 7) moet 30° of meer 
Zijn, opdat de kolen niet te zeer door de beitel zou- 
den gebroken worden. 


De voorkeur moet dus gaan naar beitels met 
scherpe snede. 


Fig. 7. 


Angles caractéristiques des pics d'abatteuse à tambour. 


Karakteristieke hoeken van beitels van trommelsnijmachines. 


Scherpte der beitels. 


Met botte beitels liggen de krachten nodig voor 
het snijden veel hoger, vooral de normale kracht op 
het front. Omdat deze beitels de kolen breken voor- 
aleer er in door te dringen, en tegen het front schu- 
ren, heeft men al heel wat kracht nodig voor het 
maken van een ondiepe snede. 


Daarom geven de constructeurs de voorkeur aan 
beitels met scherp afgetekende snijkanten, en scher- 
pe hoeken, zelfs met punten. 


Afstand tussen de beitels (Snijdiepte - ontspannend 
effect). 


De snijkracht stijgt evenredig met de snijdiepte, 
al wordt ze niet nul wanneer de snede nul is, we- 
gens de wrijving. De soortelijke arbeïd (arbeid per 
eenheid gewonnen kolen) vermindert in dezelfde 
zin, eerst snel, dan langzaam, tot op een snijdiepte, 
waarboven men geen verder voordeel meer kan be- 
komen. 

De totale arbeid nodig om een bepaald volume 
kolen af te bouwen is kleiner met uiteenstaande, 
dikke en lange beitels die diep indringen, dan met 
beitels die dicht bijeen staan en niet diep indringen. 
Toch is het nodig dat de snijdiepte minstens 1/5 
bedraagt van de afstand tussen de beitels (gemeten 
volgens de as van de trommel) : van dat ogenblik 
af is het werk van iedere beitel vergemakkelijkt door 
de ontspanning van het massief veroorzaakt door de 
voorgaande beitel. Ook de stukgrootte wordt verbe- 
terd. Men heeft dus voordeel bij ange en dikke bei- 
tels, met grotere doch regelmatiger krachten, en die- 
pere indringing. 

AI deze beschouwingen hebben de constructeurs 
gebracht tot de zogenaamde « tangentiëéle » beitels 
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(Fig. 8), c'est-à-dire longs (11,5 cm), de forme sub- 
conique avec pointe en Widia. Ces pics peuvent 
travailler profondément (jusqu à 5 cm dans des 
charbons durs), ce qui est actuellement possible 
gTÂCe aux fortes puissances dont on dispose. 


L'écart entre les pics peut être plus grand, c'est 
ainsi que sur un tambour de 1,07 m de diamètre, 
de 0,61 m de largeur, on place actuellement 20 pics 
tangentiels, au lieu de 57 pics classiques. 


L'énergie spécifique est réduite (efficacité accrue 
de l'abattage), la sranulométrie est favorable (le 
pourcentage de > 50 mm est doublé) et Le dégage- 
ment de poussières est fort réduit. 


Evidemment en charbon dur, il faut multiplier Le 
nombre de points d'attaque, c'est-à-dire [le nombre 
de pics par ligne (périmètre d'un cercle du cylin- 


dre). 
Ceci peut se faire de deux manières (fig. 0) : 


— soit avec double hélice, 2 pics par ligne en équi- 
pant toutes les boîtes de fixation, 


— soit en augmentant le nombre d'hélices. Avec 


quadruple hélice, 2 pics ou 4 pics par ligne, sui- 
vant qu on équipe une sur 2 ou toutes les boîtes 
de fixation. 


Fig. 8. 
Fixation rapide pour pic, système « Staple Lock ». 


Snel klemmen Yan’ beitels, systeem « Staple Lock ». 


(fig. 8) ttz. lange (11,5 cm) beitels met sub- 
conische vorm en punt in Widia. Ze dringen diep 
door (tot 5 cm in harde kolen) hetgeen thans moge- 
Lijk wordt gemaakt door het grote beschikbare ver- 
mogen. 


De afstand tussen de beitels mag groter genomen 
worden, zodat men nu op een trommel met een dia- 
meter van 1,07 m en een breedte van 0.61 m 20 tan- 
gentiéle beitels aantreft in plaats van de 57 klas- 
sieke. 


De soortelijke arbeid is klein (meer doelmatige 
winning), de stukgrootte is gunstig (het percentage 
> 50 mm is verdubbeld) en er wordt minder stof 
verwerkt. 


In harde kolen moet men het aantal beitels natuur- 
liÿk opdrijven, zodat er meer beitels komen per lijn 
(omtrek van de cylinder). 


Dit kan op twee manieren gebeuren (fig. 0) Ë 


— hetzij met een dubbele helicoïde, 2 beitels per 
lijn, met gebruik van al de inplantingen, 


nr hetzij door meer helicoïdalen te cebruiken. Met 
een viervoudige helicoïdale, met 2 of 4 beitels 
per lijn, naargelang men de helft van of al de 
inplantingen gebruikt. 
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Fig. 9. 
Modes d'implantation des pics sur le tambour. Représentation sur tambour développé. 


— Tambour à simple hélice. Chaque boîte à pic est équipée. 1 pic par ligne (périmètre d'un cercle du tambour). 
— Tambour à 4 segments d'hélice. Chaque boîte est équipée. 4 pics par ligne. 

à double hélice. Une boîte à pic sur deux est équipée dans chaque hélice. 1 pic par ligne. 

— Tambour à 4 segments d'hélice. Une boîte à pic sur deux est équipée dans chaque hélice. 2 pics par ligne. 
— Tambour à double hélice. Chaque boîte à pic est équipée. 2 pics par ligne. 

Les pics sont distants de 1” (2,54 cm) suivant l'axe du tambour (normalement aux lignes). 


Inplantingswijze van de beitels op de trommel, voorgesteld op een ontwikkelde trommel. 


— Trommel met enkelvoudige helicoïdale. Een beitel in elke houder. Een beitel per lijn (cirkelomtrek op trommel). 
— Trommel met 4 helicoïdale segmenten. Een beitel in elke houder. Vier beitels per lijn. 

— Trommel met dubbele helicoïdale. Een beitel in één houder op twee in elke helicoïdale. 1 beitel per lijn. 

#— Trommel met 4 helicoïdale segmenten. Een beitel in één houder op twee in elke helicoïdale. 2 beitels per lijn. 
:— Trommel met dubbele helicoïdale. Een beiïtel in elke houder. 2 beitels per lijn. 

De afstand tussen de beiïtel is 1” (2,54 cm) volgens de as van de trommel (loodrecht op de lijnen). 


Nominal web depth: profondeur de coupe nominale (largeur du tambour) : nominale snijdiepte (breedte van de trommel) 


Etude de la fixation des pics. Studie van het klemmen der beitels. 

La fixation des pics par vis de serrage ne donnait Het klemmen der beitels met klemschroef gaf geen 
pas satisfaction, car les vis rouillent à cause de voldoening. omdat de schroeven door het sproei- 
l'arrosage et le filet s'use (resserrage). La difficulté water roesten en de draad verslijt (weder aanspan- 
de remplacer les pics engage le personnel à travail- nen). Omdat de beitels moeilijk te vervangen zijn 
Jer avec des pics émoussés et le desserrage des pics werkt het personeel liever met botte beitels en om-. 
par suite des vibrations augmente les pertes. II dat de beitels loskomen door de trillingen gaan er 
existe maintenant de nombreux systèmes de fixation meer verloren. Er bestaan nu talrijke snelle en ze- 
rapides et sûrs, qui suppriment l'emploi de la vis. kere klemsystemen zonder schroeven. Ze kunnen 
Ces systèmes peuvent être utilisés aussi bien sur evengoed toegepast worden op win- en laadmachi- 
‘abatteuses-chargeuses à tambour et sur trepanners nes met trommel of op trepanners als op continuous 


que sur mineurs continus et machines à bossevyer. miners en galerijdrijfmachines. 
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1) Le système « Lockfast » de la firme Hoy, amé- 
lioré en système « bayonet » meilleur marché et plus 


robuste (fig. 10). 


Fig. 10. 
Fixation rapide de pic, système « Lockfast bayonet ». 
Snel klemmen van beitels, systeem «Lockfast bayonet ». 


Le mécanisme de fixation comporte une goupille 
transversale sertie sur le pic par interposition d'un 
anneau en caoutchouc dur qui s'engage dans une 
rainure de la boîte. II présente divers avantages : 


— Le mécanisme étant bon marché a pu être atta- 
ché à chacun des pics : à chaque pic renouvelé, 
on dispose donc d'une fixation neuve : il n'y a 
pas d'usure de la boîte à pics. 


— [La fixation et l'enlèvement sont très rapides en 
utilisant un levier extracteur. 


— [La forme compacte de l'attache permet d'aug- 
menter le nombre de pics par mètre courant de 
chaîne (20 contre 1% avec fixation à vis). 


2) La firme Mining Supplies présente le « Staple 
Lock », première fixation en date à se passer du ser- 
rage par vis (fig. 8). Elle convient pour les pics 
tangentiels de cette firme dits « Point attack », c'est- 
à-dire « à attaque par point », dont la partie active 
est conique, et l'emmanchement cylindrique. 


Un cavalier en acier est enfoncé par 2 trous diver- 
gents traversant la boîte : les branches viennent en- 
serrer de part et d'autre une rainure de l'emman- 
chement du pic. 


Ce système permet au pic en travail d'effectuer 
de petites rotations et d'absorber [es chocs sans 
dommage. 


1) Het systeem « Lockfast » van de firma Hoy, 
verbeterd tot het « bajonet »-systeem dat goedkoper 
en sterker is (fig. 10). 

Dit klemmeéchanisme bestaat uit een dwarse split- 
pen die op de beitel wordt vastgemaakt met tussen- 
komst van een ring in harde rubber die in een gleuf 
in de beitelhouder past. Het systeem heeft verschil- 
lende voordelen : 

— Het is goedkoop en kan op elke beitel worden 
aangebracht ; elke nieuwe beitel heeft dus een 
nieuw klemsysteem : de beitelhouders lopen 
geen sleet OP. 

— Het inbrengen en wegnemen gaat zeer gemak- 
kelijk, dank zZij een aangepaste hefboom. 

— Dank Zij de compacte vorm van de klem kan 
men meer beitels per lopende meter plaatsen 
20 tegen 13 bij de schroefklem). 


2) De firma Mining Supplies brengt de « Staple 
Lock», die choronologisch de eerste was zonder 
schroef (fig. 8). Ze is geschikt voor de tangentiëéle 
beitels van deze firma die « Point attack » of « met 
puntwerking » heten, met een werkzaam deel in 
kegelvorm en een cylindrische steel. 


Een stalen ruiter wordt langs twee divergente 
openingen doorheen de beitelhouder gedreven : de 
beide benen komen rechts en links in de oleuf van 
de beitelsteel terecht. 


Met dit systeem kan de beitel tijdens de werking 
kleine rotaties uitvoeren en schokken opvangen zon- 
der beschadigd te worden. 


5) De klem « Studlock >» van de firma Padloy 
(fig. 11) is geschikt voor beitels met rechthoekige 
steel, in de gleuf waarvan een stalen tap komt. 

Rond de tap zit een huls in hard neopreen, dat 
zelf opgevangen zit in een stalen bout die in de 
houder geschroefd is. 

Om een beitel te verwijderen gebruikt men een 
soort van kleine koevoet die men omhoog duwt 
(cfr. fig.) : door de verdikking aan het uiteinde van 
de tap wordt het neopreen sterk uitgezet (door wel- 
ke weerstand voorkomen wordt dat de tap voortijdig 
uitkomt). 

De beitelhouders zijn verschillend voor trommels 


en schijven. 


4) De klem « Swiftsure » van de firma Matthias 
Spencer bestaat uit een wig in gehard staal die op 
een dwars geplaatste elastische band steunt en mid- 
den door de opening steekt (fig. 12). De uiteinden 
van de wig en de band zijn door kappen beschermd 
tegen water en stof. Men drijft de beitel met behulp 
van een zachte hamer in ; de elastische plaat spant 
zich : vervolgens slaat men de wig in de keel van 
de beitel. 

Om de beitel uit te nemen gebruikt men een ex- 
tractor. Hiervan bestaan twee modellen naargelang 
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5) La fixation « Studlock» de la firme Padloy 
(fig. 11) convient pour des pics à emmanchement 
rectangulaire, dans la rainure duquel vient s'ap- 
puyer un goujon d'acier. 

Ce goujon est entouré de néoprène dur, lui- 
même logé dans un boulon en acier vissé dans le 
porte-outils. 

Pour retirer le pic, on utilise un pied de biche 
quon pousse vers le haut (cfr. fig.) : [a surépais- 
seur à l'extrémité du goujon dilate fortement le 
néoprène (c'est cette résistance qui empêche son 
éjection intempestive). 

Les boîtes à pics sont différentes pour tambours 
et pour disques. 


4) La fixation « Swiftsure » de la firme Matthias 
Spencer comporte une clavette en acier trempé ap- 
puyant sur une bande élastique placée en travers, 
et dépassant de l'intérieur du trou (fig. 12). Les 
extrémités de la clavette et de la bande sont cou- 
vertes de chapeaux les protégeant de l'eau et de la 
poussière, On enfonce le pic dans la boîte au moyen 


Fig 12; 
Fixation rapide de pic, système « Swiftsure ». 
Snel klemmen van beitels, systeem « Swiftsure ». 


d'un maillet tendre : [a lame élastique se bande, 


puis on enfonce la clavette dans la gorge du pic. 
L'enlèvement du pic se fait à l'aide d'un extrac- 
teur, Il en existe de 2 modèles différents suivant 
qu il s'agit d'un emmanchement cylindrique de pics 
tangentiels ou rectangulaire de pics radiaux. 


102. Réglage du niveau de coupe. 


Les machines classiques ne sont pas conçues pour 
modifier elles-mêmes le niveau de coupe du tam- 
bour. Or, il est nécessaire que le tambour ne pénètre 
ni dans le toit ni dans le mur. 

Dans ce but, plusieurs firmes, dont Fdibrac et 
Mining Supplies, construisent des châssis pour abat- 
teuses-chargeuses à tambour montés sur vérins hy- 
drauliques verticaux. 

Le châssis Edibrac (fig. 15) comporte un vérin 


à chaque coin, monté sur patin (course : 10 cm). 


het gaat om de cylindrische steel der tangentiéle 
beitels of de rechthoekige steel van de radiale bei- 
tels. 


Eté ME 
Fixation rapide de pic, système « Studlock ». 
Snel klemmen van beitels, systeem « Studlock ». 


102. Regeling van de snijhoogte. 


Bij de klassieke machines bestaat geen mogelijk- 
heid waardoor ze zelf hun snijniveau kunnen wij- 
zigen. Toch is het vereist dat de trommel niet in de 
vloer of het dak zou dringen. 


Daarom bouwen verschillende firma’s waaronder 
Edibrac en Mining Supplies onderstellen voor trom- 
melsnijmachine, die voorzien zijn van hydraulische 
vijzels. 

Het Edibrac-onderstel (fig. 15) bevat Op elke 
hoek een vijzel opgesteld op een schaats (koers 
10 cm). Hiermee kan men de vullingkant oplichten 
ten opzichte van de kolenkant, en omgekeerd, of de 
voorkant ten opzichte van de achterkant, en omge- 
keerd. De vijzels worden gevoed met een hand- 
pomp, elk uit een eigen reservoir, ofwel door de hy- 
draulische kringloop van de machine langs geijkte 
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Ces 4 vérins permettent un soulèvement du côté 
remblai par rapport au côté front, ou inversément, 
et de l'avant par rapport à l'arrière, ou inversément. 
Ils sont alimentés par une pompe à main avec un 
réservoir indépendant, ou directement par le circuit 
hydraulique de l'abatteuse et des soupapes tarées. 
Tous les éléments du châssis sont interchangeables. 

Il existe 4 dimensions de ce châssis correspondant 
à 4 gammes de diamètres de tambour: 1,02 m à 
1,25 m - 1,10 m à 1,42 m - 1,35 M à 1,57 M - 1,50 m 
à 1,73 m. 

Avec chaque type, il suffit d'utiliser des sabots 
de glissement de hauteur différente pour s'adapter 
au diamètre du tambour. 

Chez Mining Supplies, le châssis est similaire ; 
il est aussi porté par 4 paires de vérins. 

La course des vérins est de 6,5 cm, ce qui donne 
une inclinaison maximale de la machine de fa 
avec convoyeur de 62 cm de largeur et tambour per- 
mettant une passe de 50 Cm, la hauteur de coupe 
peut être modifiée de 18 cm environ. 

Des sabots réglables permettent de modifier le 
diamètre du tambour d'au moins 15 cm sans modi- 
fier le châssis. 

Le sens de l'inclinaison est choisi au moyen du 
levier de [a soupape de contrôle (1 soupape pour 
le côté front, 1 pour le côté remblai). Puis on 
actionne la pompe à main jusqu à obtenir l'inclinai- 
son voulue ; si on [lâche la pompe, le levier de 
soupape revient à zéro et verrouille les vérins : toute 
manipulation ultérieure de la pompe n'y change 
rien. Si par accident on touche à ce levier de sou- 
pape, rien ne se passe tant qu on ne touche pas à 
la pompe. 

Il existe une adaptation pour couches plus minces 
que 1,05 m (fig. 14), munie de vérins côté remblai 
seulement. Leur course est de 15 cm, ce qui permet, 
avec convoyeur de 62 cm de largeur et tambour de 
50 cm de largeur, de couper jusqu à 17 cm sous le 
niveau inférieur du convoyeur. 


Fig. 13. 


Chässis d'abatteuse à tambour, réglable en hauteur, de la 
firme Edibrac. 


In hoogte regelbaar onderstel voor trommelsnijmachine van 
de firma Edibrac. 


kleppen. AÏ de onderdelen van het onderstel zijn 
onderling verwisselbaar. 


Dit onderstel heeft vier andere afmetingen naar- 
gelang van de 4 gamma’s van trommeldiameter : 
1021101125 MEME TONMOEM ALIMENT SS NOUS ANSE 
1,50 tot 1,73. m. 


Met elk type kan men zich aan de trommeldia- 
meter aanpassen door middel van glijschaatsen van 
verschillende hoogte. 


Bij Mining Supplies bestaat een soortgelijk on- 
derstel ; ook dit wordt door vier paren vijzels gedra- 


gen. 


De koers van de vijzels is 6,5 cm, hetgeen leidt 
tot een grootste helling van de machine van 13° : 
met een breedte van de transporteur van 62 cm en 
een trommel die een snede van 50 cm toelaat komt 
men tot een wijziging van het snijniveau van maxi- 
mum 18 cm. 


Met regelbare blokken kan de hoogte van de 
trommel tenminste 15 cm gewijzigd worden zonder 
verandering aan het onderstel. 


De zin van de helling wordt bepaald door mid- 
del van de hefboom op de controleklep (1 klep voor 
de frontkant, een klep voor de vullingkant). Daarna 
zet men de handpomp in gang totdat de gewenste 
helling bekomen is : 
pompen komt de klephefboom terug op nul en wor- 
den de vijzels daardoor geblokkeerd. Alles wat men 
nu nog aan de pomp doet heeft geen uitwerking 
meer. Als men per ongeluk aan de klephefhoom 
raakt gebeurt er nog niets zolang men niet raakt aan 
de pomp. 


wanneer men ophoudt met 


Er bestaat een model voor lagen van minder dan 
1,05 m (fig. 14), dat enkel aan de vullingkant vij- 
zels heeft. Ze hebben een loop van 15 cm en kun- 
nen met een transporteurbreedte van 62 cm en een 
trommel met een breedte van 50 cm, gaan tot 17 cm 
onder het peil van de transporteur. 
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Châssis d'abatteuse à tambour, réglable, pour couches minces, de la firme Mining Supplies. 


Regelbaar onderstel voor trommelsnijmachine voor dunne lagen, van de firma Mining Supplies. 


103. Amélioration du chargement sur le con- 
voyeur. 


Le chargement sur le convoyeur conditionne 
l'abattage dans les deux sens, la granulométrie et 
la vitesse d'avancement. 

Il dépend de la forme des tambours, déjà invo- 
quée, de l'adaptation de déflecteurs et de rampes 
de chargement, et de la forme du bâti des abat- 


teuses. 


Déflecteurs de chargement. 


Avec les abatteuses coupant dans un seul sens, 
on emploie une charrue de chargement (fig. 15), le 
tambour coupe du mur vers le toit, projetant les 
produits par-dessus, vers la charrue. 

Pour abattre dans les deux sens, il a fallu conce- 
voir un nouveau dispositif chargeur, léger et aisé- 
ment déplaçable. Un dispositif breveté a été mis au 
point en Grande-Bretagne, par [le Central Enginee- 
ring Establishment de Brethy. Il s'appelle « Cowl » 
ou « déflecteur » (fig. 16 et 17). C'est un simple 
plateau incurvé monté très près du tambour de 


103. Verbetering van het laden op de transpor- 


teur. 


Van het [laden op de transporteur hangt de win- 
ning in twee richtingen af, evenals de stukgrootte 
en de verplaatsingssnelheid. 


Het laden hangt samen met de vorm der trom- 
mels zoals reeds gemeld, van de juiste opstelling 
van deflectoren en ruimplaten, en van de vorm van 
het onderstel der winmachine. 


Ladingsdeflectoren. 


Met enkelwerkende winmachines cebruikt men 
een laadploeg (fig. 15). De trommel snijdt van de 
vloer naar het dak, en werpt de produkten langs 
boven op het läadploegmes. 

Om in twee richtingen te kunnen snijden had 
men een nieuwsoortig laadmiddel nodig, dat licht 
en sgemakkelijk verplaatsbaar was. Er werd in 
Engeland door het Central Engineering Establish- 
ment van Brethy een toestel uitgewerkt en sebreve- 
teerd. Men heet het « Cowl » of deflector (fig. 16 
en 17)4 Het bestaat uit een eenvoudige gebogen 
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Fig. 15. 


Abatteuse à tambour AB 16-80, avec charrue de chargement. 
Trommelsnijmachine AB 16-80, met laadsokkel. 


Fig. 16. 


«Cowl» ou déflecteur de chargement. 


: . « Cowl > of laaddeflector. 


TA 


Vue du «Cowl», tambour enlevé. On remarque l'orifice par où passent les charbons abattus. 
Zicht op de «Cowl»> met weggenomen trommel; men bemerkt de opening langs waar de gewonnen kolen gaan. 
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Fig. 18. 


Schéma de fonctionnement de l'abatteuse à tambour bidirectionnelle, avec déflecteur de chargement. 
Werkingsschema van dubbelwerkende trommelsnijmachine, met laaddeflector. 


l'abatteuse (du type à vis d'Archimède), dont il 
épouse la forme. En course montante, l'abatteuse 
progresse corps en avant (fig. 18), le tambour cou- 
pant du toit vers le mur pour que la vis pousse les 
produits dans le bon sens, vers le convoyeur : le 
déflecteur achève le nettoyage. En fin de course, on 
bascule le déflecteur de 180° autour de son axe 
d'attache, c'est-à-dire le manchon d'entraînement du 
tambour. L'abatteuse entame la passe descendante, 
tambour en avant (fig. 18), tournant toujours dans 
le même sens, coupant donc cette fois du mur vers 
le toit : les charbons abattus sont soulevés et éva- 
cués entre tambour et déflecteur. Ce dispositif a été 
décrit dans les Annales des Mines de Belgique (1). 


En Allemagne, un dispositif breveté analogue a 
été adopté, appelé « Räumschild » ou « Bouclier de 
nettoyage ». Mais il se fixe à plus grande distance 
du tambour et est plan (fig. 20). 


Rampes de chargement. 


Avec abatteuse travaillant dans les deux sens, les 
ouvriers doivent pouvoir riper Le convoyeur 20 m 
derrière la machine et avancer le soutènement. Il 


(1) cfr. Annales des Mines de Belgique, mai 1963, p. 615 
et suivantes. 


plaat die zeer dicht bij de trommel (van het type 
schroef van Archimedes) geplaatst wordt en de- 
zelfde vorm heeft. Tijdens de opgaande reis (fig. 
18) gaat de winmachine vooruit met het lichaam 
naar voor en snijdt de trommel van dak naar vloer 
opdat de schroef de kolen in de goede richting ZOU 
vooruitduwen. De deflector voltooit de zuivering. 
Op het einde van de reis kantelt men de deflector 
over 180° rond zijn bevestigingsas, die in feite de as 
van de trommel is. De winmachine begint nu de 
dalende reis, met de trommel naar voor (fig. 18), en 
draait steeds in dezelfde richting, van vloer naar 
dak : de kolen worden opgeslingerd en weggeruimd 
tussen trommel en deflector. Dit systeem werd be- 
schreven in de Annalen der Mijnen van België GaX 

In Duitsland werd een soortgelijk eveneens gebre- 
veteerd systeem aangenomen, onder de naam 
« Räumschild » of « Ruimschild ». Het wordt op een 
grotere afstand van de trommel vastgemaakt en is 


vlak. 


Ruimplaten. 


Wanneer een winmachine in twee richtingen 
snijdt moet men de transporteur 20 m achter de 
machine kunnen omdrukken en er de ondersteuning 


(1) cfr. Annalen der Mijnen van Belgié, mei 1963, 
biz. 615 e.v. 
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faut s'efforcer d'assurer mécaniquement et rapide- 
ment le travail de nettoyage pour éviter le nettoyage 
manuel qui présente toujours un certain danger. 


À cet effet, on a fixé une rampe au convoyeur, 
côté front. Cette rampe (fig. 10) est formée par une 
tôle inclinée avec bord inférieur droit ou denté. Au 
cours du ripage, le charbon qui reste dans l'allée 
d'abattage est poussé par dessus la rampe sur Le 


convoyeur. 


Fig. 19. 


Rampe de chargement, à bord droit ou denté. 


Ruimplaten, met rechte en met getande rand. 


Cependant, cette rampe s'avère parfois insuffi- 
sante si la veine se délave fortement après passage 
de l'abatteuse. Eickhoff a prévu pour ce cas une 
rampe activée ERIIT qui semble fort intéressante 
(fig. 20). 


Ce sont de très petits socs de chargement, dispo- 
sés tous les 1,50 m sur 15 m; ils embrassent un 
guide formant rampe, fixé au convoyeur et dans 
lequel circule une chaîne marine sans fin, actionnée 
par des têtes motrices situées aux extrémités de 
taille. Les socs sont fixés sur un brin et animés d'un 
mouvement de va-et-vient à l'endroit où l'on veut 
riper le convoyeur, c'est-à-dire entre 10 et 35 m envi- 
ron derrière l'abatteuse. Ils mettent les produits à 
charger en mouvement et la poussée des vérins hy- 
drauliques de ripage fait le reste. Ils sont actionnés 
par le machiniste du pied de taille, prévenu par 
signaux [umineux. 


Ces socs peuvent passer entre Le convoyeur et le 
tambour du type spécial prévu avec rampe de char- 
gement (cfr. par. 101). Ils sont utilisés avec la 
plupart des abatteuses Eickhoff à tambour réglable 
en hauteur. Ils peuvent s'adapter sur convoyeur du 


type PR 


plaatsen. Het ruimen moet noodzakelijkerwijze me- 
chanisch en snel kunnen gebeuren zodat het steeds 
gevaarlijke ruimen met de hand kan achterwege 
blijven. SE 

Daarom heelt men ruimvlakken aangebracht aan 
de frontzijde van de transporteur. Het is een helling 
(fig. 19) gevormd door een hellende plaat waarvan 
de onderste boord recht of getand kan zijn. Tijdens 
het omdrukken worden de restkolen langs de hel- 
ling omhoog, en ZO OP de transporteur ceduwd. 

Deze ruimplaten zijn nochtans in sommige geval- 
len onvoldoende, wanneer de laag na het voorbij- 
gaan van de machine sterk afbrokkelt. Voor dat 
geval heeft Eickhoff een geaktiveerde ruimplaat 
ER die alle aandacht verdient (fig. 20). 


Fig. 20. 


Rampe activée de chargement ER III. 
Geactiveerde ruimplaten ER III. 


Ze bestaat uit verschillende zeer kleine laadsok- 
kels, die om de 1,50 m opgesteld staan over een 
totale afstand van 15 m; ze omvatten een glijbaan 
die zoals een ruimplaat tegen de transporteur ge- 
bouwd is, en binnen in dewelke een eindloze 
schalm ketting bewogen wordt, die aangedreven 
wordt door twee aandrijfkoppen aan de uiteinden 
van de pijler. De sokkels staan vast op <en ketting- 
eind en worden heen en weer bewogen op de plaats 
waar men de transporteur wil omdrukken, ‘t is te 
zeggen tussen de 10 en de 55 m achter de win- 
machine, Ze doen de te laden kolen bewegen, en 
de hydraulische omdrukcylinders doen het overige. 
Ze worden in gang gezet door de machinist aan de 
voet van de piiler, die door lichtsignalen verwittigd 
wordt. 


De sokkels kunnen passeren tussen de transpor- 
teur en de trommel die speciaal voor een ruimplaat 
sebouwd is (cfr. $ 101). Men vindt ze met de 
meeste snijmachines Eickhoff met in de hoogte 
regelbare trommels. Ze kunnen aangebracht wor- 
den op de transporteur van het lype PEx. 
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Forme des bâtis de machines. 


Depuis la mise en service du tambour hélicoïdal, 
qui soulève les charbons vers le convoyeur, et des 
déflecteurs de chargement, les constructeurs ont étu- 
dié des formes de bâti qui gênent le moins possible 
l'écoulement transversal des charbons. Comme le 
montre par exemple Ja figure 20 relative à la 
EW 60 G, la tête motrice devient compacte ; l'arbre 
du tambour est reporté à son extrémité, le carter 
est aminci à cet endroit, Chez d’autres construc- 
teurs, tels que Muschamp (fig. 28), une ouverture 
est aménagée pour le passage des produits. 


x 


Dans certaines abatteuses-chargeuses à tambour 
réglable en hauteur, [6 problème a été simplifié en 
reportant le tambour, au bout d'un bras, à l’exté- 
rieur du gabarit de la machine (fig. 51 et 33). 


104. Contrôle automatique du halage hydrau- 
lique. 


La conduite des abatteuses, notamment à tam- 
bour réglable en hauteur, exige de l'adresse: le 
machiniste doit surveiller Le soutènement et le con- 
voyeur, régler la hauteur de coupe du tambour sui- 
vant les variations du toit et du mur, tout en s’effor- 
çant d'obtenir une vitesse d'avancement optimale 
sans surcharger la machine. 


Pour libérer le machiniste du contrôle de la vi- 
tesse d'avancement, tout en maintenant le moteur 
d'abattage à son régime, quelles que soient [es con- 
ditions de marche, diverses firmes ont conçu un con- 
trôle électro-hydraulique du halage. 


La plupart des firmes britanniques adoptent le 
contrôle dit magnamatique. 


Le circuit principal comprend une pompe hydrau- 
lique, contrôlant la vitesse d'un moteur hydraulique 
à piston radial, qui commande le halage. Ce con- 
trôle s'obtient par déplacement d'un excentrique à 
la pompe. L'excentricité maximale, donc la vitesse 
maximale de halage, est choisie à la main: mais 
l'excentricité réelle se situe entre O et ce maximum 
grâce au contrôle automatique suivant : une sou- 
pape électro-magnétique commandée par le moteur 
électrique principal d'abattage, placée sur un cir- 
cuit hydraulique auxiliaire, fonctionne pour une 
valeur déterminée du courant de force. Si cette va- 
leur est dépassée, la soupape actionne un thrusteur 
qui réduit l’excentricité de la pompe, donc la vitesse 
de halage. À ce moment, le courant absorbé par 
l'abatteuse diminue, la soupape s'ouvre à nouveau, 
l'excentrique revient à sa valeur initiale. 


Chez la firme Eickhoff, le réglage automatique 
s'appelle « Eicomatik » (fig. 21). 


Le principe fondamental est de répartir la puis- 
sance du moteur électrique EM entre le tambour 


Verschillende vormen van onderstel voor de ma- 
chines. 


Na het invoeren van de helicoïdale trommels die 
de kolen op de transporteur heffen, en van de laad- 
deflectors, hebben de constructeurs gezocht naar een 
vorm van onderstel die voor de in dwarse richting 
aangevoerde kolen de minste hinder oplevert. De 
aandrijfkop wordt kleiner, zoals blijkt uit figuur 29 
die de EW 60 G geelt ; de as van de trommel gaat 
naar zijn uiteinde ; het carter wordt op die plaats 
smaller. Bi; andere bouwers zoals Muschamp (fig. 
28) wordt op de plaats waar de produkten door- 
gaan een opening gelaten. 

Bij bepaalde win- en laadmachines met in de 
hoogte regelbare trommel is het eenvoudiger : de 
trommel staat Op het uiteinde van een arm en komt 
buiten het gabarit van de machine (fig. 51 en 33). 


104. Het automatisch gekontroleerde hydrau- 
lisch slepen. 


Het besturen van een winmachine vergt handig- 
heid, en zeker wanneer de trommel in de hoogte 
regelbaar is: de machinist moet letten op onder- 
steuning en transporteur en de snijhoogte van de 
trommel regelen volgens de veranderlijke stand van 
dak en vloer, en bij dat alles een optimale snelheid 
aanhouden zonder de machine te overbelasten. 


Om de machinist van deze controle van de snel- 
heid te ontlasten en toch de motor steeds op regiem 
te [aten [open in alle omstandigheden, hebben ver- 
schillende firma's een elektrohydraulische controle 
van het slepen ingevoerd. 

De meeste Engelse firma's passen het zoge- 
naamde magnamatiek systeem toe. 

De hoofdkringloop bevat een hydraulische pomp 
die een hydraulische motor met radiale Zuigers aan- 
drjift en aldus de machine sleept. De controle werkt 
Op de verplaatsing van een excentriek in de pomp. 
De maximale excentriciteit die met de hoogste sleep- 
snelheid overeenkomt, wordt met de hand bepaald = 
maar de werkelijke excentriciteit ligt tussen o en dit 
maximum en wordt door automatische controle als 
volot bepaald LL EET elektromagnetische klep, aange- 
dreven door de elektrische hoofdmotor die de win- 
ning verricht, en geplaatst in een hydraulische hulp- 
kring, komt in beweging voor een bepaalde waarde 
van de voedingsstroom. Wordt deze waarde over- 
troffen, dan brengt de klep een servo in beweging, 
die de excentriciteit vermindert en dus ook de sleep- 
snelheid. Daardoor vermindert de door de machine 
opgenomen stroom, de klep gaat terug open, en de 
excentriciteit komt terug tot haar normale waarde. 

De firma Eickhoff heet haar automatische rege- 
ling « Eicomatik » (fig. 21). 

Het komt er in hoofdzaak Op neer het elektrisch 
vermogen van de motor E M zo te verdelen tussen 
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Fig. 21. 


Schéma de principe du réglage Eicomatik. 
Princiepschema der regeling Eicomatik. 


SW et le treuil hydraulique KR, de telle façon 
que la somme des puissances absorbées soit tou- 
jours égale à la puissance nominale du moteur élec- 
trique. 


Pour que le réglage soit efficace, la vitesse « V 
soll », choisie par le Jevier de commande, doit être 
supérieure à celle qu'on se propose réellement d'at- 
teindre. Cette manœuvre met en circuit, par ampli- 
ficateur hydraulique HV, le dispositif de réglage 


hydraulique H St M, qui agit sur le débit de la 
pompe HP. 


Le réglage électrique compare, dans un coffret à 
résistance WK, la puissance absorbée list (par le 
tambour Sw et la pompe HP) à la puissance nomi- 
nale du moteur Isoll. Si une différence de puissance 
existe, elle agit par Le réglage HG sur l'amplifica- 
teur hydraulique HV, donc sur la vitesse de halage. 

En même temps, un autre dispositif de réglage 
hydraulique HG» protège le treuil hydraulique KR 
contre les surcharges, en réduisant le débit de la 
pompe : il suffit que la pression hydraulique dans 
le circuit pompe HP-Moteur hydraulique HM dé- 
passe une valeur donnée. 

Ce dispositif de contrôle n'existe pas sur les abat- 
teuses à tambour pour couches minces telles que 
la EW 60 G. 

Les constructeurs prévoient fréquemment le rejet 
à l'extrémité de la taille, du treuil de halage. C'est 
le « halage indépendant ». 

Cette disposition a pour avantage de réduire la 
longueur des abatteuses, donc des niches à creuser. 

Le treuil est alors fixé au convoyeur blindé, avec 
moteur hydraulique et boîte de vitesse (Fig. 22). Le 
moteur est du type à vitesse lente et couple élevé ; 
il est alimenté à basse pression (120 ke/cm?) par 
un groupe moto-pompe placé en voie avec pompe 


de trommel SW en de hydraulische lier KR, dat de 
som steeds gelijk is aan het nominaal vermogen van 
de elektrische motor. 


Voor een doeltreffende regeling moet de snelheid 
« V soll» met de stuurhandel bepaald worden op 
een waarde die hoger ligt dan die welke men in 
werkelijkheid wil bereiken. Door dit manœuver 
wordt door de hydraulische versterker HV de hy- 
draulische regeling H St M, die het debiet van de 
pomp HP beinvloedt, ingeschakeld,. De elektrische 
regeling vergelijkt door middel van de weerstanden 
WK het (door de trommel Sw en de pomp HP) 
opgenomen vermogen list met het nominaal vermo- 
gen Isoll van de motor. Bestaat er een verschil in 
de vermogens, dan werkt dit langs de regeling 
HG:1 in op de hydraulische versterker en dus op de 
sleepsnelheid. 


Terzelfdertijd beschermt een andere hydraulische 
veiligheid HG2 de sleeplier KR tegen overbelasting, 
door het pompdebiet te verminderen : dit gebeurt 
zohaast de oliedruk in de kringloop pomp HP- 
hydraulische motor HM een zekere waarde over- 
schrijdt. 


Deze controle bestaat niet op de trommelsnijma- 
chines voor dunne lagen zoals de EW 60 G. 


Vaak leggen de constructeurs de sleeplier aan het 
uiteinde van de pijler. Dit is het « onafhankelijk 
slepen ». 


Het voordeel is een kortere machine, dus kleinere 
nissen. 


De lier staat dan vast op de transporteur, met 
hydraulische motor en tandwielkast (fig. 22). Men 
cebruikt een traaglopende motor met hoog koppel $ 
de voeding sebeurt op lage druk (120 kg/cm?) met 
een motor-pomp-groep in de galerij, met verander- 
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à débit variable. La poulie de renvoi est située à 
l'autre extrémité de taille. Les maillons de la chaîne 


sans fin ont 18 où 22 mm de diamètre. 


105. Guidage des abatteuses-chargeuses à 
tambour. 


Le guidage classique comporte, côté front de la 
machine, des patins d'appui sur le rebord du con- 
voyeur, et, côté arrière-taille, un patin enserrant une 
cornière de guidage. 


Dans le guidage tubulaire, la machine ne pos- 
sède pas de patin côté front. Côté arrière-taille, Le 
patin possède une section arrondie enserrant un 
tube qui remplace la cornière classique, Ces tubes, 
de longueur égale à celle d'une tôle de convoyeur, 
sont assemblés par verrous articulés, qui donnent de 
la souplesse à l'ensemble. Ce guidage offre plusieurs 


| avantages : 


,— la machine peut s'incliner  transversalement 
autour du tube, donc le réglage du niveau de 
coupe est possible : 

 — [e tube, se plaçant sous le corps de la machine, 
ne gêne nullement les dispositifs de manutention 
automatique des câbles d'alimentation (Cable 


Handling Device) : 


— Ja suppression du patin côté front permet d'utili- 
ser une rampe activée du type ER NI de la firme 
Eickhoff (cfr. par. 103 et fig. 20). 


Cependant, en couches très minces, il peut se 
faire que les ondulations de la veine amènent le 
châssis au contact du toit. Rapprocher les patins 
de guidage est une solution nuisant à la stabilité. La 
firme Eickhoff projette de créer pour ce cas un tam- 
bour du type « Ranging », en ce sens que le réduc- 
teur du tambour serait articulé. 


Fig. 22. 


Treuil hydraulique de halage indépendant par chaîne de 
18 mm, entraînant l'abatteuse à tambour «Minimatic ». 


Onafhankelijke hydraulische sleeplier met Kketting van 
18 mm voor trommelsnijmachine « Minimatic ». 


‘ 


lijk pompdebiet. Aan het ander pijleruiteinde ligt 
een keerschijf : de eindloze ketting heeft een dikte 
van 18 tot 22 mm. 


105. Het geleiden van de trommelsnijmachines. 


De klassieke geleiding bestaat aan de frontzijde 
uit schaatsen die over de rand van de transporteur 
glijden en aan de vullingzijde uit schaatsen die om- 
heen een hoekprofiel grijpen. 


Bij buisgeleiding heeft de machine aan de front- 
zijde geen schaatsen. Aan de vullingzijde heeft de 
schaats een rond gedeelte dat de buis, die hier de 
plaats van het hoekprofiel inneemt, omvat, Deze 
buizen hebben dezelfde lengte als een goot van de 
transporteur ; ze Zzitten vast door middel van be- 
weegbare grendels die het geheel de nodige soepel- 
heid geven. Deze geleiding heelt verschillende voor- 
delen : 


— de machine kan kantelen dwars op de buis ; 
regeling van het snijniveau is bijgevolg moge- 
Bijk ; 

— de buis zit onder het lichaam van de machine 
en hindert in genendele de inrichtingen voor de 
automatische behandeling van de voedingskabel 
(Cable Handling Device) : 

— omdat er frontzijde seen schaats is kan men 
gebruik maken van de geactiveerde ruimplaten 
type E R IIT van de firma Eickhoff (cfr. $ 103 


en fig. 20). 


In dunne lagen kan het echter gebeuren dat het 
onderstel wegens de solvingen van de laag tegen 
het dak stoot ; brengt men de schaatsen dichter bij 
elkaar dan vermindert de stabiliteit. De firma 
Eickhoff wil voor die gevallen een trommel van het 
type « Ranging » uitvinden, hetgeen wil zeggen dat 


de reductor van de trommel geleed Is. 
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11. Abatteuses-chargeuses 
à tambour classiques. 


111. L'abatteuse-chargeuse Anderson Boyes 16 
(A.B. 16). 


Cette abatteuse, construite par la firme Anderson 
Boyes A.B., a une puissance de 100 où 125 ch. 


Elle a reçu des éléments de préhavage destinés à 
améliorer la granulométrie, Ce sont : 

— à l'extrémité côté du tambour, des bras de ha- 
vage achevant la découpe de la section abat- 
UTeE 
soit un bras recourbé de havage au toit ou de 
hauteur réglagle de 45 cm, 
soit un bras de havage au mur : 

— à l'extrémité côté du halage, des bras de pré- 
havage : 
soit un bras de préhavage au mur (fig. 25), 
soit un bras de préhavage au toit de hauteur fixe 
ou réglable de 50 cm maximum, 
soit un bras de préhavage au toit et un bras de 
préhavage au mur. 


11. De klassieke trommelsnijmachines. 


111. De snijmachine Anderson Boyes 16 
(A.B. 16). 


Deze machine, sebouwd door de firma Anderson 
Boyes, heelt een vermogen van 100 of 125 pk. 


Men heeft er verschillende voorsnijelementen aan 
toegevoegd om de stukgrootte van het produkt te 
verbeteren ; het zijn : 


— op het uiteinde aan de kant van de trommel : 
snijarmen om de gemaakte gleuf af te werken : 
ofwel een gebogen snijarm tegen het dak ofwel 
een snijarm op regelbare hoogte, met een lengte 
van 45 Cm ; ofwel een snijarm tegen de vloer ; 


EN OD het uiteinde aan de kant van de lier: vol- 
gende snijarmen : ofwel een voorsnijarm tegen 

de vloer (fig. 25), 

ofwel een voorsnijarm tegen het dak, Op cons- 

tante of op regelbare hoogte, van maximum 

50 Cm, 

ofwel een voorsnijarm tegen het dak en een voor- 

snijarm tegen de vloer. 


Hid23; 
Abatteuse à tambour AB 16, avec bras de préhavage au mur dans l'allée en cours d'abattage. 
Trommelsnijmachine AB 16, met voorsnijarm tegen de vloer in het pand waar gesneden wordt. 


L'abatteuse-chargeuse Eickhoff E. W. 100 G. 


Cette abatteuse est construite par la firme Eick- 
hoff, représentée en Grande-Bretagne par la firme 
« Steel Props and Mining Equipment », 


112. De snijmachine Eickhoff E W 100 G. 


Deze machine wordt gebouwd door de firma 
Eickhoff die in Engeland vertegenwoordigd wordt 
door de firma « Steel Props and Mining Equip- 
ment ». 
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C'est une variante de la EW 60 G pour couches 
minces (fig. 20) adaptée aux ouvertures de 1 m à 
1,60 m. Flle est bidirectionnelle. 

— Puissance : 134 ch 

— Longueur : 4,10 m 

— Largeur : 0,73 m 

— Vitesse de translation : à vide : 11,70 m/min 
en charge : 5,00 m/min 

Cette vitesse est réglée automatiquement par le 
système « Eicomatik » (cfr. par. 104). 

La tête motrice a la même forme que celle de la 


EW 60 G, alin de faciliter le chargement des pro- 


duits. 


12. Abatteuses-chargeuses à tambour 
pour couches minces. 


121. La « Ten Twelve ». 

La « Ten Twelve » (fig. 24) de la firme Anderson 
Boyes est spécialement adaptée aux couches minces 
à partir de 0,60 m d'ouverture, Dotée d'un déflec- 
teur bidirectionnel, elle peut prendre dans les deux 
sens une enlevure de 61 à 76 cm de hauteur. Son 
encombrement est faible : 

— Longueur : 2,50 m. 
— Largeur du corps de machine: 65 cm (sur 
blindé de 61 cm de largeur). 


— Largeur avec tambour : 1,40 m. 


Fig. 24. 


Abatteuse à tambour « Ten Twelve » 


Het is een variante van de EW 60 G voor dunne 
lagen (fig. 20) aangepast aan openingen van 1 m 
lot 1,60 m. Ze is dubbelwerkend. 


su Vermogen : 154 pk 
= Lengte : 4,10 m 
— Breedte : 0,73 m 


= Verplaatsingssnelheid : leegloop : 11,70 m/min 
in werking : 5,00 m/min 
Deze snelheid wordt automatisch geregeld door 
het systeem « Eicomatik » (cr. 104). 
De aandrijfkop heelt dezelfde vorm als die van 
de EW 60 G, met het 008 Op het vergemakkelijken 
van het faden der kolen. 


12. Trommelsnijmachines voor dunne lagen. 


121. De « Ten Twelve ». 


De « Ten Twelve » (fig. 24) van de firma Ander- 
son Boyes is speciaal gemaakt voor dunne lagen 
van een opening van 0,60 m af. Ze heelt een dub- 
belwerkende deflector en neemt in beide richtingen 
een snede met een hoogte van 61 tot 76 cm. De af- 
metingen zijn gering : 


— Lengte : 2,50 m. 


— Breedte van het lichaam der machine : 
(optransporteur van 61 cm breedte). 


65 cm 


— Breedte met trommel : 1,40 m. 


pour couches minces, 


Trommelsnijmachine « Ten T'welve > voor dunne lagen. 
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— Hauteur au-dessus du blindé : 31 Cm. Avec 
blindé de 13 cm de hauteur et tambour de dia- 
mètre minimum de 61 cm, ou avec blindé de 
18 cm et tambour minimum de 71 cm, l'espace 
libre au-dessus de [la machine est respectivement 
de 18 ou de 23 cm. 


Le moteur de 80 ch est particulièrement compact : 
25 cm de hauteur, avec saillies de 2,5 cm au-dessus 
et en dessous. 


Le treuil de halage peut être indépendant (c'est- 
à-dire placé à une extrémité de la taille) ou incor- 
poré à la machine. Le contrôle de l'avancement est 
automatique. 


Quand le dispositif de halage est incorporé à la 
haveuse, il est fait usage d'un moteur hydraulique 
à grande vitesse, du type à palettes, avec réducteur 
à vis sans fin et engrenages droits. Le contrôle de 
la vitesse d'avancement a lieu comme sur l'AB 16 
à l'aide d'un petit moteur à couple de torsion, dis- 
posé près du réducteur et que commande une sou- 
pape pilote. 


Contrôle de l'abattage. 


Le moteur de 80 ch attaque le tambour au moyen 
d'un réducteur à 5 étages, l'étage intermédiaire com- 
portant un train baladeur (permettant différentes 
vitesses de rotation) et le mécanisme de débrayage 
du tambour. 


Ce moteur est commandé uniquement par les 
boutons « marche » et « arrêt», côté arrière de la 
machine, indépendamment des commandes du ha- 
lage où du convoyeur blindé. L'arrêt se fait automa- 
tiquement en cas de surcharge et en cas de défaut 
d'isolement. 


De plus, en cas de danger, l'ouvrier actionne un 
interrupteur verrouilleur, commandé par Ja traction 
d'un fil de part et d'autre du tambour. 


Contrôle du niveau de coupe. 


Pour améliorer la stabilité lorsque le tambour est 
en avant, on dispose d'un vérin stabilisateur à front 
derrière le tambour. Ce vérin s’efface pour la coupe 
dans l'autre sens. 


Le niveau de coupe est contrôlé par 2 vérins 
hydrauliques placés côté foudroyage, dont la course 
totale est de 76 mm (51 vers le haut, 25 Vers Le 


bas). 


Ces vérins sont alimentés par le circuit hydrau- 
lique de halage. 


Commande du dispositi| de halage et du convoyeur. 


A la machine on dispose : 
— des boutons « marche » et «arrêt» du halage, 


— du commutateur de sens de marche, 


— Hoogte boven de transporteur : 51 cm. Met een 
transporteur met een hoogte van 13 cm en een 
minimum trommeldiameter van 61 cm, of met 
een transporteur van 18 cm hoogte en een mini- 
mum trommeldiameter van 71 cm is de vrije 
hoogte boven de machine respectievelijk 18 of 
25 CIN, 

De motor van 80 pk is bijzonder sedrongen : 
hoogte 25 cm, met uitsprongen van 2,5 cm zowel 


onder als koven. 


De sleeplier kan onafhankelijk zijn (tis te zeg- 
gen aan één der pijleruiteinden) of in de machine 
ingebouwd. De verplaatsingssnelheid wordt auto- 
matisch geregeld. 


Wanneer de sleeplier ingebouwd is gebruikt men 
een snellopende hydraulische motor, namelijk een 
palettenmotor, met als reductor een worm en recht 
tandwiel. De controle van de verplaatsingssnelheid 
gebeurt zoals op de AB 16, met behulp van een 
kleine torsiemotor, die bij de reductor opgesteld is 
en die een pilootklep bedient. 


Controlé van de winning. 


De motor van 80 pk drijft de trommel aan langs 
een reductor in drie trappen, met op de middenste 
trap een loper (die verschillende omwentelingssnel- 
heden kan geven) en het ontkoppelmechanisme van 
de trommel. 


Deze motor wordt enkel bediend door de knoppen 
«in >» en «uit» op de achterkant van de machine, 
onafhankelijk van de bediening van de sleeplier of 
de pantsertransporteur. Hij valt automatisch stil bij 
overbelasting of isolatiedefect. 


Bovendien kan de machinist in geval van gevaar 
een vergrendelsysteem in werking brengen door 
middel van een kabel die aan weerszijden van de 
trommel hangt. 


Controle van het snijniveau. 


Om de stabiliteit te verhogen wanneer de trom- 
mel voorop gaat staat er een stabilisatievijzel achter 
de trommel aan de frontzijde : bij de terugreis wordt 
deze vijzel ingetrokken. 

De snijhoogte wordt gecontroleerd door twee 
hydraulische vijzels die aan de vullingkant staan, 
met een totale koers van 76 mm (51 naar boven, 
25 naar onder). 

Deze vijzels worden gevoed door de hydraulische 
kring van de sleeplier. 


Bediening van de sleepinrichting en van de trans- 
porteur. 


Op de machine staan : 
de knoppen «in» en «uit» van de sleeplier. 
— de omschakelaar voor de richting der beweging. 
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Be du sélecteur de vitesse maxima (o à 90 cm/min). 

La vitesse est contrôlée automatiquement suivant 
la charge du moteur. Ce contrôle peut ramener une 
vitesse en dessous de la valeur choisie, manuelle- 
ment trop élevée. 


Un câble à 6 conducteurs assure la transmission 
de ces commandes. 


Cependant, des boutons-poussoirs jumelés, situés 
à intervalles réguliers en taille, permettent l'un de 
signaler, l’autre de commander l'arrêt et le verrouil- 
lage du halage et du convoyeur. Sur demande, ces 
boutons peuvent être remplacés par un fil continu 
à tirer. 


En prenant contact avec le machiniste au poste 
de commande, on peut redémarrer le convoyeur 
après déverrouillage du bouton, mais le halage de la 
machine ne reprendra qu'en actionnant le bouton 
« marche » disposé sur la machine elle-même. 


En cas de nécessité, la commande de halage peut 
s'opérer à partir du bloc moto-pompe. Pour ce faire, 
il faut transférer de la machine au bloc une clé 
« Castell ». Un signal est émis par haut-parleur, en 
taille, 5 secondes avant le démarrage de la machine. 


Arrêt d'urgence et dispositifs de verrouillage. 


En plus des commandes ordinaires, les moteurs 
d'abattage et de halage peuvent être stoppés et ver- 
rouillés tous deux, par 2 leviers disposés sur la 
machine, d'accès aisé pour un ouvrier qui s'appro- 
che du tambour de l'un ou l'autre côté. 


122. La « Minimatic» (fig. 25). 


La «Minimatic»y est construite par la British 
Jeffrey Diamond (B.J.D.). Ses caractéristiques sont 
les suivantes : 


— Puissance : 00 ch 
— Longueur : 2,37 m 
— Largeur: 635 mm 
— Hauteur : 305 mm 


Cette machine circule sur blindé PF1 ou PFo. 
Elle convient pour couches minces de 0,60 à 1 m 
et est unidirectionnelle. 


Avec halage indépendant (fig. 22), le groupe 
moto-pompe, actionné par un moteur électrique de 
50 ch, alimente un moteur hydraulique qui n'a que 
0,50 m de diamètre extérieur. Ce moteur permet une 
vitesse de halage comprise entre O et O m/min, [a 
vitesse maximale est choisie manuellement mais la 
vitesse de régime est ajustée automatiquement. 


— de schakelaar voor de maximum snelheid (o tot 
00 cm/min). 


De snelheid wordt automatisch gecontroleerd 
naagelang van de belasting van de motor. Daar- 
door kan de snelheid eventueel lager gekozen wor- 
den dan die welke met de hand opgelegd doch te 
hoog was. 


Een kabel met zes geleiders brengt de bediening 
over. 


Toch staan er ook op regelmatige afstanden in de 
pijler gekoppelde drukknoppen waarmee men hetzij 
signalen kan geven, hetzij de sleeplier en de trans- 
porteur kan stilleggen en blokkeren. Op aanvraag 
kunnen die knoppen worden vervangen door een 


doorlopende trekkabel. 


Nadat men zich heeft in verbinding gesteld met 
de machinist op de bedieningspost kan men de 
transporteur terug in gang Zzetten na de knop te 
hebben ontgrendeld ; de sleepinrichting kan enkel 
terug in dienst geste[d worden door middel van de 
knop «in » op de machine zelf. 

In geval van nood kan het slepen bediend worden 
van de motor-pomp-groep af. Te dien einde zendt 
men van de machine uit een « Castell » sleutel naar 
het blok. Vijf seconden véér het vertrek van de 
machine wordt door een luidspreker een signaal 
gegeven. 


Het snel stilleggen en de vergrendelsystemen. 


Buiten de gewone bediening om kunnen de snij- 
en de sleepmotoren beide worden stilgelegd en ver- 
grendeld door middel van twee handels op de ma- 
chine, die sgemakkelijk toegankelijk zijn voor een 
arbeider die zich langs de ene of de andere zijde in 
de nabijheid van de trommel bevindt. 


122. De « Minimatic» (fig. 25). 


De «< Minimatic » wordt cebouwd door de British 
Jeffrey Diamond (Br; Haar kenmerken zijn de 
volgende : 

— Vermogen : 00 pk 
— [Lengte 2,37 m 

— Breedte : 655 mm 
ne Hoogte : 505 mm 

Deze machine Îoopt over een PF1 of een PFo. 
Ze kan dienen voor dunne lagen van 0,600 tot 1 m 
en werkt in één richting. 


De sleepinrichting is onafhankelijk (fig. 22) : 
de motorpompgroep wordt aangedreven door een 
elektrische motor van 50 pk, en bevat een hydrau- 
lische motor die nauwelijks 0,50 m in diameter 
heeft. Met deze motor kan een sleepsnelheid van 
Oo tot 0 m/min bereikt worden : de maximum snel- 
heid wordt uit de hand bepaald, maar de regiem- 


snelheïd volet uit de automatische regeling. 
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Fig. 25. 


Abatteuse à tambour « Minimatic> pour couches minces. 


Trommelsnijmachine « Minimatic > voor dunne lagen. 


En couches fort minces, il est difficile d'installer 
un soc de chargement dont la rampe soit suffisam- 
ment haute pour amener dans le convoyeur le char- 
bon d'un copeau de 0,50 à 0.60 m de largeur. C'est 
pourquoi le soc de chargement est équipé d'aubes 
(fig. 26) de 7,5 cm d'épaisseur, qui poussent le 
charbon vers le convoyeur. Ces aubes sont mises 
en rotation par un moteur hydraulique logé dans le 
soc. Ce moteur est alimenté par une pompe logée 
dans le corps de la machine. Le soc ainsi équipé 


Fig. 26. 


Soc de chargement à aubes, de la « Minimatic ». 


Laadsokkel met schoepen van de «Minimatic ». 


In zeer dunne lagen kan men moeilijk een [aad- 
sokkel krijgen, die hoog genoeg is om de kolen van 
een snede met een diepte van 0,50 tot 0,60 m op de 
transporteur te brengen. Daarom is de laadsokkel 
voorzien van schoepen (fig. 26) met een dikte van 
7,5 NC die de kolen naar de transporteur duwen. 
Deze schoepen worden bewogen door een hydrau- 
lische motor binnen in de sokkel. Hij wordt zelf in 
beweging gebracht door een pomp die in het li- 
chaam van de machine ondergebracht is. Deze sok- 
kel met zijn uitrusting heeft een hoogte van 0,50 m 
en een lengte van 1,45 m. 


123. De « Thin Seam Shearer 105 ». 


Deze machine is gebouwd door de firma 
Muschamp in samenwerking met het National Coal 


Board. 
De afmetingen zijn haast dezelfde als die van de 
Minimatic. 
80 pk 
ai Sleepvermogen (onafhankelijk) Q OS pk 
= Verplaatsingssnelheid : tussen © en 7 m/min 


— Vermogen : 


De machine is goed voor dunne lagen boven de 
0,60 cm opening ; ze is dubbelwerkend. 

De elektrische kontrole op de tractie krijgt inlich- 
tingen over het opgenomen vermogen, vergelijkt die 
met vooraf gekozen waarden, en brengt een even- 
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a une hauteur maximum de 0,50 m et une lon- 
gueur de 17450: 


123. La « Thin Seam Shearer 105 ». 


Cette abatteuse est construite par la firme 
Muschamp, en collaboration avec Le National Coal 


Board. 


Ses dimensions sont sensiblement les mêmes que 
celles de la « Minimatic » : 


8o ch 
Halage (indépendant) D ch 
Vitesse de translation : 


Puissance : 


entre © et 7 m/min 

La machine convient pour couches minces au- 
dessus de 0.60 m d'ouverture. File est bidirection- 
nelle. 

Le contrôle électrique de la traction reçoit des 
indications de puissance consommée, les compare à 
des valeurs choisies et rétablit l'égalité, afin d'utili- 
ser au mieux les capacités de l'engin. 

La machine peut être commandée manuellement 
ou à distance à partir du coffret de voie. Le niveau 
de coupe est lui-même contrôlé ; côté remblai face 
au tambour, se trouve un groupe moto-pompe ac- 
tionnant un vérin fixé verticalement entre Le châssis 
et le corps de machine. Ce réglage est de 10 cm 
environ. 


Le tambour est de conception spéciale. Il porte 
des palettes de chargement, réparties à sa surface, 
ainsi que le montre la figure 27, et peu de pics pour 
réduire Le bris. Le charbon, emprisonné entre le tam- 
bour et le déflecteur, est poussé latéralement vers le 
convoyeur à raison de 4 poussées par révolution :; il 

_se déverse sur le convoyeur par une ouverture bien 
visible sur la figure 28. 


Ce type de tambour est décrit plus amplement 
dans les Annales des Mines de Belgique (2). 


(2) cfr. Annales des Mines de Belgique, juin 1965, p. 932 
et suivantes. 


wicht tot stand, leidend tot een optimaal sebruik 
van de mogelijkheden der machine. 


De machine kan uit de hand bestuurd worden 
ofwel van op afstand uit de galerij. De snijhoogte 
wordt gecontroleerd : aan de vullingkant, tegenover 
de trommel, staat een molor-pomp-grocp die een 
vijzel aandrijft die vertikaal tussen het onderstel en 
de eigenlijke machine staat ; de koers is ongeveer 
LOSC: 

De trommel is speciaal gebouwd. Hi; draagt over 
zijn oppervlak verdeelde laadschoepen, zoals men 


ziet op figuur 27, en maar heel weinig beitels, dit 


Eig 27: 
Tambour à palettes de chargement, utilisé sur la «Thin 
Seam Shearer 105 ». 


Trommel met laadschoepen, gebruikt op de « Thin Seam 
Shearer 105 ». 


om stukkool te bekomen. De kolen zitten tussen 
trommel en deflector, en worden dwars naar de 
transporteur geschoven, en wel met vier stuwingen 
per omwenteling ; de opening langswaar Ze OP de 


transporteur komen is soed zichthaar op figuur 28. 


Dit type van trommel wordt uitvoerig beschreven 
in de Annalen der Mijnen van België (a). 


Fig. 28. 


Ouverture pour le passage des charbons vers le convoyeur, 


avec la « Thin Seam Shearer 105 ». 


Opening voor de doorgang van de kolen naar de trans- 


porteur, met de « Thin Seam Shearer 105 ». 


(2) Cr: 
biz, 932 e.v. 


Annalen der Mijnen van België, juni 1965, 
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124. L'abatteuse-chargeuse Eïickhoff E.W.60G. 
(fig. 29). 


Cette abatteuse est construite par la firme Eick- 
hoff. 157 de ces abatteuses sont en service actuelle- 
ment en Grande-Bretagne. Les caractéristiques de 
cette abatteuse sont : 


— Puissance : 80 ch 
— Longueur : 3,60 m 
— Largeur : 0,65 m 


124 De snijmachine Eickhoff E.W.60G. (fig. 29). 


Deze winmachine wordt sebouwd door de firma 
Eickhoff. Op Bet ogenblik ZIJN er 1710 bedrijf in 


Engeland. Haar kenmerken zijn : 
— Vermogen : 80 pk 
— Lengte: 3,60 m 


— Breedte : 0,65 m 


\ 


Fig. 29. 


Abatteuse à tambour E.W.60.G. pour couches minces. À noter le bouclier de nettoyage et la forme ramassée de la 
tête motrice. 


Trommelsnijmachine E.W.60.G. voor dunne lagen. Bemerk het ruimschild en de gedrongen vorm van de aandrijfkop. 


La machine convient pour couches minces de 
0,70 à 1,10 m. Les étançons peuvent être placés à 
1,20 m seulement du front. Dans une couche de 
0,90 m d'ouverture, la hauteur maximale de la 
machine et du convoyeur n'atteint que 0,6% m. 


il suffit de bas- 


culer le bouclier déflecteur. On remarque sur la 


L'abatteuse est bidirectionnelle : 


figure la forme ramassée de la tête motrice, avec 
l'axe du tambour à son extrémité, afin de faciliter 
le chargement des produits sur le convoyeur. 


Elle est équipée d'un tambour à vis d'Archimède, 
qui prend une enlevure étroite de 0,40 m. 


La vitesse de translation durant l'abattage, limitée 
à 3,80 m/min, suffit amplement, étant donné que 
le machiniste doit pouvoir suivre l'abatteuse en 
couche mince. 


La machine est maintenue sur le convoyeur par 
un guidage tubulaire (cfr. par. 105). Le convoyeur 
est du type PF1 (62 cm de largeur), de 14 ou 18 cm 
de hauteur. 


De machine is geschikt voor dunne lagen van 
0,70 tot 1 m. De stijlen staan maar 1,21 m van het 
front. Voor een laag met een opening van 0,90 m 
is het geheel van machine en transporteur slechts 
0,65 m hoog. 


De winmachine is dubbelwerkend ;: men moet 
alleen de deflector omleggen. Opvallend is de ge- 
drongen aandrijfkop, met de as van de trommel OP 
het uiteinde, waardoor het laden van de kolen op 
de transporteur vergemakkelijkt wordt. 


De machine draagt een trommel met schroef van 
Archimedes, die een smalle snede maakt van 0,40 m. 


De verplaatsingssnelheid bedraagt bij het snijden 
5,80 m/min hetgeen ruim voldoende is, vermits de 
machinist in staat moet zijn de machine te volgen 
in een dunne laag. 


De machine wordt over de transporteur geleid met 
behulp van een buisgeleiding (cfr. $ 105). De trans- 
porteur is van het type PF1 (620 mm breedte, met 
een hoogte van 14 of 18 cm. 
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| 13. Abatteuses-chargeuses à tambour 
pour grandes couches d'ouverture variable. 
(Ranging Drum Shearer). 


| 


Plusieurs firmes ont imaginé des abatteuses à 
tambour réglable en hauteur, pour l'abattage de vei- 
nes de 1,40 m à 2,50 m d'ouverture en pratique. 


Ce tambour est porté au bout d'un bras pivotant, 
dont les rotations, correspondant à des levées ou des 
descentes du tambour, sont commandées par vérins 
hydrauliques. 


Ce tambour réglable offre deux avantages mar- 
 quants : 


1°) En couche d'ouverture variable, il peut sui- 
vre les ondulations du toit. Par contre, dans une 
zone en étreinte, il peut ne découper qu'une hau- 
teur minimale. 


En couche de grande ouverture, il attaque la 
veine sur toute sa hauteur, en procédant par tran- 
ches : par exemple, il coupera une laie supérieure 
dans un sens, puis la laie inférieure au retour. 
| 2°) Il permet de supprimer où tout au moins de 
‘réduire fortement une des niches. 


__ Ces avantages ont été augmentés dans certains 
modèles d’abatteuses, par l'adjonction d'un second 
tambour, qui permet de couper la veine sur toute 
sa hauteur en une seule passe et de réduire au 


maximum les deux niches. 


Un autre avantage du Ranging Drum est que Le 
chargement est encore facilité par le report du tam- 
bour au bout du bras pivotant. Enfin, ces machi- 
nes peuvent couper sous le niveau inférieur du con- 


voyeur blindé. 

En général, le guidage n'est pas tubulaire (cfr. 
par. 105) puisque le tambour est réglable en hau- 
teur. 

Etant donné leur poids, ces abatteuses deman- 
dent un convoyeur large (de l'ordre de 75 cm). 

ais dans de nombreux cas le type PF1 (62 cm de 
largeur) suffit. 

Les niches ont pu être réduites à la longueur des 
têtes motrices, grâce à quelques manœuvres de 
l'abatteuse aux extrémités de la taille. 


Il serait intéressant d'arriver à supprimer ces 
temps de manœuvres, par exemple en pouvant en- 
cer axialement Île tambour dans le massif, au 
moyen des vérins de ripage du convoyeur. Les An- 
iglais appellent ce mouvement « Sumping ». 


Cependant aucun modèle satisfaisant n'existe 


encore sur le marché. 


131. L'Anderson Boyes 16 Ranging Drum 
| Shearer (fig. 30 et 81). 


Les caractéristiques de cette machine sont : 
— Puissance : 125 ou 200 ch 


Tentoonstelling van mijnmalerieel - Londen - Juli 1965 215 


13. Trommelsnijmachines voor lagen 
met grote en veranderlijke opening. 
(Ranging Drum Shearer). 


Verschillende firma’s hebhen winmachines uilge- 
dacht waarvan de trommel regelbaar is in de hoogte, 
voor lagen wWaarvan de opening praktisch gaat van 
1,40 tot 2,50 m. 

Deze trommel staat op een bewegende arm : hy- 
draulische vijzels zorgen voor het wentelen van de 
arm en daardoor, voor het stijgen en dalen van de 
trommel. 

Deze regelbare trommel biedt twee voorname 
voordelen : 

SD) veranderlijke opening kan hij de golvin- 
gen van het dak volgen : komt er daarentegen een 
vernauwing dan bouwt hij slechts een minimale 
hoogte af. 

In lagen met grote opening bouwt hij de laag over 
hij zal bij voor- 
beeld de bovenste helft afbouwen in één richting, 
en de onderste tijdens de terugreis. 


gans haar hoogte af in schijven : 


2°) Men kan één der nissen afschaffen of althans 
sterk inkrimpen. 

In sommige modellen komen deze voordelen nog 
meer tot hun recht, daar men een tweede trommel 
heeft ingebouwd, zodat men de laag over gans haar 
hoogie kan snijden in één enkele reis, en beide nis- 
sen tot hun kleinst mogelijke afmetingen vermin- 
deren. 

Een ander voordeel van de Ranging Drum : het 
laden verloopt nog semakkelijker omdat de trommel 
op het uiteinde van de beweeglijke arm staat. Ten- 
slotte kunnen deze machines snijden onder het laag- 
ste punt van de pantsertransporteur. 

De geleiding zal meestal niet met buizen zijn, 
vermits de trommel regelbaar is in de hoogte (cr. 
$ 105). 

Wegens hun gewicht vergen deze machines 
eigenlijk een brede transporteur (van de grootteorde 
van 75 cm) maar in vele gevallen komt men er ook 
met een PF1 (breedte : 62 cm). 

De nissen hebben nog juist de lengte van de aan- 
drijfkoppen, het overige wordt afsebouwd dank Zij 
enkele manœuvers van de winmachine aan het 
pijleruiteinde. 

Het ware wenselijk indiend men deze manœuvers 
kon vermijden, bij voorbeeld door de trommel axiaal 
in het front te duwen, met behulp van de omdruk- 
cylinders van de transporteur. De Engelsen noemen 
deze bewerking « Sumping ». 

Er zijn nog geen modellen op de markt die dit 
kunnen. 


131. De Anderson Boyes 16 Ranging Drum 
Shearer (fig. 30 en 81). 


De kenmerken van deze machine Zijn : 


— Vermogen : 125 of 200 pk 
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Fig. 30. 


Ranging Drum Shearer AB-16, avec tête motrice du type « bas ». 
Ranging Drum Shearer AB-16, aandrijfkop «laag»> type. 


Fig. 31. 


Ranging Drum Shearer AB-16, avec tête motrice du type «haut». 
Ranging Drum Shearer AB-16, aandrijfkop «hoog> type. 
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— Longueur maximale : 4,34 m 

— Largeur : convient pour convoyeurs blindés de 
61 ou 76 cm de largeur. 

8,50 m/min. Le 


(cr. 


— Vitesse de halage maximale : 
contrôle 


par. 104). 
Le tambour et son réducteur à engrenages pivo- 


tent autour de l'arbre horizontal de sortie de la tête 
motrice. 


du halage est magnamatique 


Le diamètre du tambour peut être compris entre 
915 mm et 1.500 mm. 


Normalement, Le déplacement vertical de ce tam- 
bour peut atteindre 1,05 m. Cependant, cette valeur 
peut être portée à 1,35/m si l'on introduit un réduc- 
teur de tambour à bras allongé, dit « Heavy Duty ». 


La hauteur libre entre le convoyeur blindé et le 
bâti de l'abatteuse peut être de 50, 41 ou 51 cm 
suivant la hauteur des patins du châssis. 


Enfin, la tête motrice sera choisie du type « bas » 
(25 cm de hauteur) où du type « haut » (48 cm de 
hauteur) suivant que l'on veut du jeu au-dessus 
ou en dessous du corps de l'abatteuse. La figure 30 
a trait au premier type ; la figure 51 au second. 


L'abatteuse est bidirectionnelle, En première 
course, tambour levé, elle abat la laie supérieure. 
Au retour, elle abat le restant, tambour abaissé, jus- 
que 4 cm sous le niveau du convoyeur, et charge 
au moyen du déflecteur. 


132. La « Maximatic » (fig. 32). 


Construite par la firme BID:- cette abatteuse est 


» une variante de La « Minimatic », pour couches de 


— Maximale [engte : 4,534 m 
— Breedte : seschikt voor transporteurs van 61 of 

76 cm breedte 
— Hoogste verplaatsingssnelheid : 8,50 m/min. 

Magnamatiekcontrole op de sleepinrichting (cfr. 

$ 104). 

Trommel en tandradreductor draaien rondom de 
horizontale uitgaande as van de aandrijfkop. 

De diameter van de trommel ligt tussen 015 mm 
en 1.500 mm. 
deze trommel zich vertikaal ver- 
plaatsen over een hoogte van 1,05 m. Deze waarde 
kan opgevoerd worden tot 1,35 m wanneer men 
gebruik maakt van de trommelreductor met extra 
lange arm, die men « Heavy Duty » heet. 

De vrije hoogte tussen transporteur en onderstel 


Normaal kan 


van de machine kan 50, 41 en 51 cm bedragen naar- 
celang van de hoogte der schaatsen van het onder- 
stel. 

De aandrijfkop zal tenslotte gekozen worden tus- 
sen een « laag » type (25 cm hoogte) of een « hoog » 
(48 cm hoogte) naargelang men een grote opening 
wenst boven of onder de machine. Figuur 50 geelt 
het eerste type, figuur 51 het tweede. 

De winmachine is dubbelwerkend. In één rich- 
ting bouwt ze, met opgeheven trommel, het bovenste 
deel van de laag af. Bij de terugreis bouwt ze het 
onderste deel af, met neergelaten trommel, tot 4 cm 
onder de bodem van de transporteur, en laadt ze 
door middel van een deflector. 


132. De « Maximatic » (ig. SP) 


gebouwd door de firma 
B.J.D. en is een variante van de « Minimatic » voor 


Deze winmachine is 


Fig. 32. 


Abatteuse à tambour réglable en hauteur « Maximatic ». 


In hoogte regelbare trommelsnijmachine « Maximatic ». 
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plus grande ouverture (1,40 à 2,50 m), grâce à son 
tambour réglable en hauteur. 

Elle est plus longue (3:75 m), plus haute 
(1,015 m) et plus puissante (200 ch). 


133. L'abatteuse-chargeuse Eickhoff E.W. 130 L. 
(icre33) 


Cette abatteuse est construite par la firme Eick- 
hoff. 

Sa puissance atteint 175 ch (parfois 135 ch). 

Elle diffère de la E.W.100G par l'adaptation 
d'un tambour « Ranging ». 

Elle s'appelle «<L>» parce que le bras pivotant et 
l'axe du tambour dessinent un L. Le bras pivotant 
contient des engrenages planétaires, système de 


transmission qui s'est avéré robuste et fort peu en- 


combrant. 


L'abatteuse peut être utilisée, avec câble de sécu- 
rité, en forte pente atteignant 45°. 

Lorsque l'ouverture est importante, la hauteur de 
veine est prise en deux fois. Lors de la course aller, 
le tambour en avant de la machine est élevé au toit, 
et charge sur le convoyeur. Dans la course retour, 
le tambour est amené au mur, tournant dans le 
même sens ; un bouclier de chargement, jusqu alors 
rabattu contre la machine, est déployé derrière le 
tambour, ramassant ce qui a échappé à ce dernier. 

Actuellement, À machines E.W.130 L sont en 
service dans la Rubhr, et 6 dans les lignites d'Autri- 
che. 


[agen met grotere opening (1,40 tot 2,50 m), dank 
Zij haar in de hoogte regelbare trommel. 

Ze is langer, (5.75 m), hoger (1,015 m) en ster- 
ker 200 pk). 


133. De snijmachine Eickhoff E. W. 130 L. 
(19: 39), 


Het is een machine van de firma Eickhoff. 


Het vermogen beloopt 175 pk (soms 135 pk). 
Van de E.W.100 G verschilt ze door een « Ran- 


ging » trommel. 


Ze heet « L> omdat de draaiende arm en de as 
van de trommel samen een [, vormen. De zwen- 
kende arm bevat planetaire tandwielen, een over- 
brengingssysteem dat zeer sterk is gebleken en wei- 
nig plaats inneemt. 


Met veiligheidskabel kan deze winmachine ge- 
bruikt worden in sterke hellingen, gaande tot 45°. 


Een zeer grote opening wordt in twee maal geno- 
men. Bij de heengaande reis, met de trommel voor- 
Op, gaat deze tegen het dak en laadt hij op de trans- 
porteur. Tijdens de terugreis loopt de trommel tegen 
de vloer en draait hij in dezelfde zin : de kolen 
worden geladen door middel van een deflector, die 
voordien tegen de machine geklapt was, en nu ach- 
ter de trommel wordt uitgelegd om op te vangen 
wat aan de trommel ontkomt. 


4 machines E.W.:130 L zijn thans in bedrijf in 
de Ruhr, en 6 in de lignietmijnen van Oostenrijk. 


Fig. 33. 
Abatteuse à tambour réglable en hauteur E.W. 130 L. 
In hoogte regelbare trommelsnijmachine E.W. 130 L. 
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134 La haveuse à deux tambours Eïickhoff 
E.D.W.200 (fig. 34). 


Cette abatteuse est construite par Ja firme Eick- 
hoff et a été décrite dans les Annales des Mines 
de Belgique (5). Nous rappelons simplement ici les 
caractéristiques de cette machine conçue pour cou- 
ches de grande ouverture (1,60 m) : 


270 ch 
— Longueur : 6 m 
F4 Largeur : 0,00 m 
— Poids : 155 t 


— Puissance : 


134. Snijmachine met twee trommels Eickhoff 
E.D.W.200 (fig. 34). 


Deze snijmachine is gebouwd door de firma Eick- 
hoff en wordt beschreven in de Annalen der Mijnen 
van België (5). We herhalen hier enkel de kenmer- 
ken van deze machine, die gemaakt is voor grote 
openingen (1,60 m) : 

270 pk 
— Lengte : 6 m 

— Breedte : 0,90 m 
— Gewicht : 15,5 t 


— Vermogen : 


Kig 34 


Abatteuse à deux tambours réglables en hauteur EDW 200. 
Winmachine met twee in de hoogte regelbare trommels EDW 200. 


L'abatteuse travaille avec le tambour avant au 
mur, coupant du mur vers le toit ;: Le tambour arrière 
au toit coupe du toit vers le mur. En course inverse, 
le sens de rotation des tambours peut donc rester le 
même. Cependant, à cause du bouclier de charge- 
ment placé sous le tambour haut, on doit inverser 
la position des tambours en deux étapes : 


— Relever au toit le tambour bas. Venir fixer sous 
[ui le bouclier de chargement. 


— Abaisser au mur le tambour haut. 


Les tambours ne se trouvent pas aux extrémités 
de la machine. Le chargement sur le convoyeur a 
été amélioré par un dispositif situé entre les tam- 
bours, entraînant par secousses les produits vers le 


(3) A.M.B. novembre 1964, p. 1434 et suivantes. 


De voorste trommel zit tegen de vloer, en snijdt 
van de vloer naar het dak : de achterste trommel zit 
tegen het dak, en snijdt van het dak naar de vloer. 
De draaizin van de trommels kan bijgevolo tijdens 
de terugreis dezelfde blijven. Omvwille van het laad- 
schild dat achter de bovenste trommel seplaatst is 
moet men echter de stand der trommels wijzigen in 
twee trappen : 

— de onderste trommel tot tegen het dak hijsen ; 
daaronder de laaddeflector vastmaken : 

— de bovenste trommel laten zakken tot tegen de 
vloer. 

De trommels zitten niet op de uiteinden van de 
machine, Het laden op de transporteur wordt verge- 
makkelijkt door een toestel dat tussen beide trom- 
mels opgesteld wordt en door schokken de kolen 


(3) Annalen der Mijnen van België, november 1964, 
blz. 1434 en volgende. 


ne) 
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convoyeur ; une étoile armée de pics est placée au- 
dessus de l'engin de chargement et a pour objectif 
de concasser les produits trop volumineux. Malgré 
cela, des produits restent souvent sur le mur; ils 
sont enlevés, lors du ripage, par la rampe de charge- 
ment fixée au convoyeur (cfr. par. 103). Si des 
chutes de charbon surviennent après le passage de 
la machine, il faut utiliser une rampe activée (cfr. 
par. 103). Dans ce cas, on peut se passer du dispo- 
sitif de chargement médian ; mais il est préférable 
d'inverser la position et le sens de rotation des 
tambours, le tambour avant étant cette fois au toit 
et coupant du mur vers Îe toit. 


Pour éviter de creuser une niche trop longue, on 
procède comme suit en fin de course, avant d'enta- 
mer la course inverse (fig. 55). 


— On arrête le ripage du convoyeur à 30 m environ 
de la niche, l'abatteuse terminant sa course. 

— L'abatteuse recule de 20 m: le tambour ex- 
avant, relevé au toit, enlève Ja partie de laie au 
toit, abandonnée entre les tambours au cours de 
la passe précédente. 

— On ripe la tête motrice du convoyeur. 

A ce moment, celui-ci dessine un arc ayant [a 
machine pour sommet. 

— Le même tambour avant ayant été rabaissé, 
l'abatteuse coupe un triangle de charbon jusqu à 
la niche. 

— J[ reste à supprimer par ripage l'arc du con- 
voyeur. 


On peut alors inverser la position des tambours 
et entamer la course inverse. 


Plusieurs abatteuses ED W 200 sont en service. 
L'une d'elles a produit plus de 200.000 t à la mine 
Dawdon, dans le Durham. Une autre de ces abat- 
teuses produit actuellement dans la Ruhr 5.500 t/ 
jour en 17 h de marche. 


2. TREPANNERS ET TREPAN-SHEARERS 


21, Trepanners sur convoyeur blindé. 


L'A.B. 16 (fig. 36) construit par la firme Ander- 
son Boyes a les caractéristiques suivantes : 
— Puissance : 125 ch 
— Vitesse de translation : o à 7,30 m/min 
0,82 à 1,07 m 
— Le diamètre de la tarière est de 762 ou de 
864 mm. Un touret d'axe vertical, rectifie le 


— Ouverture prise en abattage s 


front à l'arrière ; son niveau supérieur de coupe 

peut varier entre 724 et 877 mm. 

Le convoyeur blindé, sur lequel glisse l’abatteuse, 
peut avoir 13 où 18 cm de hauteur. 
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op de transporteur helpt : boven de laadinrichting 
staat een met beitels voorziene ster die te grote blok- 
ken moet breken. Niettegenstaande dat alles blijven 
er nog dikwijls’ kolen op de vloer achter ; ze worden 
tijdens het omdrukken opgeheven door de ruimpla- 
ten (cfr. $ 105). Wanneer er nog kolen navallen 
na de doorgang van de machine moet men seakti- 
veerde ruimplaten sebruiken (cfr. & 103). In dat 
geval heeft men het middenste toestel niet nodig : 
beter is nochtans de stand van de draaizin van de 
trommels om te keren, zodat de voorste trommel nu 
tegen het dak zit en snijdt van de vloer naar het 


dak. 


Om geen le grole nissen le moeten drijven kan 
men op het einde van een snede vooraleer de terug- 
reis aan te vangen, als volgt te werk gaan (Fig. 55). 


— Terwil de machine haar reis beëindigt, stopt 
men met het omdrukken van de transporteur op 
ongeveer 30 m van de nis. 

— De machine komt 20 m terug ; de trommel die 
tot nu toe voor was, wordt tegen het dak gehe- 
sen en neemt dat sedeelte van de laag tegen het 
dak weg, dat bij de vorige reis tussen de trom- 
mels was blijven zitten. 

— Men drukt dan de aandrijfkop van de transpor- 
teur om : deze beschrijft nu een boog met de 
machine in de top. 

— Nadat de voorste trommel opnieuw beneden is, 
wordt een driehoek kolen weggenomen tot in de 
nis. 

— Tenslotte moet de boog uit de transporteur ge- 
drukt worden. 

Daarop kan men de stand van de trommels om- 
keren en de terugreis aanvatten. 


Er zijn verschillende machines ED W 200 in be- 
drijf. Een ervan heeft meer dan 200.000 t afge- 
bouwd in de mijn Dawdon in Durham. Een andere 
wint op dit ogenblik in de Ruhr 3.500 t per dag 
gedurende een 17-urige werkdag. 


2. TREPANNERS EN TREPAN-SHEARERS 


21. Trepanners op pantsertransporteur. 


De A.B. 16 (fig. 56) van Anderson Boyes heeft 


de volgende kenmerken . 


125 pk 
—= Verplaatsingssnelheid : O tot 7,30 m/min 


— Vermogen : 


— Afbouwhoogte : 0,82 tot 1,07 m 

— De boor heeft een diameter van 762 of 864 mm. 
Een schijf met vertikale as werkt het front langs 
achter af : zijn bovenvlak ligt lussen 724 en 
877 mm. 


De pantsertransporteur Wwaarover de machine 


glijdt is 13 of 18 cm hoog. 


Fig. 35. 


Processus de démarrage d'une nouvelle passe à partir de la niche, avec la EDW 200. 


Handelingen bij het aanzetten van een nieuwe snede van uit de nis, met de EDW 200. 


ND 
Lee) 
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Fig. 36. 


Trepanner AB 16, monté sur convoyeur blindé. 


Trepanner AB 16 op pantsertransporteur. 


22. Trepan-Shearers. 


Ils combinent les avantages du Trepanner (gros- 
ses productions, pourcentage plus élevé de classés) 
avec la simplicité et la robustesse de l'abatteuse à 
tambour. L'engin principal de coupe reste le trépan. 
Ces abatteuses ne coupent que dans un sens. 

1°) Le modèle de la firme Anderson Boyes (kig. 
AE les caractéristiques suivantes : 

— Puissance : 80 ch (moteur refroidi à l'air) 
100 ou 125 ch (moteurs refroidis à 
l'eau) 

O à 7,30 m/min 


0,09 m 


— Vitesse de translation : 
— Ouverture minimale abattue : 
— Profondeur de passe : 0,71 m 


— La tarière a un diamètre de 86 ou de 06 cm 


22. Trepan-Shearers. 


Deze hebben de voordelen van de trepanners 
(grote produktie, hoog sehalte aan stukkolen) en de 
eenvoud en sterkte van de trommelsnijmachines. De 
boor blijft het voornaamste snijwerktuig. Deze ma- 
chines zijn steeds enkelwerkend. 


1°) Het model van de firma Anderson Boys (fig. 
57) heeft de volgende kenmerken : 
80 pk (Juchtgekoelde motor) 
100 of 125 pk (watergekoelde mo- 
tor) 


— Verplaatsingssnelheid : o tot 7.30 m/min 


— Vermogen : 


— Minimum afbouwhooëgte : 0,00 m 
= Snijdiepte : OA 
— De diameter van de boor is 86 of 06 cm. 


Hiqs7 


Trepan-Shearer AB sur convoyeur blindé. On remarque le 
bras de havage au toit découpant dans l'allée en avant de 
celle en cours d'abattage. 


Trepan-Shearer AB op pantsertransporteur. Bemerk de 
Voorsnijarm tegen het dak werkend in het pand voor dat- 
gene dat gesneden wordt. 
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L'abatteuse est dotée d'un bras de havage (fig. 
57) qui effectue un préhavage non plus dans l'allée 
en Cours d'abattage comme dans les abatteuses à 
tambour (fig. 25), mais déjà dans l'allée suivante, 
afin de provoquer une détente préalable du massif. 


L'abatteuse circule sur convoyeur blindé. 


Le niveau de coupe peut être réglé au moyen 
d'un vérin vertical à front, posant sur le mur par 
un large patin. 


L'abatteuse peut devenir du type Ranging, race 
à l'introduction d'un réducteur spécial, qui permet 
de fixer le tambour au bout d'un bras pivotant. 


2°) Le modèle dela firme British Jeffrey Dia- 


mond (B.J.D.) a comme caractéristiques (fig. 58) : 


— Puissance : 150 ch 


Te . « 4 . 
— Vitesse de translation : o à 7,60 m/min 


De machine bevat ook een snijarm (fig. 57) die 
een snede Op voorhand aanbrengt, niet meer in het 
afbouwpand zoals bij de trommelsnijmachine (fig. 
25) maar reeds in het volgende pand, zodat het 


massief vooraloaandelijk ontspannen wordt. 

De winmachine loopt over de pantsertransporteur. 

De snijhoogte kan seregeld worden door middel 
van een vertikale vijzel tegen het front, die op een 
brede schaats rust. 

De winmachine kan van het « Ranging »-type 
worden wanneer men mel behulp van een speciale 


reductor de trommel voor op een draaiende arm 


bevestigt. 
2°) De kenmerken van het model van British 


Jeffrey Diamond (BJD) zijn (fig. 58) : 


D Vermogen 150 pk 


op Verplaatsingssnelheid : O lot 7,60 m/min 


Fig. 38. 


Trepan-Shearer de la firme British Jeffrey Diamonds. 


Trepan-Shearer van de firma Britisch Jeffrey Diamonds. 


Cette abatteuse circule aussi sur blindé (de 70 cm 
de largeur). On peut placer à front un pied-vérin 


stabilisateur. 


La puissance élevée permet de réaliser des vitesses 
de coupe élevées, soit de 46 à 72,5 tr/min, ce qui 
améliore le rendement en classés. Pour faciliter ces 
vitesses de coupe, la tarière porte, à l'arrière, des 
pics élargissant la section et, à l'intérieur, des pics 


brisant la carotte de charbon. 


Le contrôle de la vitesse de translation est magna- 


matique. 


Ook deze machine olijdt over een pantsertrans- 
porteur (breedte 76 cm). Aan het front kan men 
een stabilisatievijzel hebben. 

Dank zij het grote vermogen kan de snijsnelheid 
hoog opgedreven worden, namelijk van 46 tot 
72,5 t/min, 
wordt. Om gemakkelijker tot deze snijsnelheden te 


waardoor meer stukkool gewonnen 
komen zet men achter op de boor beitels die de 
snede verruimen, en in het inwendige beitels die de 
kolenkern breken. 

De verplaatsingssnelheid wordt automatisch ge- 


controleerd, 


23. Trepanners travaillant 
dans les deux sens. 


Ces engins, entièrement symétriques, possèdent 
notamment une tarière à chaque extrémité. 


1) L'Anderson Boyes « Long Wall» a comme 


caractéristiques : 


— Puissance : 60 ch 

— Vitesse de translation : 0 à 1,80 m/min 

— Ouverture prise en abattage : 0,09 à 1,22 m 
— Profondeur de passe : 0,685 m 


Outre les tarières, l'abatteuse est équipée d'un 
touret à disque de havage, de 2 bras rouilleurs et 
d'un bras de préhavage au mur. 


5) L'Anderson Boyes « Heavy Duty » (fig. 50), 
comme son nom le fait supposer, est adaptée aux 
couches très dures. 


— Puissance : 125 ch 

— Vitesse de translation : o à 2,75 m/min 
— Ouverture minimale coupée : 0,07 m 
— Profondeur de passe : 0,76 m 
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23. Dubbelwerkende trepanners. 


Deze toestellen zijn volkomen symmetrisch en 
dragen onder meer een boor aan elk uiteinde. 


1°) De Anderson Boyes « Long Wall » heeft vol- 


sgende kenmerken : 


— Vermogen : 60 pk 

— Verplaatsingssnelheid : © tot 1,80 m/min 
= Afbouwhoogte : 0,09 tot 1,22 m 

— Snijdiepte : 0,685 m 


Behalve de boren draagt de winmachine een to- 
ren met snijschijf, twee kerfarmen en een voorsnij- 
arm tegen de vloer. 


2°) De Anderson Boyes « Heavy Duty » (fig. 20) 
is zoals de naam het zegt, geschikt voor zeer harde 
lagen. 


— Vermogen : 125 pk 

Da Verplaatsingssnelheid : O tot 2,75 m/min 
— Minimum snijhoogte : 0,97 m 

— Snijdiepte : 0,76 m 


Fig. 39. 


Trepanner AB « Heavy Duty » travaillant dans les deux sens, circulant sur le mur en avant du convoyeur blindé. 
Trepanner AB «Heavy Duty» dubbelwerkend, glijdend over de vloer vôér de transporteur. 


Comme elle doit travailler en couches très dures, 
l'abatteuse possède un touret central réglable el 
pour chaque sens, un bras rouilleur et un bras de 
préhavage au mur. Ce bras préhaveur travaille dans 
l'allée en avant de celle en cours d'abattage. Le 
réducteur est protégé par un embrayage à plateau, 
qui cède en cas de surcharge. Le contrôle de l'avan- 
cement est magnamatique. Le niveau de coupe est 
contrôlé par 2 stabilisateurs hydrauliques. 


Wegens de harde kolen waarin ze moet werken 
draagt deze machine een regelbare centrale toren, 
en in elke richting een kerfarm en een voorsnijarm 
tegen de vloer. Deze voorsnijarm werkt in het pand 
voor datgene dat men op dat ogenblik afbouwt. Ter 
bescherming van de reductor is er een platenkoppe- 
ling die het in geval van overbelasting begeeft. Er 
is controle van de vooruitgang met magnamatiek. 
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3. RABOTS 


L'abattage mécanisé en Grande-Bretagne est en 
grande partie réalisé actuellement au moyen d’abat- 
teuses-chargeuses à tambour et trepanners. Cepen- 
dant, le rabotage trouve un certain nombre d'appli- 
cations grâce aux progrès importants obtenus ces 
dernières années dans cette technique. Aussi cer- 
tains constructeurs présentent des modèles récents 
de rabots, qui témoignent de cette évolution. 


31. Rabots sans recul 
pour charbons très durs. 


311. Le Gleithobel. 


Cet engin, présenté par la firme Underground 
Mining Machinery (UMM.) (licence Westfalia), 
est très intéressant parce quil permet d'étendre le 
rabotage durs de Grande- 
Bretagne. 


aux charbons très 


Pour abattre des charbons très durs, il est néces- 
saire d'exercer avec le rabot une poussée importante 


contre le front. Lors de son passage, le rabot doit 


vaincre cette poussée pour refouler le convoyeur de 
la quantité nécessaire à sa circulation. On con- 
somme ainsi une énergie importante, perdue pour le 
rabotage. 

Pour raboter des charbons très durs, il faut donc 
libérer entièrement Le rabot de l'obligation de refou- 
ler le convoyeur. 


Le rabot sans recul ou rabot glissant (Gleit- 


| hobel) résout cette difficulté (fig. 40). Il glisse sur 


une rampe inclinée, qui facilite en même temps le 


3. SCHAVEN 


Op dit ogenblik sebeurt de mechanische Winning 
in Engeland grotendeels met trommelsnijmachines 
en trepanners. Toch wordt het schaven in enkele 
gevallen toegepast dank Zij de grote verbeteringen 
die de laatste tijd in deze techniek optraden. Er zijn 
dan ook constructeurs die de nieuwste modellen van 
schaven, waaruit deze verbeteringen blijken, ten 
toon stellen. 


31. Terugstootvrije schaven 
voor zeer harde kolen. 


311. De Gleithobel. 


Deze machine, die wordt voorgesteld door de fir- 
ma Underground Mining Machinery (UM.M.) 
(licencie Westfalia) is bijzonder interessant omdat 
men daarmee het schaven kan uithreiden tot de zeer 
harde kolen van Engeland. 


Om zeer harde kolen te winnen moet men nood- 
zakelijk een grote zijdelingse drukking op de schaaf 
uitoefenen. Wanneer de schaaf voorbijkomt moet 
ze deze drukking overwinnen, en de transporteur ver 
genoeg terugdringen om voorbij te kunnen. Dit 
slorpt heel wat energie op die voor het schaven ver- 
loren is. 

Wil men bijgevolg zeer harde kolen winnen, dan 
moet men een schaaf hebben die de transporteur 
niet langer moet terugdringen. 

De terugstootvrije schaaf of glijdende schaaf 
(Gleithobel) lost dit probleem op (fig. 40). Hij 
olijdt over een schuine plaat die terzelfdertijd het 


Fig. 40. 


Rabot sans recul, en exécution standard. 
Terugstootvrije schaaf, standaard uitvoering. 
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chargement des charbons abattus, et se guide le 
long de l'arête supérieure de la rampe, recourbée en 
forme de tube (2, fig. 41). Le rabot ne possède donc 
pas de sabre sous Le convoyeur, ce qui a pour effet 
d'annuler les frottements importants sur le mur, lors 
du halage:; cette puissance est récupérée pour 
l'abattage. 


Les chaînes circulent dans des chenaux à l'inté- 
rieur de la rampe (5 et 4 fig. 41). Le brin supérieur 
(de traction) est visible sur toute sa longueur, côté 
remblai du convoyeur. 


Le bord inférieur de la rampe (a, fig. 41), en 
forme d'arête, repose sur le mur et sert de soc de 
chargement. Il est appliqué contre le front de taille 
par des pousseurs hydrauliques ne permettant aucun 
recul du convoyeur. Le convoyeur n'est pas non 
plus soulevé, puisque ce rabot n'a pas de sabre. 

Les couteaux (fig. 41) débordent l'arête infé- 
rieure de la rampe de la quantité S, égale à la pro- 
fondeur de coupe, Celle-ci est réglée, à partir de 


laden van de gewonnen kolen vergemakkelijkt, en 
wordt geleid door de bovenste rand van deze pla- 
ten, die omgeplooid zijn tot een buisprofiel (2 fig. 
41). Er is dus geen zwaard meer onder de trans- 
porteur, zodat de hier optredende belangrijke Wrij- 
ving tijdens het slepen wegvalt : dit vermogen wordt 
voor de winning serecupereerd. 


Fig. 41. 


Guidage du rabot sans recul. 


1. Guidage inférieur, avec arête en forme de soc a, limitant 
la profondeur de coupe. 

. Guidage supérieur recourbé. 

. Chenal du brin de traction de la chaîne. 

. Chenal du brin de retour. 


+ © D 


Geleiding van de terugstootvrije schaaf. 


1. Onderste geleiding, met sokkelvormige rand a tot beper- 
king van de snijdiepte. 

2. Omgebogen bovenste geleiding. 

3. Kanaal van het trekkend eind van de ketting. 

4. Kanaal van het terugkerend eind. 


De kettingen lopen in kanalen in het inwendige 
van de helling (3 en 4 op fig. 41). Het bovenste 
(of tractie-) eind is over zijn ganse lengte zicht- 
baar, aan de vullingzijde. 


De onderste rand van de plaat (a op fig. 41) 
heeft de vorm van een rib, schuift over de vloer, 
en dient alzo als laadsokkel. Hi; wordt door hydrau- 
lische omdrukcylinders die de transporteur niet meer 
laten achteruit komen, tegen het pijlerfront ceduwd. 
De transporteur wordt ook niet meer opgelicht ver- 
mits de schaaf geen zwaarden meer heelt. 


De messen (fig. 41) steken voor de onderste rib 
van de hellende platen uit met een hoeveelheid $, 


Fig 42} 


Rabot sans recul, en exécution tandem. 
Terugstootvrije schaaf, uitvoering tandem. 
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l'allée de circulation, en agissant sur les couteaux 
de mur : les autres couteaux sont munis de coiffes 
tranchantes. Ce réglage de la profondeur de coupe 
empêche le rabot de monter sur le charbon ou de 
pénétrer dans le mur. 


Le rabot lui-même est constitué de 2 tourelles 
porte-couteaux pivotant sur leur socle, et reliées par 
une chaîne : la pièce intercalaire peut recevoir un 
porte-couteaux à empilages ou des bras-tandem 


(fig. 42). 


312. Le rabot Dutch State Mines Bretby-Huwood 
(fig. 43). 


Ce rabot est construit par la firme Huwood en 
collaboration avec le Central Engineering Esta- 
blishment (Brethy), à partir du rabot D.S.M. 
(Dutch State Mines) représenté par la figure 44. 


Fig. 43. 
Rabot Bretby-Huwood DSM. 
Schaaf Bretby-Huwood DSM. 


Il est du type sans recul, comme le Gleithobel. 
Ses caractéristiques sont les suivantes : 
— Vitesse d'avancement : 0,58 à 0,50 m/s 
— Profondeur de coupe obtenue : 7,5 cm 
On envisage de passer à la vitesse de o,76 m/s. 
L'engin convient pour des couches d'ouverture 
supérieure à 0,50 m. 
Son guidage est réalisé par un tube soudé à la 
partie supérieure de [a rampe, avec changement 
progressif de courbure pour faciliter l'évacuation 


des charbons (fig. 45). 


Fig. 45: 
Guidage du rabot Bretby-Huwood DSM. 
Geleiding van de schaaf Bretby-Huwood DSM. 


die de snijdiepte is. Deze snijdiepte wordt van in 
het gaanpad geregeld door inwerken op de vloer- 
messen ; de andere beitels zijn bedekt met kappen 
in snijstaal. Deze regeling van de snijdiepte belet 
de schaaf in de vloer te dringen of op de kolen te 
klimmen. 

De schaal zelf bestaat uit twee met beitels voor- 
ziene torens die op hun voetstukken kunnen draaien 
en met een ketting verbonden Zijn ; het tussengele- 
gen stuk kan nog voorzien worden van een stapel 
beitelhouders of een armentandem (fig. 42). 


312. De Dutch State Mines schaaf Bretby- 
Huwood (fig. 43). 


wordt  gemaakt firma 


Deze’ schaal door de 
Huwood in samenwerking met het Central Engi- 
neering Establishment (Brethy) naar het model van 


de D.S.M. (Dutch State Mines) van figuur 44. 


Hig. 44, 
Rabot DSM (Dutch State Mines). 
Schaaf DSM (Dutch State Mines). 


Het is een terugstootvrije schaaf zoals de Gleit- 
hobel. 

Zijn kenmerken zijn de volgende : 
+ Verplaatsingssnelheid : 0,38 tot 0,50 m/s 
a Snijdiepte : 7,5 CM 
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2e livraison 


La tête unique porte-couteaux peut pivoter, pour 
effacer les couteaux du côté ne travaillant pas dans 
le sens de l'avancement ; il existe un réglage verti- 
cal des couteaux. 


Pour lutter contre la pénétration du rabot en mur, 
on a disposé sous la rampe des vérins hydrauliques 
verticaux, commandés à partir du côté remblai du 
convoyeur. Pour empêcher le rabot de grimper sur 
la veine, on agit sur les pousseurs de ripage, qui 
sont en même temps élévateurs. 


32. Rabots-pupitres 
pour couches de grande ouverture. 


Ces types de rabot ont été mis au point par la 


firme UM.M. (licence Westfalia). 


Le pupitre est une pièce centrale intercalaire dans 
le Corps du rabot, constitué d'un empilage de blocs 
porteurs de couteaux et de bras de préhavage. Il 
est ainsi appelé à cause de la position inclinée à 
45° du bras préhaveur (fig. 46). 


Fig. 46. 


Rabot-pupitre classique. 


Klassieke lessenaarschaaf. 


Ce type de rabot permet d'étendre le rabotage 
aux couches de grande ouverture où l'avancement 
est freiné par le sillon supérieur qui colle au toit et 
doit être abattu au marteau-piqueur, où se détache 
en très gros blocs difficiles à évacuer et dangereux 
pour le personnel. 


En charbon tendre, le rabot-pupitre attaque Le 


front suivant un plan quasi vertical. En charbon dur 
au contraire, on abat d'abord le sillon supérieur au 


Men zou willen overgaan op een snelheid van 
0,76 m/s. 

De machihe ‘is geschikt voor openingen boven 
0,50 m. 

Ze wordt geleid langs een buis die boven op de 
ruimvlakken gelast is, zo dat de krommingsstraal 
geleidelijk verandert, in het voordeel van het laden 
van de kolen (fig. 45). 

De enige beitelhouder kan draaien zodat de bei- 
tels die voor een bepaalde richting niet werkzaam 
zijn zich kunnen terugtrekken ; er is een vertikale 
regeling van de beitels. 

Om het indringen van de schaaf in de vloer te 
voorkomen heeft men vertikale hydraulische vijzels 
die van aan de vulingkant van de transporteur wor- 
den bediend, onder de ruimplaten ingebouwd. Om 
het op de kolen klimmen te beletten werkt men op 
de omdrukcylinders, die ook in staat zijn de pant- 
sertransporteur op te heffen. 


32. Lessenaarschaven voor grote openingen. 


Deze typen werden uitgewerkt door de firma 


UM-M. (licencie Westfalia). 

De lessenaar is een centraal stuk in het schaaf- 
lichaam, en bestaat uit een stapel beitelhouders en 
een voorsnijarm. De naam komt van het feit dat de 
voorsnijarm een helling van 45° vertoont (fig. 46). 

Met dit type van schaaf kan men het schaven 
uitbreiden tot de grote openingen, waar de vooruit- 
gang geremd wordt door de bovenste bank die aan 
het dak kleeft en met afbouwhamers moet gewon- 
nen worden, ofwel in zeer grote blokken afvalt, ZO- 
dat het vervoer sehinderd wordt en er gevaar ont- 
staat voor het personeel. 


In zachte kolen bewerkt de lessenaarschaaf het 
front volgens een bijna vertikaal vlak. In harde ko- | 
len neemt men echter eerst de bovenste laag door 


Fig. 47. 


Mode de travail du rabot-pupitre. 
Werkmethode van de lessenaarschaaf. 


Février 1966 


moyen du bras préhaveur sorti graduellement, après 
avoir coupé l'alimentation des pousseurs du con- 
voyeur (fig. 47, partie gauche). Après avoir raboté 
ce banc sur une certaine profondeur, le bras préha- 
veur est rentré et on rabote les sillons inférieurs, 
après remise en pression des pousseurs de ripage. 


Le principe du pupitre est appliqué au rabot 
ajouté, au rabot-tandem, au rabot sans recul et sur- 
tout au rabot-ancre. 


Dans les 5 premiers cas, il suffit d'intercaler entre 
les 2 socles du rabot un pont porteur d'empilages 
avec couteaux (fig. 40). 


321. Rabot-ancre avec pupitre (fig. 46). 


Le pupitre est monté sur un rabot-ancre du type 
lourd. Le corps de rabot, en forme de trapèze, pos- 
sède des ailerons d'extrémités réglables. Sur Ja 
plate-forme de ce corps est fixée la tourelle-pupitre 
avec bras porte-couteaux effaçable, du type B 
(fig. 46) ou effaçable et orientable, du type S 
(fig. 48). 


En ajoutant un bloc intercalaire, on rehausse le 
rabot pupitre de 0,555 m. 


La tourelle-pupitre possède suivant un axe verti- 
cal central des couteaux préhaveurs orientables qui, 
en pénétrant dans le charbon, font pivoter par un 
système de biellettes des clapets mobiles d'extré- 
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middel van de voorsnijarm, nadat men eerst de 
drukking: van de omdrukcylinders van de transpor- 
teur heeft wegpgenomen (fig. A7 links). Zohaast deze 
bank over een zekere diepte seschaafd is, trekt men 
de snijarm in en bouwt men de onderste [agen af, 
na de druk opnieuw op de cylinders te hebben 
g'ezet. 

Het lessenaarprinciep wordt loegepast op de 
passaanschaaf, de tandem-schaaf, de terugstootvrije 
schaaf en vooral de ankerschaaf. 


In de eerste drie sevallen moet men niets anders 
doen dan tussen de twee voetstukken van de schaaf 
een stapel beitelhouders aanbrengen (fig. 40). 


321. Ankerschaaf met lessenaar (fig. 46). 


De lessenaar staat op een ankerschaaf van het 
zwWare type. Het schaaflichaam is trapeziumvormig 
met regelbare vleugels aan de uiteinden. Op het 
platform van dit lichaam wordt de lessenaar-toren 
bevestigd met intrekbare met beitels bezette arm, 
van type B (fig. 46) ofwel een arm die kan inge- 
trokken en veoriënteerd worden, bij type S (fig. 48). 

Met behulp van een verlengstuk verhoogt men de 
lessenaar met 0,535 m. 

De lessenaar-toren draagt omheen een vertikale 
as oriénteerbare voorsnijbeitels die wanneer ze in 
de kolen dringen door een krukassysteem aan elk 
uiteinde beweegbare kleppen in werking brengen, 
die aan beide zijden zijn opgesteld en van beitels 


Fig. 48. 


Rabot-pupitre, avec tourelle du type à bras réglable et orientable. 
Lessenaarschaaf met toren van het type met regelbare en oriénteerbare armen. 


mité, existant pour chaque sens de marche, et munis 
de couteaux. Le bras préhaveur est fixé par broche, 
permettant un réglage facile de À cm en 4 Cm. 

La hauteur de ce rabot-pupitre peut varier entre 
0,86.et 1,70 m ou 0,955 et 2,45 m suivant le type 
de rabot-ancre. 


zijn voorzien. De voorsnijarm wordt met een pen 
vastgezet en kan gemakkelijk met passen van 4 cm 
verschoven worden. 

De hoogte van deze lessenaar-schaaf kan schom- 
melen tussen 0,86 en 1,70 m of 0,955 en 2,45 m 
volgens het type ankerschaaf. 
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2° aflevering 


322. Rabot « Huckepack » ou à empilage 
(fig. 49). 

Ce rabot, dérivé du précédent, permet de s'adap- 
ter rapidement et dans un large domaine aux varia- 
tions fréquentes de l'ouverture suivant Ja direction. 
Dans ce but, les empilages sont assemblés unique- 
ment par broches, sans boulon, donc aisément dé- 
plaçables. 


La hauteur de ce rabot peut varier entre 0,425 et 
2,80 mil peut donc intéresser une très large gamme 
d'ouvertures. 


322. De « Huckepack » of stapelschaaf (fig. 49). 


Deze schaaf stamt af van de vorige en kan snel 
en in een breed domein aangepast worden aan een 
voortdurende verandering van opening. Te dien 
einde worden de delen van de stapel met pennen en 
zonder bouten op elkaar bevestigd, zodat ze gemak- 
kelijk kunnen weggenomen worden. 


De hoogte van dergelijke schaven kan veranderen 
van 0,425 tot 2,80 m; ze komen dus voor een uit- 
gestrekte gamma van openingen in aanmerking. 


ren 


__— 


Rabot « Huckepack ». 
Huckepackschaaf. 


4. MACHINES A CREUSER LES NICHES 


Cinq constructeurs présentent des machines à 
creuser les niches : Huwood, Mavor and Coulson, 
Crawley, Joy et Underground Mining Machinery 
(UM.M. représentant Westfalia en Grande-Bre- 
tagne). 

Ces machines ont un certain nombre de points 
communs (fig. 50) : 

— Je convoyeur parallèle au front de [a niche, de 
longueur égale à celle de la niche, 

— J'engin d'abattage halé sur le convoyeur, 

— [e convoyeur transversal de liaison avec le con- 
voyeur de taille ou le répartiteur de voie. 

Elles ne diffèrent essentiellement que par le dis- 
positif d'abattage : 

1 les firmes Huwood et Mavor and Coulson 
présentent Îles versions Îles plus récentes du 
Dawson Miller (fig. 50). Elles ont conservé 


4. DE NISMACHINES 


Vijf constructeurs hebben nismachines : Huwood, 
Mavor and Coulson, Crawley, Joy en Underground 
Mining Machinery (UM.M. die Westfalia in En- 


geland vertegenwoordigt). 
Deze machines hebben enkele punten gemeen 
(fig. 50) : 
—— een transporteur evenwijdig aan het front van 
de nis en zo lang als de nis zelf ; 
— de winmachine die over de transporteur wordt 
versleept Ë 
— een dwarstransporteur die de verbinding vormt 
met de pijler- of de verdeeltransporteur. 
Het eigenlijk verschil zit hem enkel in de win- 
machine : 
1°) De firmas Huwood en Mavor and Coulson 
brengen de nieuwste versies van de Dawson 
Miller (fig. 50). Hun winmachine is nog steeds 
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Fig. 50. 


Vue schématique du Dawson Miller. 


Schematisch zicht van de Dawson Miller. 


comme organe d'abattage, le disque vertical 
parallèle au front armé de gros pics qui décou- 
pent un mince copeau de 2 à 2,5 cm d'épais- 
seur. 

2°) Les firmes Crawley et Joy (fig. 52 et 53) ont 
adopté le tambour vertical, dérivé de l'abat- 
teuse « Dranyam », dont il est fait mention dans 
les Annales des Mines de Belgique (4). La 
machine Joy est même équipée de 2 tambours. 


5°) La firme UMM. s'est basée sur un mode 
d'abattage très neuf. L'unité de coupe est for- 
mée de 2 disques opposés, assez écartés l'un de 
4 l'autre : elle est donc bidirectionnelle (fig. 54). 
Ces disques sont d'axe horizontal mais parallè- 

les au convoyeur. 


41. Machines du type Dawson Miller. 


Le Dawson Miller est la première machine pour 
niche parue sur le marché. File a été décrite déjà 
dans les Annales des Mines de Belgique (5). Etant 
donné son intérêt, il serait opportun d'en rappeler 
brièvement le principe (fig. 50). 

— Puissance : 

Moteur d'abattage : 30 ch (contre 15 initiale- 

ment) 


(4) cfr. Annales des Mines de Belgique, février 1961, 


p. 175 et suivantes. 
(5) cfr. Annales des Mines de Belgique, juillet-août 1962, 
p. 684 et suivantes. 


de vertikale schijf evenwijdig aan het front, met 
zware beitels voor het afbouwen van een dunne 
schijf met een dikte van 2 tot 2.5 CM. 

2°) De firma’s Crawley en Joy (fig. 52 en 53) ko- 
men met een vertikale trommel, afseleid van de 
winmachine « Drangam », waarvan spraak is in 


de Annalen der Mijnen van Belgie (4). De 
machine van Joy draagt zelfs twee trommels. 


x°) De firma UM.M. werkt met een Sans nieuw 
winprocédé. De snijkop bestaat uit twee tegen- 
over elkaar staande schijven, met een zekere 
tussenafstand : bij is dus dubbelwerkend (fig. 
54). Die schijven hebben een horizontale as 
doch staan evenwijdig met het transportmiddel. 


41. Machines van het type Dawson Miller. 


De Dawson Miller was de eerste nismachine op 
de markt. Ze werd reeds beschreven in de Annalen 
der Mijnen van België (5). Wegens haar groot be- 
lang is het misschien beter het werkingsprinciep in 
het kort te herhalen (fig. 50). 

— Vermogen : 
Snijmotor : 30 pk (tegen vroeger 15) 
Transporteur- en translatiemotor : PÉE) pk 
Motor van de dwarstransporteur : QT pk 


(4) cfr Annalen der Mijnen van België, februari 1961, 
blz. 175 e.v. 

(5) cfr. Annalen der Mijnen van Belgié, juli-augustus 
1962, biz. 684 e.v. 
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Moteur du convoyeur et de translation : 7,5 ch 

Moteur du convoyeur transversal : 2,5 ch 
— Ouverture attaquée : 1,05 à 1,55 m 
— Longueur de niche creusée : 6 à 18,50 m 

Le disque d'abattage vertical parallèle au front 
comporte 12 bras (au lieu de 6 à l'origine) armés 
chacun d'un gros pic. Les pics sont disposés du 
côté de la face frontale du disque. Animé d'une 
grande vitesse de rotation, le disque fraise une enle- 
vure très mince (2 à 2,5 cm d'épaisseur) sur toute 
la hauteur de veine. 

Le disque et son moteur, montés sur chariot, sont 
halés sur le convoyeur de niche tout au [ong du 
front. Les gros blocs éventuels sont broyés entre les 
raclettes et la plaque à dents placée à la base du 
chariot. 

Le mécanisme de halage comporte une chaîne 
sans fin actionnée par un pignon horizontal à 5 
dents, monté sur l'arbre d'entraînement des raclet- 
tes. À tout moment la vitesse de translation vaut 
environ la moitié de celle des raclettes. 

Le changement du sens de marche est automa- 
tique. La chaîne de halage porte un ergot latéral, 
engagé dans une lumière à la base du chariot (fig. 
n1). Quand l'ergot tourne autour d'un pignon, il 
glisse dans la lumière, puis entraîne le chariot dans 
le sens opposé. On obtient donc un va-et-vient con- 
tinu. 


Sens de déplacement 
du chariot 
Ergot soudé à 
La chaine 


{ransversal 


2e livraison 


= Afgebouwde opening : 1,05 tot 1,55 m 


— [Lengte van de gedreven nis : 6 tot 18,50 m 


De vertikale schijf evenwijdig met het front 
draagt 12 armen (vroeger 6) met op elk een grote 
beitel. De beitels staan op de frontzijde van de 
schijf. De schijf draait zeer snel en freest een dunne 
schil (2 tot 2,5 cm) weg over gans de hoogte van 
de laag. 


De schijf ‘en haar motor staan op een wagen en 
worden langs de transporteur gesleept over heel de 
lengte van het front der nis. Dikke brokken worden 
ZO nodig gebroken tussen de meenemers en de ge- 
tande plaat aan de basis van de wagen. 


Het sleepmechanisme bestaat uit een eindloze 
ketting die aangedreven wordt door een horizontaal 
rondsel met vijf tanden op de aandrijfas van de 
meenemers. De verplaatsingssnelheid blijft steeds 
ongeveer gelijk aan de helft van die der meenemers. 


De richting der beweging wordt automatisch om- 
geschakeld. De sleepketting draagt terzijde een vin- 
ger die ingrijpt met een opening in de basis van de 
wagen (fig. 51). Wanneer deze vinger over een 
rondsel loopt schijft hi; in de opening, en trekt de 
wagen vervolgens mee in de omgekeerde zin. Zo 
bekomt men een doorlopende heen- en weergaande 
beweging. 


14mm 


la base du 
chariot 


Sens de rotation 
du pignon 


Sens de déplacement 
du chariot 


Fig. .51. 


Dispositif de renversement automatique du sens de marche, aux extrémités de la niche. 
Inrichting voor het automatisch omkeren van de richting, aan de uiteinden van de nis. 


Le convoyeur occupe toute la longueur de la 
niche. Son introduction a résolu de nombreuses 
questions : 

—— appui stable sur le mur, 

DE guidage du dispositif abatteur, 

—— progression automatique de l'ensemble, 
— évacuation des produits. 

Les raclettes sont libres à une extrémité. Le brin 
de transport et celui de retour ne sont pas super- 
posés comme dans un blindé, mais défilent l'un à 


De transporteur beslaat gans de lengte van de nis. 
Met deze transporteur heeft men vele problemen 
tegelijk opgelost : 

— een stabiel steunpunt op de vloer, 
D geleiding voor de winmachine, 
— automatische vooruithbeweging van het geheel, 
— ontruiming van de kolen. 
De meenemers zijn aan één kant vrij. Het ver- 


voereind en het keereind liggen niet boven elkaar 
zoals in een pantsertransporteur, maar naast elkaar, 
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côté de l'autre, entraînés par un pignon coaxial à 
celui du halage, à nombre de dents plus élevé. 

Un seul moteur de 75 ch entraîne les raclettes du 
convoyeur et le dispositif de halage, par l'intermé- 
diaire d'une boîte à 4 vitesses (11,8 à 351 m/min 
pour les raclettes, 5 à 12,7 m/min pour le halage), 
el une pompe alimentant les pousseurs hydrauliques 
du convoyeur et des vérins de contrôle du niveau 
du convoyeur. 


Le ripage du convoyeur est automatique. Les 
pousseurs maintiennent au contact du front deux 
plaques sensitives, au niveau du mur, une à chaque 
extrémité du convoyeur côté front. Quand le disque 
vient à couper le charbon en avant de ces plaques, 
la résistance qui leur est offerte disparaît, ce qui 
déclenche la poussée du cylindre. 


Les charbons passent, par une trappe découpée 
dans une tôle du convoyeur, proche du centre en 
général, sur le convoyeur transversal de liaison avec 
le blindé de taille (cas d’une niche de tête) ou avec 
le répartiteur. 


Ce convoyeur transversal possède une partie hori- 
zontale, glissée sous le convoyeur de niche, et une 
inclinée relevant les produits. Il peut être déplacé 
par rapport au convoyeur de niche, ce qui, grâce à 
l'emploi de tôles déflectrices, laisse 1,33 m de jeu, 
nécessaire car normalement la niche avance plus 
vite que la taille. 


Le Dawson Miller réalise aisément un avance- 
ment de 5 m/poste. Grâce à l'automatisation de la 
translation du disque, de l'inversion du sens de 
marche et du ripage du convoyeur, un seul homme 
peut surveiller l'installation et effectuer le soutène- 
ment de la niche. 


42. Le « Transom Miner» (fig. 52). 


Les caractéristiques de cette machine de la firme 
Crawley sont les suivantes : 
— Moteur d'abattage 07r ch - 110 tr/min. Hydrau- 
lique, réversible 
: — Ouverture abattue : 0,60 m à 1,05 m 
: — Profondeur de passe : 50 cm 
! — Translation : 
| Moteur hydraulique réversible 
Vitesse maxima en coupe : 4,50 m/min 
en nettoyage : 6 m/min 
: — Convoyeur : 
Puissance : 20 ch (moteur électrique) 
Capacité : 100 t/h 
Vitesse : 0,75 m/s 
Longueur de la niche maxima : 50 m 
minima : 6,90 m 


en worden aangedreven door een tandwiel op de- 
zelfde as als dat van de sleepheweging, doch met 
meer tanden. 


Een enkele motor van 7,5 pk drijft de meenemers 
van de transporteur en de sleepinrichting aan, door 
tussenkomst van een tandwielkast met 4 versnellin- 
den (11,8 tot 51 m/min voor de meenemers, 5 tot 
1 HD m/min voor het slepen), alsmede een voedings- 
pomp voor de hydraulische omdrukcylinders van de 
transporteur en de vijzels voor het controleren van 
het niveau van deze transporteur. 


De transporteur wordt  automatisch omgedrukt. 
Door de druk der cylinders blijven twee tasters aan 
de frontzijde in contact met de kolenlaag, één aan 
elk uiteinde van de transporteur, Wanneer de schijf 
de kolen voor één van deze platen wegneemt valt de 
weerstand weg hetgeen de cylinder doet drukken. 

Langs een val die in de bodem van de transpor- 
teur meestal nabij het midden ervan open gelaten 
is, vallen de kolen op de dwarstransporteur die de 
kolen naar de pijlertransporteur (in het geval van 
een kopnis) brengt ofwel naar de verdeeltranspor- 
teur. 


Deze dwarstransporteur bestaat uit een horizon- 
taal gedeelte dat onder de nistransporteur gescho- 
ven wordt, en een hellend gedeelte dat de kolen 
opheît. Hij kan zich verplaatsen ten opzichte van de 
nistransporteur ; dank Zij het sebruik van deflec- 
toren komt men zo tot een speling van 1,35 m, die 
noodzakelijk is omdat de nis normaal vlugger VOOor- 
uitgaat dan de pijler. 


Met de Dawson Miller maakt men semakkelijk 
5 m per dienst. Vermits de schijf automatisch voor- 
uitgaat en van richting verandeit, en de transpor- 
teur automatisch wordt omgedrukt, is één man in 
staat alleen de installatie te bewaken en tevens de 
ondersteuning in de nis te plaatsen. 


42. De « Transom Miner» (fig. 52). 


Deze machine van de firma Crawley heeft de 
volgende kenmerken : 


— Afbouwhamer : 75 pk - 110 tr/min. Hydraulisch. 
omkeerbaar 
— Afgebouwde hoogte : 0,60 tot 1,05 m 
e— Snijdiepte : 50 cm 
+ Verplaatsing : 
Omkeerbare hydraulische motor 
Hoogste snelheid in het snijden : 4,50 m/min 
in het ruimen : 6 m/min 
= Transporteur : 
20 pk (elektrische motor) 
Capaciteit : 100 t/u 
Snelheid : 0,75 m/s 


Lengte van de nis : maximum : 30 m 


Vermogen : 


minimum : 6,90 m 
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DISCHARGE CONrEvEe 


Fig. 52. 


Machine à creuser les niches « Transom Miner ». 


Nismachine « Transom Miner ». 


— Convoyeur transversal : 
Puissance : 7,5 ch (moteur électrique) 
Capacité : 110 t/h 
Vitesse : 1 m/s 

— Groupe moto-pompe : 90 où 120 ch 


L'abattage est assuré par un tambour d'axe verti- 
cal, actionné par un moteur hydraulique réversible 
de 75 ch (110 tr/min), logé à l'intérieur du tam- 
bour. Ce dernier est guidé dans son déplacement 
latéral par un tube courant le long du convoyeur. 
Son enfoncement en massif, à chaque extrémité de 
la niche, s'effectue au moyen de pousseurs hydrau- 
liques. Le convoyeur est ouvert côté front, avec 
raclettes libres à une extrémité: üil possède une 
rampe côté remblai, avec trappe pour déversement 
des produits sur un convoyeur transversal. Grâce à 
[a rampe, l'ouverture de la trappe de transfert des 
produits d'un convoyeur sur l'autre est beaucoup 
plus grande que dans le Dawson Miller, ce qui faci- 
lite l'écoulement du charbon et remédie à un grand 
défaut. 


Le convoyeur se ripe par vérins hydrauliques. II 
est rigide dans le plan horizontal, mais possède 
une articulation verticale pour suivre [es ondula- 
tions des couches. 

Le contrôle du niveau d'abattage se fait en soule- 
vant le tambour : celui-ci est supporté par une tra- 
verse glissant sur le tube et par un pied posant sur 
le convoyeur. Ce pied peut subir un déplacement 
vertical. 


ns Dwarstransporteur : 
Vermogen : 7,5 pk (elektrische motor) 
Capaciteit : 110 t/u 
Snelheid : 1 m/s 

— Motor-pomp-groep : 90 of 120 pk 


Voor de Winning is er een trommel met vertikale 
as, aangedreven door een omkeerbare hydraulische 
motor van 75 pk (110 tr/min) in de trommel inge- 
bouwd. De trommel wordt in zijn zijdelingse ver- 
plaatsing geleid door een langs de transporteur lig- 
gende buis. Hij wordt aan beide uiteinden van de 
nis in de laag seduwd door hydraulische cylinders. 
De transporteur is aan de frontzijde open en de 
meenemers vrij aan een kant ; aan de vullingkant is 
er een helling met een val langswaar de produkten 
op de dwarstransporteur vallen. Dank zij de helling 
is de opening van de val waardoor de kolen van de 
ene transporteur op de andere vallen veel groter dan 
bij de Dawson Miller, waardoor de ontruiming van 
de kolen vergemakkelijkt wordt en aan een ernstig 
gebrek verholpen. 

De transporteur wordt door hydraulische cylin- 
ders omgedrukt. Hlij is stijf in het horizontaal vlak 
maar kan plooien in het vertikale om zodoende de 
golvingen in de vloer te kunnen volgen. 


Om schommelingen in het niveau te volgen wordt 


de trommel opgelicht : deze trommel steunt op een 


dwarsstang die over de buis glijdt, en een voet die 
op de transporteur rust. Deze voet kan vertikaal ver- 
plaatst worden. 


Februari 1966 


Un groupe moto-pompe fournit l'huile au tam- 
bour, au dispositif de halage du tambour et aux 
pousseurs. Son moteur électrique à double arbre de 
sortie attaque des pompes à débits variables (ca- 
mes) à plusieurs pistons. Un moteur à plusieurs pis- 
tons commande le halage. 


43. Le « Short Face Miner» (fig. 53). 


Les caractéristiques de la machine de la firme 
Joy, sont les suivantes : 


— Moteur d'abattage 45 ch, électrique, communi- 
quant aux pics une vitesse de 2 m/s 


— Ouverture abattue : 0,90 à 1,50 m 
— Profondeur de passe : 0,40 m 


-— Translation : Moteur hydraulique, réversible 
Vitesse de halage : 0 à 5 m/min 
EE Convoyeurs : 15 ch, électrique 


— Longueur de niche : 5,20 à 17,20 m 


L 
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Le Short Face Miner, tout comme la machine 
précédente de la firme Crawley, effectue l'abattage 
au moyen de tambour vertical, principe appliqué 
pour la première fois sur l'abatteuse « Dranyam ». 
Mais ici les tambours sont au nombre de deux, dis- 
posés parallèlement. Leur enfoncement en massif, à 
chaque extrémité de niche, est obtenu au moyen 
de pousseurs hydrauliques. 


Le moteur d'abattage est disposé dans le bâti 
réunissant les tambours. Il attaque, par engrenage 
et chaîne de haveuse disposée au centre, les 2 tam- 
bours verticaux de hauteur ajustable. Chaque tam- 
bour peut être élevé où abaissé à partir de leur 
support arrière. Cet ensemble est guidé à l'arrière 
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Een motor-pomp-groep zendt olie naar de trom- 
mel, naar de sleepmotor en naar de hydraulische 
cylinders. De elektrische motor met twee assen drijft 
pompen aan met veranderlijk debiet (nokken) met 
verschillende zuigers. Fen motor met verschillende 
zuigers drijft de sleepinrichting aan. 


43. De « Short Face Miner» (fig. 53). 


Deze machine van de firma Joy heeft als kenmer- 

ken : 

— Afbouwmotor : 45 pk, elektrisch, met een snel- 
heid van 2 m/s aan de beitels 

= Afsebouwde hoogte : 0,90 tot 1,50 m 

_ Snijdiepte : 0,40 m 

— Verplaatsing : 
Hydraulische motor, omkeerbaar 
Sleepsnelheïd : o tot 5; m/min 

15 pk, elektrisch 

== Lengte van de nis : 5,20 m tot 17,20 m 


== Transporteurs s 


Fig 53: 
Machine à creuser les niches « Short Face Miner ». 


Nismachine « Short Face Miner ». 


Evenals de voorgaande machine van de firma 
Crawley werkt de Short Face Miner met vertikale 
trommels, volgens het princiep dat de eerste maal 
werd toegepast op de winmachine « Dranyam ». 
Hier zijn er echter twee trommels, evenwijdig aan 
elkaar. Om ze aan beide uiteinden van de nis in de 
kolen te drijven sebruikt men hydraulische cylin- 
ders. 


De winmotor zit in het basisonderstel dat beide 
trommels verbindt. De twee vertikale trommels met 
verstelbare hoogte worden aangedreven door tand- 
wielen en een centraal opgestelde snijketting. Elke 
trommel kan van uit zijn achterste steunpunt wor- 
den opgehaald of neergelaten. Dit geheel wordt 
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par un rail couvrant les haussettes du convoyeur et 
côté front par un pied articulé. 


L'évacuation se fait par 2 convoyeurs actionnés 
par un moteur électrique. I[s ramènent les produits 
vers le centre de la niche, où une trappe leur donne 
passage sur le convoyeur transversal. Les bacs ont 
une longueur de 1,20 - 2,40 m ou sous-multiple. 


Le moteur du convoyeur actionne encore une 
pompe pour le halage, le dispositif de tension de 
chaîne, les pousseurs et les crics. 


44. La machine à creuser les niches V M4 
(fig. 54). 


Nous disposons de très peu de renseignements sur 
cette machine toute récente, présentée par la firme 
UMM. sous licence Westfalia. Elle est entière- 
ment hydraulique. Les 2 disques opposés, d'axe 
horizontal et parallèle au convoyeur, travaillent 
chacun dans un sens. Ils possèdent des pics leur 
permettant de couper à la fois frontalement et radia- 
lement. L'unité de coupe peut être élevée où abais- 
sée par des vérins hydrauliques (fig. 55), ce qui lui 
permet d'attaquer toute Ja hauteur de veine, com- 
prise entre 0,82 et 1,20 m. 


langs achter geleid door een spoorstaaf die over de 
opzetplaten ligt, en langs de frontzijde door een 
gelede voet., 

Het ontruimen vergt twee elektrisch aangedreven 
transporteurs. Ze brengen de kolen naar het middel- 
punt van de nis, waar ze langs een val op de dwars- 
transporteur terecht komen. De goten zijn 1,20 - 
2,40 m lang of een onderdeel daarvan. 

De motor van de transporteur drijft ook nog een 
pomp aanvoor het slepen van de machine, het toe- 
stel dat de ketting spant, en de cylinders en domme- 


krachten. 


44. De nismachine V M4 (fig. 54). 


Wij bezitten zeer weinig gegevens over deze ma- 
chine, die zopas werd voorgeste[d door de firma 
UM.M. onder licencie van Westfalia. Ze is volle- 
dig hydraulisch. De twee tegenoverelkaar staande 
schijven met de as horizontaal en evenwijdig aan 
het front werken elk in een richting. Ze hebben bei- 
tels waarmee ze zowel frontaal als radiaal snijden 
kunnen. De snijkop kan hydraulisch opgelicht en 
neergelaten worden (fig. 55) en alzo gans de hoogte 
van de laag afbouwen, van 0,82 tot 1,20 m. 


Fig. 54. 


Machine à creuser les niches VM 4. 
Nismachine VM 4. 


Fig55! 


Mode d'attaque du massif par la machine VM 4. 


Afbouwwerking van de machine VM 4. 
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Le changement de sens de marche est automati- 
que, comme sur le Dawson Miller. Les charbons 
abattus sont déversés par le convoyeur sur un con- 
voyeur transversal, et de [à sur le convoyeur de 
taille. Le convoyeur de niche peut avoir une lon- 
gueur comprise entre 5 et 16 m. 


5. ABATTEUSES QUI PERMETTENT 
DE SUPPRIMER LES NICHES 


Parmi les abatteuses citées, la première est aussi 
la première machine de longue taille capable de 
creuser elle-même l'emplacement nécessaire aux té- 
tes motrices du convoyeur blindé. Les deux autres, 
de par leur conception, permettent de se passer de 
niches. 


51. L'abatteuse E.D.W. 130 L. 


Cette abatteuse de la firme Fickhoff est une 
E W 150 L que l'on a équipée d'un second tam- 
bour (fig. 56). Elle est donc du type Rangineg : elle 
convient pour des couches de très grande ouverture 
(1,40 à 2,50 m en pratique). 


Elle diffère essentiellement de la E D W 200 
(fig. 54) par le fait que les bras portant les tam- 
bours sont fixés aux extrémités du bâti de la ma- 
chine, et donc que les tambours débordent large- 
ment le gabarit de l'abatteuse. 


Ceci a pour avantage de permettre au tambour 
avant (qui travaille au toit) de sortir du massif de 
charbon, en fin de course. L'abatteuse creuse ainsi 
la niche nécessaire à la tête motrice du convoyeur, 
en travaillant suivant un processus analogue à celui 
de la figure 35. 


Zoals bij de Dawson Miller verloopt het veran- 
deren van richting automatisch. De gewonnen kolen 
worden door een transporteur op een dwarstrans- 
porteur sebracht en z0 Op de pijlertransporteur. De 
nistransporteur kan van 5 tot 16 m lang Zijn. 


5. WINMACHINES WAARMEE 
DE NISSEN KUNNEN AFGESCHAFT WORDEN 


De eerste der vermelde winmachines is ook de 
eerste machine voor lange pijlers die zelf de nodige 
ruimte vrijmaakt voor het plaatsen van de aandrijf- 
koppen van de gepantserde transporteur. De beide 
andere, Zijn Zo gemaakt dat ze geen nissen nodig 


hebben. 


51. De winmachine E.D.W. 130 L. 


Deze winmachine van de firma FEickhoff is een 
E W 130 L. voorzien van een tweede trommel (fig. 
56). Ze behoort bijgevolg tot het Ranging type : 
ze kan aangewend worden in lagen met zeer grote 
opening (1,40 tot 2,50 m in de praktijk). 


Ze verschilt grondig van de E D W 200 (fig. 54) 
door het feit dat de twee armen waar de trommels 
op bevestigd zijn op de uiteinden van het onderstel 
der machine zitten, en dus ver over het gabarit van 
de machine uit steken. 


Daardoor kan de voorste trommel (die tegen het 
dak zit) op het einde van de reis uit de laag komen. 
Zodoende maakt de machine zelf de nis die de aan- 
drijfkop van de transporteur nodig heelt, waarbij 
men te werk gaat volgens eenzelfde processus als 
voorgesteld wordt op figuur 55: 


Fig. 56. 


Abatteuse à deux tambours EDW 130 L, avec rampe activée ER IL. 
Tweetrommelsnijmachine EDW 130 L, met geactiveerde ruimplaten ER III. 


238 Annalen der Mijnen van Belgiè 


2e aflevering 


Cette disposition des tambours facilite aussi le 
chargement, d'autant plus que les tambours ont une 
forme appropriée et que le convoyeur peut être équi- 
pé d'une rampe de chargement, éventuellement 
activée (fig. 56). 


52. Le Bretby Full Face Miner (fig. 57). 


Cette abatteuse est un Dawson Miller adapté 
pour effectuer l'abattage sur toute Ja longueur de 


front. 


Elle fait l'objet d'une description dans Jes Anna- 
les des Mines de Belgique (6). 

Elle a les caractéristiques suivantes : 
— Puissance : 

abattage : 60 ch 

halage indépendant : 25 ch (hydraulique) 
— Profondeur de coupe : 7,5 cm 


— Vitesse de translation : 22 m/min 
— Production : 75 t/h dans une ouverture de 
0,60 m 


— Ouverture minimale : 0,60 m 

Elle diffère du Dawson Miller par la puissance 
du moteur électrique d'abattage (60 ch au lieu de 
50) et par l'emploi de très gros pics, capables de 
prendre une enlevure de 725 ECM: 


53. Le Mavor Miner (fig. 58). 


Dans cet engin, fabriqué par la firme Mavor and 
Coulson, le dispositif d'abattage est constitué par 
un empilage de 3 disques ne portant chacun que 2 
gros pics. Il] coupe des copeaux étroits de 18 cm 
d'épaisseur, donc environ le tiers de celui des abat- 
teuses à tambour ordinaires. 


La machine est équipée de deux têtes d'abattage 
pour travailler dans les deux sens. Ces têtes sont 


portées en bout de bras mobiles, réglables en hau- # 


(6) cfr. Annales des Mines de Belgique ,novembre 1964, 
p. 1460 et suivantes. 


Deze opstelling van de trommels is eveneens 
gunstig voor het [aden, temeer daar de trommels 
daartoe een geschikte vorm hebben, en de transpor- 
teur kan uitgerust worden met — desgewenst geak- 
tiveerde — ruimplaten (fig. 56). 


52. De Bretby Full Face Miner (fig. 57). 


Deze winmachine is een Dawson Miller omge- 
bouwd voor de kolenwinning langs gans het pijler- 
front. 


Fig.*57: 


Le «Bretby Full Face Miner> permettant la suppression 
des niches. 


De « Bretby Full Face Miner » die geen nissen nodig heeft. 


Ze werd beschreven in de Annalen der Mijnen 
van België (6). 


Haar kenmerken zijn de volgende : 


— Vermogen : 

winning : 60 pk 

onafhankelijk slepen : 25 pk (hydraulisch) 
= Snijdiepte : 75 CR 
nn Verplaatsingssnelheid : 22 m/min 
Produktie : 75 t/u in een opening van 0,600 m 
— Minimum opening : 0,60 m 


Ze verschilt van de Dawson Miller door het ver- 
mogen van de elektrische afbouwmotor (60 pk in 
plaats van 50) en het gebruik van zeer zware beitels 
die een snede van 7,5 cm kunnen maken. 


53. De Mavor Miner (fig. 58). 


In deze machine van de firma Mavor and Coul- 
son bestaat de snijkop uit drie naast elkaar geplaat- 
ste schijven met elk slechts 2 grote beitels. Ze maakt 
smalle sneden van 18 cm, ongeveer een derde dus 
van de snede der gewone trommelsnijmachines. 


De machine heeft twee snijkoppen om in beide 
richtingen te kunnen werken. Deze staan op de uit- 
einden van beweeglijke armen, die in de hoogte 
verstelbaar zijn en buiten het gabarit van de ma- 


(6) cfr. Annalen der Mijnen van België, november 1964 
biz. 1460 e.v. 
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teur et qui débordent le gabarit de l'abatteuse. Cette 
disposition permet la suppression des niches. 


Les caractéristiques de l'engin sont les suivan- 


tes : 


— Puissance : 


abattage : 120 ch (électrique) 

aonvoyeur : 120 ch 

halage : groupe moto-pompe 75 ch. Pression de 
service : 162 kg/cm? 


— Vitesse de halage : O - 25 cm/s 


— Profondeur de coupe : 18 cm 


— Hauteur du corps de machine : 30 cm 

— Ouverture minimale attaquée : 0,60 m (SZ mini- 
mum du disque : 56 cm) 

120 t/h (à 0,91 m/s) 


— Capacité du convoyeur : 


On travaille avec un tambour au toit, l'autre au 
mur. Un moteur électrique unique attaque un ré- 
ducteur de part et d'autre. 


À noter la forme ramassée en hauteur (50 cm) 
du corps de l'abatteuse, destinée à se déplacer sur 
convoyeur en couche mince. 


Le niveau de coupe peut être modilié en relevant 
les disques de 1 à 2 cm à la fois, ou encore en modi- 
fiant au moyen de crics le niveau du convoyeur 
côté arrière-taille. 


Quand l'abatteuse approche d'une extrémité de 
taille, un interrupteur rend manuel le contrôle, qui 
est automatique pour le restant du front ;: [a vitesse 
de halage tombe à 5 cm par seconde. Les disques 
sont conçus pour s'enfoncer dans le massif, en fin 
de course, lors du ripage. 


Egalement à chaque extrémité de taille, se trouve 
un interrupteur de fin de course. L'abatteuse est 
munie, à chaque extrémité de son bâti, d'un stop 
d'urgence qui arrête toute l'installation en cas de 
danger. 


Le convoyeur est coudé à l'extrémité de la taille, 
de sorte que la station de déversement est ramenée 
dans la voie de base à une vingtaine de mètres en 
arrière du front de taille. Le convoyeur est équipé 
d'une rampe de chargement côté front. Les palettes 
rabattables du convoyeur sont fixées d'un seul côté, 
mais à 2 chaînes disposées dans un même plan ver- 
tical. Le moteur de 120 ch, tout comme le dispositif 
de tension des chaînes, se trouve au déversement 
en voie. 


Dans une taille de 185 m de longueur et de 
0,61 m d'ouverture, le Mavor Miner a produit 
70 t/h. Une passe était réalisée en 19 minutes et 
donnait une production de 23 t. Il a réalisé un 
avancement de 2,10 m par poste en 4 heures de 
marche. 


chine uitsteken. Daardoor kunnen de nissen afge- 
schaft worden. 


é 


De machine heeft volgende kenmerken : 


— Afbouwvermogen : 
120 pk (elektrisch) 
transporteur : 120 pk 
sleepinrichting : motor-pomp-groep : 75 pk 
dienstdruk : 162 kg/cm? 


on Sleepsnelheid : 0-25 m/s 
— Snijdiepte : 18 cm 
— Hoogte van het lichaam der machine : 50 cm 


— Minimum afbouwhoogte : 0,60 m (% minimum 


van de schijf : 56 cm) 


— Capaciteit van de transporteur : 120 t/u (bij 
0,91 m/s) 


Men werkt met één trommel tegen het dak en één 
tegen de vloer. Fén enkele elektrische motor drijft 
de twee-reductoren aan weerskanten aan. 


Men zal opmerken dat het lichaam der machine 
in de hoogte zeer gedrongen is (30 cm) zodat ze in 
kleine lagen op een transporteur kan liggen. 


Men kan de snijhoogte wijzigen door de schijven 
telkens 1 tot 2 cm op te lichten, ofwel door de trans- 
porteur aan de vullingzijde met vijzels op te lichten. 


Wanneer de machine een pijleruiteinde bereikt 
wordt de besturing door een schakelaar uit de hand 
overgeschakeld, terwijl ze voor het overige van de 
pijler automatisch is: de verplaatsingssnelheid 
wordt 5 cm per seconde. De schijven zijn gemaakt 
om op het einde van de reis tijdens het omdrukken 
in de kolen te dringen. 


EIk pijleruiteinde heeft ook een eindeloopschake- 
laar. Op elk uiteinde van de machine staat een 
noodstopinstallatie waardoor de ganse installatie in 
geval van gevaar wordt stilgelegd. 


De transporteur maakt aan het uiteinde van de 
pijler een rechte hoek, zodat de kolen een eind in 
de galerij, tot op ongeveer 20 m van het pijlerfront 
kunnen gevoerd worden. De omklapbare meenemers 
van de transporteur zijn slechts aan één kant vast, 
doch beide kettingen liggen in eenzelfde vertikaal 
vlak. De motor van 120 pk en het spansysteem voor 
de ketting staan aan het overstortpunt in de galerij. 


In een pijler met een lengte van 185 m en een 
opening van 0,61 m heeft de Mavor Miner 70 t/h 
geproduceerd. Een reis duurde 19 minuten en gaf 
23 t. Er werd een vooruitgang geboekt van 2,10 m 
per dienst dit wil zeggen 4 uren effectief werk. 
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6. MINEURS CONTINUS 


61. Le Collins Miner (fig. 59). 


L'engin, construit par la firme Crawley, a été 
décrit brièvement dans les Annales des Mines de 
Belgique Cr). 


6. DE CONTINUOUS MINERS 


61. De Collins Miner (fig. 59). 


Het toestel dat vervaardigd wordt door de firma 
Crawley werd in het kort beschreven in de Anna- 


len der Mijnen van België (7). 


Fig. 59, 


Vue frontale du « Collins Miner ». 
Vooraanzicht van de « Collins Miner ». 


IT assure l'automatisation de l'abattage du char- 
bon en couches minces, par chambres et piliers 
abandonnés, sans personnel à front. 


Un panneau, de 1.000 m de largeur par exemple 
(fig. 60). est découpé par des traçages parallèles 
de 3,60 m de largeur en pied sur 2,10 m de hauteur, 
distants de 190 m. À partir de chacune de ces gale- 
ries, l'engin creuse des chambres perpendiculaires à 
l'axe de la galerie, de 1,80 m à 2,10 m de largeur, et 
de 00 m de longueur : il reste donc 10 m de pro- 
tection entre panneaux exploités. Entre les cham- 
bres, on abandonne des piliers de 1,40 m. 


L'engin travaille en couches de 0,75 m à 1 m. I 
existe un modèle pour couches très minces (45 cm à 
56 cm) comportant, pour conserver la largeur du 
traçage, 4 tarières au lieu de 5 et 2 moteurs de 
60 ch au lieu d'un seul de 120 ch. 


L'installation comprend : Ja tête d'abattage, la 
plate-forme de voie et l'installation de force motrice 
en voie (fig. 61). 


(7) cfr. Annales des Mines de Belgique, décembre 1962, 
p. 1285 et suivantes. 


Het verricht de kolenwinning in dunne lagen, 
met kamers en verloren pijlers, zonder personeel aan 
het front. 


Een paneel, met een breedte van bij voorbeeld 
1.000 m (fig. 60), wordt doorsneden met evenwij- 
dige richtgalerijen met een breedte van 5,00 m aan 
de voet en een hoogte van 2,10 m op afstanden 
van 190 m. Van uit deze galerijen graaft de ma- 
chine kamers die met de as evenwijdig staan op de 
galerij, 1,80 tot 2,10 m breed zijn, en 00 m [ang : 
er blijft bijgevolg een massief van 10 m tussen de 
ontgonnen panelen. Tussen de kamers blijft een 
massief van 1,40 m. 


De machine werkt in [agen van 0,75 tot 1,00 m. 
Er bestaat een model voor zeer dunne lagen (45 tot 
50 cm), dat om de nodige breedte te behouden 4 
boren draagt in plaats van 5, en 2 motoren van elk 
60 pk in plaats van 1 van 120 pk. 

Een volledige inrichting bestaat uit de afbouw- 
kop, het galerijplatform en de drijfkrachtinstallatie 
in de galerij (fig. 61). 


(7) cfr. Annalen der Mijnen van België, december 1962, 
blz. 1285 e.v. 
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Intake 


Fig. 60. 


Exploitation d'un panneau par « Collins Miner ». 
Ontginning van een paneel met de « Collins Miner ». 


Elle est commandée par un seul homme, placé au 
poste de contrôle en voie. 


La tête d'abattage à 3% tarières avec moteur élec- 
trique de 120 ch est poussée par vérin hydraulique 
de 25t contre le front de charbon de la chambre. 
Elle entraîne dans son sillage un convoyeur d'éva- 
cuation à courroie, extensible, sur lequel déverse le 
petit collecteur placé au centre de la machine. Flle 
entraîne aussi une ligne de canars d'aérage. Les 
éléments sont allongés à mesure de l'avancement, 
au moyen de tronçons ajoutés dans la voie. La tête 
porte encore le dispositif sensitif de guidage vertical 
en charbon du Mining Research Establishment (8), 
des vérins de guidage latéral (2) et vertical (2) et 
des méthanomètres-interrupteurs de courant. 


La chambre terminée, la tête d'abattage est reti- 
rée à l'aide de vérins hydrauliques et revient sur la 
plate-forme en voie. Cette plate-forme est ripée sur 
rails jusqu'en face de l'axe de la chambre suivante. 


Toute l'installation de puissance et de contrôle, 
en voie, tient dans un train de 8 chariots, ripé en- 
semble sur rails. 


A la mine Rockwell (Yorkshire), l'équipe réalise 
en un poste un cycle complet, soit : 


— creusement d'une chambre de 90 m de longueur 
et 2,10 m de largeur : 


— retrait de la machine : 


(8) cfr. Annales des Mines de Belgique, décembre 1961, 
D'210; 


Eén man, bij de controlepost in de galerij, be- 
dient alles. 

De afbouwkop wordt met zijn drie boren en de 
elektrische motor van 120 pk door een hydraulische 
cylinder van 25 ton tegen het kolenfront van de ka- 
mer sedrukt. Hi; sleept achter zich in de gemaakte 
uitholling een uittrekbare bandtransporteur mee, die 
de produkten opvangt van de kleine collector op de 
machine. De machine trekt ook een kokerleiding 
mee. De elementen hiervan worden naarmate van 
de vooruitgang bijgevoegd door middel van passtuk- 
ken, in de galerij. De afbouwkop is verder nog 
voorzien van de vertikale tastkop voor kolen van 
het Mining Research Establishment (8), van vijzels 
voor de zijdelingse (2) en de vertikale (2) gelei- 
ding, en van mijngasmeters die de stroom uitscha- 
kelen. 

Wanneer de kamer beëindigd is wordt de ma- 
chine door middel van hydraulische vijzels terug- 
getrokken tot Op het platform in de galerij. Dit plat- 
form wordt over sporen vooruitgedrukt tot het tegen- 
over de as van de volgende kamer staat. 

De ganse drijfkracht- en controleinrichting staat 
in de galerij op een sleep van 8 wagentjes die samen 
over sporen omgedrukt worden. 

In de mijn Rockwell (Yorkshire) werkt de ploeg 
in een dienst een volledige cyclus af, hetgeen bete- 
kent : 

Fe drijven van een kamer met een lengte van 00 m 
en een breedte van 2,10 m : 


, 


(8) cfr. Annalen der Mijnen van België, december 1961, 
Liz2MP70 
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Fig. 61. 


Collins Miner : ensemble de l'installation en voie. 


Ontginning van een paneel met de « Collins Miner ». 


Sandbag stopping: barrage en sacs de sable : afdamming in zandzakjes — Push rod: barre de poussée: drukstang — 
Launching platform: plate-forme de lancement: vertrekplatform — Travelling pulley unit: poulie de mise sous tension : 
spanrol — Winch: treuil : lier — Transformer : transformateur : transformator — Wide belt: large courroie: brede band 
— Control cabin : poste de commande : bedieningspost — Guide roller attached to launching platform : rouleau guide fixé à la 
plate-forme : aan het vertrekplatform bevestigde leirol — Power cable, control cable and water hose taped to 6” dia. 
air hose : câble de force, câble de télécommande et flexible à eau, plus flexible à air de 15 cm de diamètre : kabels voor 
drijfkracht en afstandbediening, waterslang en persluchtslang van 15 cm diameter — Gate end box trolley : wagonnet de 
la boîte de jonction d'extrémité de voie: wagentje voor eindschakelaar — Two stage centrifugal fan and motor trolley : 
wagonnet du ventilateur à 2 étages et de son moteur: wagentje met tweetrapsventilator en bijhorende motor — Hose 
clamped to angle station : flexible, etc... fixés à la station d'angle : slang ... vastgemaakt aan het hoekstation — Idler roller 
assembly : assemblage à rouleau fou: montage met vrijwiel — Hose ... is shown broken for clarity : flexible, etc... sont 
montrés coupés pour la compréhension : slang ... wordt opengewerkt vertoond voor de duidelijkheid — 12° wide x 7°-6" 
high winning roadway (11' between props) : galerie d'évacuation de 3,6 m de largeur sur 2,25 m de hauteur (3,3 m entre 
étançons) : afvoergalerij met een breedte van 3,60 m en een hoogte van 2,25 m (breedte 3,30 m tussen stijlen). 


== terugtrekken van de machine ; 
— het omdrukken van de machine tot véér de vol- 


gende kamer. 


— ripage de la machine jusque dans l'axe de [a 
chambre suivante. 


La production fut de 200 à 220 t/poste avec un 
rendement de 50 t par homme-poste. 


Cependant ces résultats n'ont pas de significa- 
tion absolue. Il faut, avec ce procédé, consentir à 
abandonner un pourcentage élevé de gisement régu- 
lier (45 % en moyenne). 


De produktie bereikte 200 tot 220 t/dienst met 
een effect van 30 t/man/dienst. 

Deze resultaten hebben echter geen absolute 
waarde. Het procédé verplicht tot het achterlaten 
van een hoog percent van een regelmatige afzetting, 


namelijk gemiddeld 45 %. 
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L'engin mérite cependant d'être cité pour divers 
détails particulièrement bien étudiés, tels : 


— [e guidage parfait entre épontes, grâce au dispo- 
sitif à rayons gamma ; 

— Je guidage excellent dans le plan horizontal 
(déviation maximale sur 00 m de chambre : 
8 cm) ; 

— Îles analyses grisoumétriques ; 


— Ja station d'angle à 00° pour la courroie, les ca- 
nars et les câbles électriques. 


62. Le Wilcox Miner (fig. 62). 


Cet engin de [a firme Crawley convient pour 
couches relativement minces (0,75 à 1,20 m), même 
très dures exploitées par chambres et piliers. IL mé- 
rite d'être cité pour sa maniabilité et son haut ren- 
dement. Il peut convenir pour des traçages rapides 
par courtes tailles avançantes en préparation à de 
longues tailles retraitantes. 


Avec une équipe de 4 hommes, on extrait par poste 
150 t, sur un front de 6 à 10 m de largeur avancé 
de 15 m. 


L'abatteuse comporte 2 larières frontales qui 
ramènent le charbon sur un convoyeur à raclettes 
central. Celui-ci est relié au convoyeur principal 
par un convoyeur auxiliaire, bien visible sur la 
figure et articulé sur la tête d'abattage. Celle-ci 
peut pivoter de plus de 180°, ce qui donne 500° 


Toch verdient het toestel een vermelding, wegens 
enkele bijzonderheden die zeer goed bestudeerd 
werden zoals :* 

— de zeer goede geleiding tussen de nevengesteen- 
ten, door middel van gamma-stralen ; 

— de zeer goede geleiding in het horizontale vlak 
(maximum afwijking op 90 m : 8 cm) ; 

— de mijngasontleding ; 

— het hoekstation van 90° voor de banden, de 
kokers en de elektrische kabels. 


62. De « Wilcox-Miner » (fig. 62). 


Deze machine van de firma Crawley is geschikt 
voor betrekkelijk dunne agen (o,75 tot 1,20 m) 
doch met zeer harde kolen, ontgonnen met kamers 
en pijlers. Ze verdient een vermelding wegens haar 
handelbaarheid en hoog rendement. Ze kan ge- 
bruikt worden voor traceerwerken met korte voor- 
uitgaande pijlers tot voorbereiding van lange terug- 
waarts ontgonnen pijlers. 

Met een ploeg van 4 m bekomt men 150 t/dienst, 
op een front van 6 tot 10 m breedte en een vooruit- 
gang van 15 m. 

De winmachine bevat twee frontale boren die de 
kolen op een centrale meenemertransporteur bren- 
gen. Deze is met de hoofdtransporteur verbonden 
door middel van een op de figuur goed zichthare 
hulptransporteur, die ten opzichte van de albouw- 
kop draaibaar opgesteld is. Deze kop kan over meer 
dan 180° draaien, hetgeen neerkomt op meer dan 


Fig. 62. 


Mineur continu « Wilcox ». 


Continuous Miner « Wilcox ». 
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autour du convoyeur principal. La largeur de la 
chambre ne dépend donc que des conditions de 
toit. 


Chaque tarière, en forme de vis sans fin, a un 
diamètre de 72,5 em et tourne à 00 tr/min. Sa pro- 
fondeur de coupe, donc sa longueur, est importante : 
1 m. Flle peut être élevée ou abaissée au moyen de 
vérins hydrauliques. 


Derrière les tarières, au niveau du mur, le petit 
convoyeur est entouré sur % côtés, par des vis sans 
fin qui ramènent les produits vers lui. 


On peut contrôler le-niveau de coupe au moyen 
de vérins disposés à l'arrière. 


Un seul moteur électrique de So ch commande 
les tarières, le système de halage et 2 pompes hy- 
drauliques pour les différents vérins. 


Le cycle commence par l'enfoncement de la ma- 
chine en charbon d'une profondeur de 1 m à une 
extrémité du front, tarières abaissées, par halage sur 
2 ancrages à front. On élève alors les tarières pour 
abattre toute la hauteur. Puis l'engin est halé laté- 
ralement vers un ancrage dans la paroi opposée, la 
tarière opposée au sens du déplacement étant abais- 
sée. En bout de course, on effectue un nouvel enfon- 
cement de 1 m et le cycle recommence. Le soutène- 
ment de la passe consiste en une longue béle au 
toit, parallèle au front, posée sur étançons. Il ne 
peut être placé qu'après l'enfoncement dans la passe 
suivante, à cause de la disposition et de l'encom- 
brement des tarières. 


63. Le Joy Continuous Miner C.U.43. 


La machine Joy C.U.43 permet la mécanisation 
.de l'abattage et de l'évacuation du charbon dans 
Je cas de couches minces d'environ 1 m d'ouverture. 


Cette machine utilisée dans une couche de 1,10 m 
d'ouverture donne une production de 500 t par 
poste dans une mine de charbon de l'Etat de West 
Virginia. 


Description générale de la machine. 


La figure 63 montre que la machine, montée sur 
chenilles, est constituée essentiellement d'un con- 
voyeur à raclettes et de deux anneaux armés de 
pics fixés à deux bras rabattables autour de deux 
axes verticaux situés de part et d'autre du con- 
voyeur. 

La figure 64 permet de se rendre compte de Îa 
façon dont le charbon est abattu. La machine tra- 
vaille par passes de 45 cm. 


300° rondom de hoofdtransporteur. De breedte van 
de kamer hanegt bijgevolg niet af van de hoedanig- 
heid van het dak. 

Elke boor heeft de vorm van een schroef zonder 
einde, een diameter van 72,5 Cm en een omwente- 
lingssnelheid van 09 tr/min. De snijdiepte, met an- 
dere woorden, de lengte, is aanzienlijk : fm. Ze 
kan met hydraulische vijzels worden opgeheven of 
neergelaten. 

Achter de boren, op de hoogte van de vloer, ligt 
de kleine transporteur, langs drie zijden omgeven 
door schroeven zonder einde die de kolen er op 
werken. 

De snijhoogte kan bepaald worden door middel 
van achteraan opgestelde vijzels. 

Er is één enkele elektrische motor van 80 pk voor 
de boren’, het sleepsysteem en de twee hydraulische 
pompen voor de vijzels. 

Een cyclus begint met het indrijven van de ma- 
chine in de laag, over de diepte van 1 m, aan een 
kant van het front, met de boor in onderste positie, 
en dit door middel van twee verankeringen in het 
front. Vervolgens wordt de boor opgeheven zodat 
de volledige hoogte algebouwd wordt. Daarna 
wordt het zijdelings naar een ankerpunt in de te- 
genoverliggende wand setrokken, waarbij de boor 
tegengesteld aan de zin van de verplaatsing wordt 
neergelaten. Op het einde van deze verplaatsing 
wordt de machine opnieuw in het front gedreven 
en begint er een nieuwe cyclus. Voor elke pas be- 
staat de ondersteuning uit een lange kap tegen het 
dak evenwijdig met het front, op twee stijlen. We- 
gens stand en omvang van de boren kan deze kap 
maar geplaatst worden wanneer de machine voor 
een volgende cyclus in het front gedreven is. 


63. De Joy Continuous Miner C.U.435. 


Met de Joy C.U.45 kan men de winning en het 
vervoer mechaniseren van de kolen in dunne [agen 


met een opening van ongeveer 1 m. 


Gebruikt in een laag van 1,10 m opening geeft 
deze machine een produktie van 553 t per dienst in 
een kolenmijn in de Staat West Virginia. 


Algemene beschrijving van de machine. 


Figuur 6% toont de machine op rupskettingen, 
hoofdzakelijk bestaande uit een meenemertranspor- 
teur en twee met beitels bezette ringen die beves- 
tigd zijn aan twee armen welke kunnen omgeklapt 
worden omheen twee vertikale assen, die aan weers- 


zijden van de transporteur gelegen zijn. 


Op figuur 64 ziet men hoe de kolen worden alge- 
bouwd. De machine maakt sneden van 45 cm. 
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Fig. 63. 


Le mineur continu Joy CU-43 Compton pour couches minces n'a qu'une hauteur de 760 mm. Ses têtes de havage circulaires 
montées sur bras articulés produisent une forte proportion de gaillettes. 


De Continuous Miner Joy CU-43 Compton voor dunne lagen is slechts 760 mm hoog. Zijn cirkelvormige snijkoppen op 
gelede armen produceren een hoog percentage stukkolen. 


Fig. 64. 


1. Les têtes de havage en position haute, les bras articulés ouverts, la machine avance et pénètre dans la couche de 


35 à 45 cm. 


2. Les bras articulés se ferment en arc de cercle. La grande partie du charbon produit tombe directement sur le convoyeur. 


1. De machine gaat vooruit en dringt in de laag met een opening van 35 tot 45 cm, met de snijkoppen in bovenste stand 


en de gelede armen gespreid. 


2. De gelede armen worden gesloten en vormen een cirkel. Het grootste gedeelte van de afgebouwde kolen valt recht- 


Streeks op de transporteur. 


Au début de la coupe d'une passe, les deux bras 
rabattables sont placés dans un plan perpendicu- 
laire à l'axe de la machine, les deux anneaux de 
coupe étant à ce moment en contact avec le front 


de charbon. 


L'ensemble de la machine est alors avancé de 
45 cm et les deux anneaux animés d'un mouvement 
de rotation pénètrent dans le massif de charbon. 


A l'aide de vérins hydrauliques, les 2 bras rabat- 
tables sont alors ramenés vers l'axe de la voie en 
abattant une tranche de charbon sur une profon- 
deur de 45 cm, suivant un arc de cercle. On cons- 
tate à la figure 65, qu'en fin de course, les 2 an- 
neaux de coupe arrivent presque en contact l'un 
avec l'autre. 


Bij het aanzetten van een snede staan de twee 
omklapbare armen in een vlak loodrecht op de as 
van de machine, terwijl de twee snijringen op het- 
zelfde ogenblik aan het kolenfront raken. 


Vervolgens wordt de machine in haar geheel 
45 cm vooruitgedrukt en dringen de beide ringen 
die een draaiende beweging hebben in het kolen- 
massief. 


Door middel van hydraulische vijzels worden de 
2 omklapbare armen vervolgens naar de as van de 
galeri; gebracht Waarbij ze een snede kolen afbou- 
wen met een breedte van 45 cm volgens een cirkel- 
boog. Men ziet op figuur 65 hoe de beide ringen 
op het einde van hun loop bijna tegen elkaar ko- 
men. 
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Fig. 65. 


Bras articulés fermés en fin de havage. 


Gelede armen gesloten op het einde van de snijbewerking. 


Lorsque l'épaisseur de [a couche dépasse le dia- 
mètre des anneaux, les deux bras de coupe sont 
relevés à l'aide de vérins et une seconde coupe est 
effectuée avant d'avancer [la machine. Générale- 
ment d'ailleurs lorsqu'il y a deux coupes à faire par 
passe, on commence par la coupe supérieure, la 
coupe inférieure servant en même lemps à nettoyer 


le mur de la voie. 


Comme on le constate à la figure 65, la section 
de coupe est parachevée par deux chaînes de coupe 
armées de pics et fixées à chacun des deux bras. 
Chacun des 2 anneaux de coupe est armé de 24 pics 
à carbure de tungstène de marque Kennemetal. 


Le charbon abattu est évacué vers l'arrière au 
moyen d'un convoyeur à raclettes incorporées, ter- 
_miné à l'avant par un soc de chargement. Le con- 
voyeur est terminé par une queue orientable qui 
peut tourner de 45° par rapport à l'axe de la ma- 


chine. 


Sauf la commande de Îa rotation des anneaux et 
de la translation du convoyeur, tous les autres en- 
+gins sont commandés hydrauliquement. 


La granulométrie du charbon abattu est très favo- 


rable. 


Caractéristiques de la machine. 


Le tableau I donne Îles caractéristiques de Ja 


machine Joy C.U. 43. 


TABLEAU I. 


Caractéristiques de la machine Joy C.U. 43. 


Hauteur du corps de la machine 0,01 m 

Largeur totale 2,90 m 

Longueur totale, y compris [a queue 
orientable du convoyeur 10,70 m 


Wanneer de dikte van de laag de diameter van 
de ringen overtreft worden de twee snijarmen door 
middel van hydraulische vijzels opgeheven en wordt 
een tweede snede aangebracht vooraleer de machine 
vooruitgebracht wordt. Wanneer er twee sneden 
moeten gemaakt worden voor één pas begint men 
ten andere in het algemeen met de bovenste snede, 
zodat men bij de onderste terzelfdertijd de vloer 


opruimt. 


Men ziet op figuur 63 dat de snijsectie afgewerkt 
wordt door twee met beitels bezette snijkettingen 
die aan het uiteinde van elke arm bevestigd zijn. 
EIk van de 2 snijringen is voorzien van 24 beitels 
met wolframcarbide van het merk Kennemetal. 


De gewonnen kolen worden naar achter ont- 
ruimd door middel van een transporteur met inge- 
bouwde meenemers, die aan het front in een laad- 
sokkel uitloopt. Hi; eindigt in een wendbare staart 
die over 45° kan zwenken ten opzichte van de as 
van de machine. 


Alle bijhorigheden worden hydraulisch in bewe- 
ging gezel behalve het draaien der armen en de 
verplaatsingsheweging van de transporteur, 


De gewonnen kolen hebben een zeer goede stuk- 


grootte. 


Kenmerken van de machine. 


Tabel I geelt de kenmerken van de machine Joy 


CU 4: 
TABEL I. 


Kenmerken van de machine Joy C.U. 45. 


Hoogte van het lichaam van de ma- 
chine 0,01 m 


Totale breedte 2,90 m 
Totale lengte, de wendbare staart 
van de transporteur inbegrepen 10,70 m 
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Poids 25 t Gewicht 25 t 
Diamètre des anneaux de coupe (min. 0,76 m Diameter van de snijringen (min. 0,76 m 
(max. 0,86 m wie (max. 0,86 m 
Ouverture (min. 0,90 m Opening (min. 0,90 m 
(max. 1,40 m (max. 1,40 m 
Largeur de la voie 6 m Breedte van de galerij 6 m 
Largeur du convoyeur 0,62 m Breedte van de transporteur 0,02 m 
Capacité du chargement 5 à 4 t/min Laadcapaciteit 5 à 4 t/min 
Moteurs électriques (total 5 Elektrische motoren (totaal aantal 5 


(puissance totale 5 à5 ch 
Moteurs de rotation des 2 anneaux 2 X 115 ch 


Moteur de la pompe hydraulique 


(2 vitesses) 1 X os ch 
Moteurs du convoyeur 2 X 10 ch 
Réservoir à huile 450 litres 
Vitesse de rotation des 2 anneaux 

de coupe 70 tr/min 
Vitesse de translation des chaînes 

de coupe 120 m/min 
Vitesse de translation de la machine 27 m/min 


7. MACHINE A CREUSER LES MONTAGES 


La firme Demacom (Demag Angleterre) présente 
l'Unicorn, qui n'est autre que la Nashorn en Alle- 
magne et qui a été décrite dans les Annales des 
Mines de Belgique (9). 

Elle est spécialement conçue pour le creusement 
mécanisé des montages et de ce fait est équipée d'un 
moteur à air comprimé. 

Elle comprend (fig. 66) : 


— une tête coupante fixée à un bras : 


— un bâti, comprenant un corps central et 2 petits 
châssis [atéraux, le tout équipé d’étançons 
hydrauliques avec bêles ; 

— un système d'évacuation du charbon abattu 
(convoyeur à raclettes à l'avant, ramenant les 
produits vers un convoyeur latéral qui [ui est 
perpendiculaire) , 


“ 


Moteurs à air comprimé : 


Abattage : 56 ch 
Système hydraulique : 12 ch (calage, ripage, 
mouvements de la tête coupante) 


Evacuation : 2 X 7,55 ch 


Longueur : 5,30 m 
Largeur : 7 m 
Hauteur : 0,80 m 
Poids : 1ORT 


(9) cfr. Annales des Mines de Belgique, novembre 1964 
p. 1438 et suivantes, 


’ 


(totaal vermogen 3 à 5 pk 
Draaimotoren van de twee ringen 2 X 115 pk 


Motor van de hydraulische pomp 


(2 snelheden) 1 X 05 pk 
Motoren van de transporteur A0 pk 
Olichouder 450 liter 
Omwentelingssnelheid van de 2 

snijringen 70 tr/min 
Translatiesnelheid van de 2 snij- 

kettingen 120 m/min 
Translatiesnelheid van de machine 27 m/min 


7. MACHINE VOOR HET DRIJVEN 
VAN DOORTOCHTEN 


De firma Demacom (Demag in Engeland) brengt 
de Unicorn, die niet verschilt van de Nashorn in 
Duitsland en die reeds beschreven werd in de An- 
nalen der Mijnen van België (o). 

Ze is speciaal gemaakt voor het drijven van door- 
tochten en om die reden uitgerust met een pers- 
[uchtmotor. 

Ze bestaat uit (fig. 68) : 

— een snijkop bevestigd op een arm ; 

— een onderstel bestaande uit een centraal gedeelte 
en twee zijvleugels, het geheel voorzien van 
hydraulische stijlen met kappen S 

— een ontruimingssysteem voor de gewonnen kolen 
(vooraan een meenemertransporteur, die de pro- 
dukten naar een loodrecht er op staande Zijtrans- 
porteur brengt). 


Persluchtmotoren : 


Winning : 56 pk 

Hydraulisch systeem : 12 pk (verankeren, om- 
drukken, bewegingen van de snijkop) 

Ontruiming : 2 X 7,5 pk 


Lengte : 5,30 m 
Breedte : 5 m 
Hoogte Ô 0,80 m 
Gewicht : 10 t 


(9) cfr. Annalen der Mijnen van België, november 1964, 
biz. 1438 e.v. 
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Pente maximale creusement montant : 50 à 60° 
Pente maximale creusement descendant : dt 

Elle peut creuser une section de 4 m de largeur, 
réduite à 5,05 m au toit si la couche a une grande 
ouverture (de 2 m par exemple). 

Elle est capable de travailler dans des veines 
dont l'ouverture minimale est de 0,00 m. 


Maximum helling stijgend werk : 50 tot 6o° 


Maximum helling dalend werk : 1x 


De sectie gaat to 4 m breedte ; aan de kop wordt 
dit 5.05 m in grote openingen (2 m bi; voorbeeld). 


De opening van de laag moet minstens 0,90 m 
bedragen. 


Fig. 66. 


Machine Nashorn pour creuser les montages. 


Nashornmachine voor het drijven van ophouwen. 


Mode opératoire. 


La tête coupante est enfoncée de 50 cm à l'aide 
de 2 vérins hydrauliques, en prenant appui sur les 
2 châssis latéraux, ceci dans la laie de charbon la 
plus tendre, au mur de préférence. 


On recale le corps central du bâti entre toit et 
mur, puis on ripe les châssis Jatéraux et on les 
recale. 


La tête coupante, déplacée en tous sens, abat 
alors le charbon dans toute la section. 


Si le toit est bon, le soutènement définitif est 
placé à l'arrière de la machine. Sinon, il se pose 
à 1 m du front de charbon, et les béles de calage 
viennent s'appuyer contre [ui. 


Dans 5 montages d'une mine de la Rubhr, l'avan- 
cement moyen réalisé fut de 2,5 à 3 m/h en mon- 
tant et 2 m/h en descendant, soit 9 à 10 m/poste. 


Werkmethode. 


De snijkop wordt 50 cm ingedreven door middel 
van 2 hydraulische vijzels steunend op de beide 
zijvleugels van het onderstel : men doet dit in het 
zachtste deel van de laag, bij voorkeur tegen de 
vloer. 

Het centrale sedeelte van het onderstel wordt nu 
vastgezet tussen dak en vloer ; men drukt vervol- 
gens de zijkanten vooruit en zet ze ook vast. 


De snijkop wordt nu in alle richtingen verplaatst 
en bouwt de laag over gans de sectie af. 

Bij goed dak wordt de definitieve ondersteuning 
achter de machine geplaatst. In het andere geval 
bouwt men Op 1 m achter het kolenfront, en Wor- 
den de verankeringskappen ertegen geplaatst. 

In vijf doortochten in een mijn van de Ruhr werd 
een gemiddelde vooruilgang gemaakt van 2,5 tot 
5 m/u in stijgend werk van 2 m/u in dalend werk. 
Dit komt neer op 9 tot 10 m/dienst. 
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Annalen der Mijnen van België 


I. CREUSEMENT MECANIQUE DE VOIES DE CHANTIER 
I. HET MECHANISCH DRIJVEN VAN PIJLERGALERIJEN 


par door 
H. van DUYSE 
1. VOIES EN VEINE CREUSEES 1. GALERIJEN IN DE LAAG GEDREVEN 


EN ARRIERE DE LA TAILLE 


La technique du creusement de la voie de chantier 
en arrière de la taille est adoptée d'une façon quasi 
générale en Grande-Bretagne et les pierres prove- 
nant du creusement des voies sont systématiquement 
remises en taille et utilisées à la confection des épis 
de remblai en bordure des voies. 


L'utilisation généralisée de cette technique a con- 
duit Le N.C.B. à concevoir et à mettre au point une 
série de machines appelées « bosseyeuses », desti- 
nées au creusement mécanique du toit, au charge- 
ment mécanique et à l'évacuation des pierres abat- 
tues et, si possible, à la confection mécanique des 
épis de remblai. 


Il existe, actuellement, quatre firmes qui construi- 
sent des bosseyeuses É 


1. Joy-Sullivan, 
2. Meco, 

3. outclifle, 

4. Greenside. 


Les quatre machines se composent d'un bâti et 
d'un chariot porte-outils monté sur glissières et mo- 
bile sur le bâti. Elles découpent le terrain par pas- 
ses de 2 à 50 cm d'épaisseur au moyen de tam- 
bours ou de disques armés de pics solidaires d'un 


bras mobile décrivant un arc de cercle de 180 à 
190* et fixé au chariot mobile. 


Le nombre et la disposition des tambours varient 
d'un type à l'autre. Pour les 4 machines, [a rotation 
du bras est opérée au moyen de 2 vérins hydrauli- 
ques, disposés d'une façon différente pour chaque 
type. La translation du chariot sur le bâti est assu- 
rée par des vérins hydrauliques. Le ripage vers 
l'avant du bâti s'opère en général tous les 90 cm au 
moyen de vérins verticaux prenant appui sur le mur 
de la voie et de vérins horizontaux. La pénétration 
des tambours dans la roche est effectuée aussi par 
deux vérins hydrauliques. 

Dans les 4 machines, un dispositif d'arrosage est 
prévu dans chacun des tambours ou disques ; Ja 
pulvérisation a lieu par des rampes perforées dispo- 
sées devant les pics. 

Chaque bosseyeuse est équipée d'un moteur élec- 
trique d'une puissance de 45 à 80 ch, qui commande 


ACHTER DE PIJLER 


De techniek van het drijven der galerijen achter 
de pijler Is bijna algemeen in Engeland : de stenen 
van deze fronten worden systematisch terug naar de 
pijler gevoerd en sebruikt voor het aanleggen van 
steendammen langs de galerijen. 

Het feit dat deze techniek vrij algemeen aange- 
wend werd, was voor het N.C.B. aanleiding om 
een reeks machines uit te denken en te bouwen, 
die men « galerijdrijfmachines » noemt ; ze bouwen 
mechanisch het dak af, de stenen worden mecha- 
nisch geladen en afgevoerd, en de steendammen 70 
mogelijk mechanisch aangelegd. 

Op dit ogenblik worden dergelijke machines door 
4 firma's gemaakt : 


CES 


: Joy-Sullivan, 
. Meco. 

. Sutcliffe, 

. Greenside. 


Ze bestaan alle vier uit een onderstel en een wa- 


D OT D 


gen die de werktuigen draagt en dank Zij een sys- 
teem van sleden over het onderstel kan bewegen. 
Ze bouwen het gesteente af met passen van 2 tot 
50 cm, door middel van met beitels bezette trom- 
mels of schijven, die vastzitten op een bewegende 
arm die een cirkelboog kan beschrijven van 180 tot 
190° en zelf aan de beweegbare wagen vastge- 
hecht is. 


Aantal en opstelling van de trommels verschillen 
van type tot type. In de vier sevallen wordt de om- 
wenteling van de arm bekomen door middel van 
twee hydraulische vijzels, die voor elk type anders 
werken. Voor de beweging van de wagen over het 
onderstel zijn er hydraulische vijzels. Het vooruit- 
brengen van het onderstel gebeurt in het algemeen 
om de 90 cm door middel van vertikale vijzels die 
op de vloer van de galerij steunen en van horizon- 
tale vijzels. Ook voor de druk van de trommels 
tegen het gesteente wordt gebruik gemaakt van 
hydraulische vijzels. 


De vier machines bevatten een sproeisysteem in 
elk van de trommels of schijven ; de verstuiving 


gebeurt in de doorboorde pijpen die voor de beitels 
staan. 
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directement la rotation des tambours par l'intermé- 
diaire d'un réducteur (sauf dans le cas de la bos- 
seyeuse Greenside) et entraîne une pompe qui four- 
nit l'énergie hydraulique à tous les autres organes 
de la machine. Le tambour unique de la bosseyeuse 
Greenside est équipé d'un moteur hydraulique. 


Toutes les bosseyeuses ont deux vérins de calage 
de la machine au toit, Ces vérins sont reliés entre 
eux par une poutrelle qui permet de répartir la 
pression contre plusieurs couronnes de cadres. 
Cette poutrelle est généralement munie d'une ral- 
longe vers l'avant, commandée parfois par un vérin 
auxiliaire et utilisée pour la pose des béêles du 
soutènement. , 

Chaque constructeur peut aussi fournir des bos- 
seyeuses équipées d'un petit convoyeur transversal 
placé sur une infrastructure à l'avant de la ma- 
chine, qui récolte les déblais et les dirige vers 
un convoyeur, placé soit le long de la machine, 
soit passant sous la machine. Toutes les bosseyeu- 
ses sont pourvues d'un bâti permettant le passage 
d'un convoyeur sous la machine. 


Le tableau de commande se trouve, soit latérale- 
ment, soit à l'arrière de la machine. Un plancher de 
travail surélevé est aussi prévu pour le machiniste. 


Actuellement, toutes [es machines sont équipées 
d'un dispositif de sécurité coupant l'alimentation 
électrique dès que la température de l'huile dépasse 
60° C et dès que le niveau d'huile descend sous un 
certain niveau. 


Pour les À machines, la hauteur libre minimale 
en avant de la machine varie de 1,05 à 0,75 m. Le 
poids varie entre 14 et 15 t. Les 4 constructeurs ont 
prévu 3 types de machines permettant de creuser 
des voies de 4 m X 53,15 m, de 4,60 mX 53,45 m 
et de 5,20 m X 5,75 m. 


11. La bosseyeuse Joy (ou « Mark II «). 


La bosseyeuse Joy (fig. 67) comprend un bras 
radial portant 3 tambours garnis de pics, dont les 
axes sont parallèles à celui de la voie et qui cou- 
pent la roche par passes de 30 cm d'épaisseur. Les 
tambours sont commandés par un moteur électrique 
de 60 ch et le bras, sous l'effet de 2 cylindres hy- 
drauliques, peut décrire un arc de 180° dans un plan 


vertical. 


Cette machine, décrite en détail dans un article 
de M. Stassen (10), est en service en Grande- 
Bretagne depuis 1961. 


(10) «Les enseignements d'un voyage récent en Grande- 
Bretagne » par P. STASSEN - Annales des Mines de Bel- 
gique - juillet-août 1962, p. 673 à 696. 


Elke machine wordt aangedreven door een elek- 
trische motor met een vermogen van 45 tot 80 pk, 
die langs een reductor om rechtstreeks op de as van 
de trommels sekoppeld is (behalve in het geval van 
de Greenside), en een pomp aandfrijft die al de 
andere organen van de machine van hydraulische 
energie voorziet. De enige trommel van de Green- 
side machine wordt aangedreven door een hydrau- 
lische motor. 


Alle salerijdrijfmachines worden tegen het dak 
verankerd door middel van twee vijzels : deze zijn 
onderling verbonden met een balk waardoor de druk 
over verschillende ramen verdeeld wordt. Gewoon- 
lijk bevat die balk langs de frontzijde een voorspan- 
kap die soms met een afzonderlijke vijzel gezet 
wordt en gebruikt wordt voor het aanbrengen van 
de kappen der ondersteuning. 


Elke bouwer kan met de machine een kleine 
dwarstransporteur leveren, die vooraan op het on- 
derstel wordt aangebracht ; hij vangt de stenen op 
en brengt ze naar een andere transporteur, die langs 
de machine ligt of er onder door loopt. Bij al de 
machines is het onderstel zo gemaakt dat er een 
transporteur onder door kan selesd worden. 


De bedieningstafel staat Jangs of achter de ma- 
chine ; de machinist staat op een verhoog. 


AÏ de machines zijn nu voorzien van een veilig- 
heid waardoor de elektrische stroom wordt uitge- 
schakeld wanneer de temperatuur van de olie boven 
60° stijgt of wanneer het peil onder een bepaalde 
waarde daalt. 


De vier machines vergen langs voor een vrije 
hoogte van 1,05 tot 0,75 m. Hun gewicht gaat van 
Atos eton: De bouwers hebben elk drie typen 
van machines gebouwd, voor galerijsecties van 
APS LS EN, 4/600% %,45m en 5,20 * 5:75 mi. 


11. De galerijdrijfmachine Joy 
(of « Mark Il »). 


Deze machine (fig. 67) bevat een radiaal opge- 
stelde arm met drie met beitels bezette trommels, 
met hun as evenwijdig aan die van de galerij, en 
die passen van 30 cm maken. De trommels worden 
aangedreven door een elektrische motor van 60 pk 
en de arm, bewogen door 2 hydraulische cylinders 
kan in het vertikaal vlak een boog beschrijven 


van 180°. 


Deze machine, die door dhr Stassen in een artikel 
uitvoerig beschreven werd (10) is sinds 1061 in ge- 


bruik in Engeland. 


(10) «Inlichtingen ingewonnen tijdens een recente reis 
in Engeland », door P. STASSEN - Annalen der Mijnen 
van België - juli-augustus 1962, blz. 673 tot 696. 
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Fig. 67. 


Bosseyeuse Joy équipée de 3 tambours fixés à un bras mobile autour d'un arbre horizontal et décrivant un arc de 180° 
dans le plan vertical. 


Galerijdrijfmachine Joy met drie trommels op een arm die beweegbaar is om een horizontale as en een cirkel van 180° 
beschrijft in het vertikaal vlak. 


La bosseyeuse Joy permet d'abattre une passe de 
30 cm en 2 minutes et a ainsi un débit instantané 
dépassant 1 m° de déblais par minute, ce qui est 
supérieur au débit des concasseurs-remblayeurs ha- 
bituels. 


Depuis lors, peu de modilications ont été appor- 
tées à la machine ; signalons cependant : 


10) L'adoption d'une « base auto-avançante >» sous 
les poutrelles de base de la machine : ceci per- 
met de riper le bâti, sans devoir haler l’ensem- 
ble à partir de deux points fixes constitués par 
des étançons calés entre toit et mur dans la zone 
déhouillée en avant de la machine. Cette « base 
avançante » est constituée par 2 poutrelles ser- 
vant de patins, de 4 vérins verticaux et de 2 
vérins horizontaux supplémentaires. Les 4 vé- 
rins verticaux soulèvent la machine et font por- 
ter le poids de la machine par les patins, ce qui 
permet aux 2 vérins horizontaux d'avancer le 
bâti proprement dit de la bosseyeuse. 

Les 4 vérins verticaux offrent aussi un autre 
avantage : il est possible, lors de la dernière 
passe creusée la veille d'un week-end, de couper 
la roche 6 à 7 cm plus haut que normalement. 
Lors de la première passe après le week-end, on 


Met de machine Joy kan men een pas van 30 cm 
afbouwen in 2 minuten, zodat een ogenblikkelijk 
debiet van meer dan 1 m° stenen per minuut, dit is 
meer dan dat van de huidige brekervulmachines, 
bereikt wordt. 

De machine is sindsdien niet veel veranderd : wi] 
merken toch het volgende OP : 
1°) Er werd een « basis met automatische vooruit- 

gang » onder de basisstructuur van de machine 
geplaatst : hiermee kan men de machine voor- 
uithbrengen zonder het geheel te moeten vooruit- 
trekken, met behulp van 2 ankerpunten be- 
staande uit 2 stijlen die voor de machine, in het 
ontkoolde pand, tussen dak en vloer geklemd 
zijn. Deze « automatische basis » bestaat uit 2 
als schaatsen gebruikte balken. À vertikale en 
2 horizontale bijkomende vijzels. De 4 vertikale 
vijzelfs heffen de machine op zodat ze op de 
schaatsen rust : inmiddels kunnen de 2 hori- 
zontale vijzels het eigenlijke onderstel vooruit- 
trekken. 

Deze 4 vertikale vijzels bieden nog een ander 
voordeel : wanneer men de laatste pas maakt 
daags voor het weekeinde, kan men 6 tot 7 cm 
hoger snijden dan gewoonlijk. Op die manier 
voorkomt men dat de arm van de machine bij 
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évite ainsi tout frottement du bras de la ma- 
chine contre le terrain. Les effets de la conver- 
gence durant l'arrêt, sont compensés par les 
quelques centimètres supplémentaires découpés 
lors du creusement avant le week-end. 


2°) L'amélioration des rampes d'arrosage. 


5°) L'utilisation d'un réducteur supplémentaire qui 
permet de réduire la vitesse de rotation des tam- 
bours de 40 à 27 tr/min et même, dans certains 
cas extrêmes, à 10 tr/min. La vitesse périphéri- 
que des pics diminue de 85 m/min à 57 m/min 
et même à 42 m/min. 
La diminution de la vitesse de coupe des pics 
permet de réduire de plus de moitié la quantité 
de poussières dégagées par la machine, d'atta- 
quer des roches plus dures et de diminuer le 
nombre d'étincelles produites par les pics. 


Lo 


LA 


L'adaptation d'un convoyeur transversal en 
avant de la machine pour récolter les déblais et 
les diriger vers un convoyeur passant sous [a 
machine ou le long de celle-ci. 


12. La bosseyeuse Bretby-Meco. 


La bosseyeuse Brethy-Meco (fig. 68) possède un 
cylindre unique armé de 22 pics dont l'axe de rota- 
tion est parallèle au front du bosseyement et qui 
tourne de 180° autour de l'axe de rotation de la 
machine. Le cylindre découpe des passes de 30 cm. 
I! peut être prolongé par des rehausses, ce qui per- 
met à la machine de creuser des voies de 3,35 X 
2,75 m à 5,20 X 4 m. Un disque armé de 12 pics 
est disposé au centre à l'avant de l'axe de la ma- 


Fig. 68. 


Bosseyeuse Bretby-Meco équipée d'un cylindre armé de 

22 pics dont l'axe de rotation est parallèle au front du 

bosseyement et qui tourne de 180° autour de l'axe de rota- 
tion de la machine. 


Galerijdrijfmachine Bretby-Meco met een cylinder met 22 

beitels met de omwentelingsas evenwijdig aan het galerij- 

front en zo dat ze een boog van 180° kan beschrijven om- 
heen de draaias van de machine. 


het drijven van de eerste pas na de onderbre- 
king tegen het gesteente wrijft. Het gevolg van 
de convergentie tijdens de stilstand wordt te 
niet gedaan door vé6r het weekeinde enkele 
centimeters hoger te snijden. 


2°) Het sprocisysteem werd verbeterd. 


5°) Er werd een bijkomende reductor geplaatst 
waarmee de omtreksnelheid der trommels kan 
verminderd worden van 40 tot 27 toeren per 
minuut en zelfs in uitzonderlijke gevallen tot 
19 tr/min. De omtreksnelheid van de heitels 
vermindert van 85 tot 57 en zelfs 42 m/min. 
Door de vermindering van de snijsnelheid der 
beitels wordt de opgewekte hoeveelheid stof 
meer dan gehalveerd, kunnen hardere gesteen- 
ten verwerkt worden, en worden door de heitels 
minder vonken voortgebracht. 


4) Voor de machine werd een dwarstransporteur 
gelegd om de stenen op te vangen en naar een 
transporteur onder of fangs de machine te 
brengen. 


12. De galerijdrijfmachine Bretby-Meco. 


De galerijdrijfmachine Brethy-Meco (fig. 68), 
heeft één met 22 beitels bezette cylinder met de as 
evenwijdig met het galerijfront en in staat om een 
hoek van 180° te beschrijven omheen de omwente- 
lingsas van de machine. Hlij maakt passen van 
50 cm. Hij kan door middel van opzetstukken ver- 
lengd worden, in welk geval de machine galerijen 
kan drijven van 3,35 X 2,75 m tot 5,20 X 4 m. 
Een schijf met 12 beitels staat voor de machine in 
de as ervan. Tussen de cylinder en het achterdeel 
van de machine staat een scherm. De snijsnelheid 
bedraagt 40 m/min. 

In tegenstelling met wat voor de andere drie ma- 
chines het geval is, staat de cylinder rechtstreeks OP 
de draaias van de machine, zodat er geen arm nodig 
is en een eventuele convergentie van het dak tijdens 
een Jange onderbreking van het werk geen invloed 
meer heeft. 

Door een cylinder te gebruiken voor het albou- 
wen heeft men zich kunnen wagen aan kalksteen 
waarvan de drukweerstand hoger ligt dan 1.000 
km/cm?, 

De motor heeft een vermogen van 65 kW. 

Op de vijzels voor de verankering tegen het dak 
staan veren die de zuigers sneller intrekken. 

De sproeilansen staan op de rand van het scherm 
opgesteld. Men gebruikt beitels van grote afme- 
tingen. Men kan op het scherm ook een droge stof- 
afzuiginstallatie aanbrengen ; het stof wordt nadien 
in een ontstoffer neergeslagen. 

De wagen staat op het onderstel vast door middel 
van een vijzel die in het zwaartepunt opgesteld is, 


om trillingen te voorkomen. 
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chine. Un écran est placé entre le cylindre et l'ar- 
rière de la machine. La vitesse de coupe des pics est 
de AO m/min. 


Contrairement aux 3 autres types de bosseyeuses, 
Le cylindre est directement fixé à l'axe de rotation 
de la machine, ce qui permet [a suppression du bras 
et évite ainsi l'inconvénient dû à une convergence 
éventuelle du toit au cours d'un arrêt prolongé de 
la machine. 


L'emploi d'un cylindre pour le découpage a permis 
d'attaquer des calcaires durs dont la résistance à la 
compression dépasse 1.000 kg/cm°. 


La puissance du moteur est de 65 ch. 


Les vérins de calage au toit sont munis de res- 
sorts de rappel pour faciliter [a descente des pistons. 

Les rampes d'arrosage sont disposées sur [es bords 
de l'écran de protection. Les pics utilisés sont de 
grande dimension. La présence de l'écran permet 
d'y adapter un dispositif d'aspiration à sec des 
poussières : celles-ci sont ensuite abattues dans un 
dépoussiéreur. 


Le chariot est calé sur le bâti au moyen d'un 
vérin placé au centre de gravité de la machine, pour 
éviter les vibrations. 


La machine est pourvue aussi de 4 vérins auxi- 
liaires de 5 t disposés de chaque côté, à 50 cm du 
sol à l'avant et à 1 m du sel à l'arrière de la bos- 


seyeuse pour permettre le réglage en direction. 


En augmentant le diamètre du cylindre, il est pos- 
sible d'augmenter [a profondeur des passes et d'at- 
teindre 42 cm. La durée d’une rotation est au mini- 
mum de 1 min 15 s. Dans [a mine « Lancton » où 
des essais sont en cours, la durée d'une coupe est 
de 5 min. 


13. La bosseyeuse Sutclifie. 


La bosseyeuse Sutcliffe (fig. 69) est équipée de 4 
disques armés chacun de 1 - 2 ou 4 pics (11 pics au 
total), découpant la roche par copeaux de 1,2 à 
5 cm d'épaisseur, suivant la dureté de la roche. 

A chaque fin de course, les 4 disques sont enfon- 
cés automatiquement de 1,2 à 5 Cm dans [a roche, 
puis le bras recommence sa rotation de 106° dans le 
sens opposé. Les mouvements du bras et la pro- 
gression de [a machine sont automatiques pour 
un avancement de 0,90 m. 

L'intervention du machiniste est ainsi limitée à 
l'avancement du bâti et au réglage de Ja profondeur 
de coupe. 


De machine draagt ook vier hulpvijzels van 5 t 
elk, die aan de twee zijkanten staan, langs de voor- 
kant op 30 cm van de vloer en langs de achterkant 
op 1 m van de vloer ; ze dienen om de machine in 
de juiste richting te houden. 


Met een grotere diameter aan de trommel te ge- 
ven kan men een grotere pas bekomen en tot 42 cm 
saan. Fén omwenteling duurt minstens 1 min 155. 
In de mijn «/Lancton » waar proeven bezig zijn, 
duurt het aanbrengen van een snede 5 min. 


13. De galerijdrijfmachine Sutcliffe. 


De galerijdrijfmachine Sutcliffe (fig. 69) draagt 
vier schijven, elk met 1 - 2 of 4 beitels (11 beitels in 
totaal). en snijdt passen van 1,2 tot 5 cm naarge- 
[ang van de hardheïid van de steen. 


Fig. 69. 


Bosseyeuse Sutcliffe équipée de 4 disques armés de 1 - 2 
ou 4 pics découpant la roche par copeaux de 1,2 à 5 cm 
d'épaisseur. 


Galerijdrijfmachine Sutcliffe met vier schijven met 1 - 2 of 
4 beitels die het gesteente snijden met schalen van 1,2 of 
Sc. 


Op het einde van elke koers worden de 4 schij- 
ven automatisch 1,2 tot 5 cm diep in het gesteente 
geduwd, waarna de arm opnieuw begint te zwen- 
ken over 196° in de omgekeerde richting. Arm en 
machine zelf bewegen automatisch met een vooruit- 
gang van 0,90 m. 


De machinist heeft dus niets anders meer te doen 
dan te zorgen dat het onderstel vooruit komt en dat 
de snijdiepte wordt geregeld. 
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La puissance du moteur électrique est de 45 ch. 
La vitesse de coupe des pics est de 80 ou de 
40 m/min. 


L'effort exercé pour faire pénétrer les disques 
dans la roche peut atteindre 7 t par vérin, tandis 
que le bâti de base peut être avancé avec un effort 
de 11t. 


La durée d'une coupe est, au maximum. de 48 s. 
IT faut, en général, compter 1 heure pour couper 
90 cm de roche. 

La rotation du bras est assurée par un système à 
pignon et crémaillère commandé par deux vérins. 

La bosseyeuse possède aussi 4 vérins latéraux dis- 
posés de chaque côté de la machine, à l'avant et à 
l'arrière, pour le mettre en direction après chaque 
avancement de la base. 


Tous les pics sont pourvus d'une arrivée d'eau 
propre dirigée vers leur pointe : le débit d'eau est 
de 14 à 15 litres/min pour une pression de 1,4 
kg/cm°. 

La protection du câble électrique est assurée par 
une gaine articulée, semblable à celle utilisée pour 
les câbles de haveuses. 


Le débit des produits abaîtus, dont la granulo- 
métrie est faible, est très régulier et atteint environ 
V,10 à 0,20 m°/min, soit 25 à 30 t/heure, ce qui cor- 
respond à la capacité des remblaveuses habituelles. 
La quantité de poussières par unité de temps est 
plus faible. 


Par contre, l'usure des pics, fa consommation 
totale d'énergie et l'empoussiérage, mesurés pendant 
un poste complet, sont plus grands avec cette ma- 
chine qui broye les roches très finement. 


14. La bosseyeuse Greenside. 


La bosseyeuse Greenside (fig. 70) est munie d'un 
tambour unique armé de pics, qui glisse le Jong 
d'un bras animé d'un mouvement de rotation de 
180° autour de l'axe de la machine. 


La rotation du tambour de 90 cm de diamètre est 
commandée par un moteur hydraulique, ce qui as- 
sure une très grande souplesse pour le réglage de la 
vitesse de coupe des pics. Celle-ci peut varier, d'une 
façon très progressive, de © à 67 m/min et peut 
donc être adaptée à la dureté des roches. Ce tam- 
bour unique est pourvu de 30 grands pics fixés au 
moyen d'un boulon qui le traverse de part en part : 
ceci évite Les pertes de pics dues à un mauvais ser- 
rage : 22 pics sont fixés sur la face latérale du tam- 
bour et les 8 autres se trouvent sur la face frontale. 


La translation du tambour sur le bras est assurée 
au moyen d'une chaîne fixée aux pistons de deux 


vérins logés dans le bras lui-même. 


Het vermogen van de elektrische motor bedraagt 
45 pk. De snijsnelheid van de bheitels is 80 of 
40 m/min. 

Om de schijven in het gesteente te dringen wordt 
door elke vijzel een kracht van Ft uitgeoefend : 
voor het vooruithrengen van de vijzel wendt men 
een stootkracht van 11 t aan. 


Een snijbeweging duurt ten hoogste 48 s. In het 
algemeen heeft men een uur nodig VOOrT Een VOOr- 
uitgang van O0 cm in het gesteente. 

De wenteling van de arm wordt veroorzaakt door 
een systeem met tandwiel en heugel, aangedreven 
door twee vijzels. 


De machine heeft ook vier vijzels langs beide 
kanten, voor en achter, waarmee ze na elke vooruit- 
gang van het onderstel terug in de juiste richting 
wordt gezet. 


Elke beitel heeft zijn eigen watertoevoer, [angs 
waar vers water op de punt van de beitel gericht 
wordt ; het waterdebiet is 14 tot 15 liter/min en de 
waterdruk 1,4 kg/cm°. 


De elektrische kabel zit in een gelede huls die 
te vergelijken is met die voor kabels van snijma- 
chines. 

De afvalprodukten zijn fijnkorrelig : het debiet is 
zeer regelmatig en bedraagt ongeveer O,10 tot 
0,20 m°/min of 25 tot 30 t/uur, wat overeenkomt 
met de capaciteiten van de gewone vulmachines. De 
hoeveelheid stof voortgebracht per eenheid van tijd 
is kleiner. 

Daarentegen constateert men met deze machine, 
die de stenen zeer fijn breekt. per volledige dienst 
een grotere sleet van de beitels, een groter energie- 
verbruik en een grotere stofontwikkeling. 


14. De galerijdrijfmachine Greenside. 


Deze machine (fig. 70) heeft één enkele met bei- 
tels bezette trommel, die glijdt over een arm die een 
draaibeweging uitvoert over 180° rondom de as van 
de machine. 

De trommel met een diameter van 90 cm wordt 
in draaiende beweging gebracht door een hydrau- 
lische motor hetgeen een Zzeer soepele regeling van 
de snelheid der beitels mogelijk maakt. Deze snel- 
heid kan zeer geleidelijk veranderen van oO tot 
67 cm/min en bijgevolg aangepast worden aan de 
hardheid van de steen. Deze trommel draagt 30 
grote beitels die vastgemaakt worden met een bout 
die van de ene kant van de trommel naar de andere 
loopt ; op die manier verliest men geen beitels door 
het slecht vastzetten ; 22 beitels staan op de zij- 
kanten var de trommel, 8 andere op de frontzijde. 

De trommel wordt op de arm vooruitgebracht 
door middel van een ketting die bevestigd is aan de 
zuigers van twee in de arm zelf ingebouwde vijzels. 
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Fig. 70. 
Bosseyeuse Greenside équipée d'un tambour unique qui glisse le long d'un bras animé d'un mouvement de rotation de 180° 
autour de l'axe de la machine. Les déblais sont récoltés par un convoyeur unique frontal, puis déversés sur le convoyeur 
de voie placé le long de la machine. 


Galeriimachine Greenside met één trommel glijdend over een arm die zelf een rotatie van 180° kan uitvoeren omheen de 
as van de machine. De stenen worden opgevangen op één enkele frontale transporteur en overgestort op de galerij- 
transporteur die langs de machine loopt. 


Pour couper une passe de 30 cm, le tambour est 
d’abord enfoncé dans l'axe de la galerie, le bras 
étant en position horizontale, Le tambour est en- 
suite ripé latéralement de 90 cm environ, puis on 
effectue une première rotation du bras de 180°. En- 
suite, le tambour est ripé une deuxième fois et le 
bras opère une nouvelle rotation de 180°. 


Ce système de translation du tambour le long du 
bras permet de modifier rapidement la section cou- 
pée par la machine en ajoutant des rallonges au 
bras et en changeant les deux vérins. Ce système 
de commande offre en outre l'avantage d'avoir un 
jeu assez important entre l'extrémité du bras et le 
terrain, suffisant pour empêcher tout coincement 
lors de la première coupe après un arrêt de plusieurs 
jours de la machine. 


La lutte contre les poussières est assurée par des jets 
d'eau dirigés vers Ja pointe de chacun des pics situé 
sur la surface cylindrique du tambour. La souplesse 
de commande, tant de la rotation de tambour que 
de la rotation du bras, permet de régler à volonté la 
profondeur de coupe en fonction de la nature des 
roches. Le tambour unique évite aussi le recyclage 
d'un tambour à l'autre des produits abattus. 


Toutes les bosseyeuses Greenside utilisées jus- 
qu ici sont pourvues à l'avant d'un pont transversal 


Om een pas van 30 cm te maken duwt men de 
trommel eerst volgens de as van de galerij in het 
front, met horizontale arm. Vervolgens wordt de 
trommel ongeveer 00 cm zijdelings sedrukt, Waarna 
de arm een eerste maal over 180° gedraaid wordt. 
De arm wordt vervolgens een tweede maal omge- 
drukt en voert nadien een tweede omwenteling over 
180° uit. 

Het systeem van voorthbegewing van de trommel 
over de arm is zo dat de door de machine gemaakte 
sectie vlug kan gewijzigd worden door het gebruik 
van opzetstukken en verandering van de twee Vij- 
zels. Een ander voordeel van deze aandrijfwijze Is 
dat er voldoende ruimte blijft tussen het uiteinde 
van de arm en het terrein, voldoende in elk geval 
om elk klemmen te vermijden wanneer de machine 
na een stilstand van verschillende dagen terug in 
gang gezet wordt. 

Voor de stofbestrijding richt men waterstralen op 
de punt van al de beitels die op de cylindrische 
oppervlakte van de trommel liggen. Dank zij de soe- 
pelheid in het bedienen van de trommel zowel als 
van de arm kan men de snijdiepte naar believen 
aanpassen aan de aard van het gesteente. Met een 
enkele trommel loopt men ook niet het gevaar dat 
de afvalprodukten van de ene trommel door een 
andere nog eens worden bewerkt. 
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équipé de 1 ou de 2 petits convoyeurs à raclettes. 
Ces convoyeurs récoltent Les déblais abattus par Le 
tambour et les évacuent à mesure vers le convoyeur 
de voie qui à son tour dirige les déblais, soit vers le 
convoyeur de taille, soit vers l'arrière de la voie. La 
figure 70 montre une bosseyeuse équipée à l'avant 
d'un seul convoyeur dirigeant les déblais vers le 
convoyeur de voie placé Le long de la machine. 


Bi; al de tot nu toe gebruikte galerijdrijfmachines 
Greenside treft men vooraan een dwarsligger aan 
met 1 of 2 kleine meeneemtransporteurs. Ze vangen 
de door de trommel afgebouwde stenen op en bren- 
gen ze ofwel naar de pijlertransporteur ofwel naar 
achter in de galerij. Figuur 70 toont een machine 
met vooraan één enkele transporteur die de stenen 
naar een transporteur langs de machine brengt. 


Fig. 71. 
Bosseyeuse Greenside équipée à l'avant de deux petits convoyeurs frontaux ramenant les déblais vers le convoyeur 
central qui passe sous la bosseyeuse. 


Galerijdrijfmachine Greenside met langs voor twee kleine frontale transporteurs die de stenen afleveren op een centrale 
transporteur die onder de machine door loopt 


s La figure 71 montre une bosseyeuse équipée à 
l'avant de deux petits convoyeurs ramenant les dé- 
blais vers le convoyeur de voie central qui passe 
sous la bosseyeuse. Ces petits convoyeurs frontaux 
vont jusqu aux parois de la voie, mais il est possible 
de les relever pour permettre Le passage du person- 
nel et du matériel le long de la machine. 


Les convoyeurs frontaux reposent sur deux pou- 
tres glissant sur le châssis de base. Ils peuvent être 
ripés en même temps que le chariot mobile. 

Le châssis de base de la machine est avancé auto- 
matiquement au moyen de 2 vérins horizontaux et 
de A vérins verticaux prenant appui sur une pou- 
trelle très large. Les 2 vérins horizontaux peuvent 
être commandés séparément pour permettre un 
changement de direction de la machine. 

La machine est équipée d'un moteur électrique 
antidéflagrant de 65 ch. Un réducteur est monté 


Figuur 71 toont een galerijdrijfimachine met langs 
voor twee kleine transporteurs die de stenen op de 
hoofdtransporteur der galerij brengen, welke laatste 
onder de machine door loopt. Deze kleine trans- 
porteurs reiken tot tegen de galerijwanden ; men 
kan ze evenwel oplichten om doorgang te verlenen 
aan het personeel en het materiaal terzijde van de 


machine. 


De frontale transporteurs rusten op twee profielen 
die op het onderstel glijden. Ze kunnen samen met 
de wagen vooruitgebracht worden. 


Het basisonderstel van de machine wordt auto- 
matisch vooruithbewogen door middel van 2 hori- 
zontale vijzels en 4 vertikale vijzels die op een zeer 
brede balk sieunen. De twee horizontale vijzels 
kunnen afzonderlijk aangedreven worden zodat het 
mogelijk is de machine van richting te doen veran- 


deren. 
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sur le moteur électrique avec une série de points 
de prélèvements de puissance, alimentant les pom- 
pes hydrauliques commandant la rotation du tam- 
bour, les divers vérins, le ou les convoyeurs fron- 
taux ainsi que les engins auxiliaires. 


La pompe Lucas qui fournit l'énergie hydraulique 
pour le moteur de rotation du tambour de coupe 
est une pompe à piston variable avec soupape de 
blocage. Le moteur hydraulique est un moteur à 
piston radial à 5 cylindres. La pression d'huile peut 
atteindre 210 kg/cm° et Le débit 54 litres/min. 

Les vérins assurant la rotation du bras de coupe, 
le ripage du chariot sur le châssis de base, la trans- 
lation du tambour sur le bras. le calage de Ja ma- 
chine au toit et l’auto-avancement du châssis de 
base de la machine sont commandés par des pom- 
pes à engrenages de haute capacité ayant un débit 


de 9 à 1535 litres/min. 


Le convoyeur transversal situé à l'avant de la 
machine est entraîné par une pompe à engrenages 
et un moteur avec commande par soupapes avant et 
arrière. Un réducteur de vitesse permet d'obtenir une 
vitesse de translation de 50 m/min. 

La capacité du réservoir d'huile est d'environ 
560 litres. 

Mais afin de supprimer tout risque éventuel 
d'inflammation, on utilise actuellement un fluide 
ininflammable (Aquacent) constitué par un mé- 
lange de 40 © d'eau et 60 % d'huile. La pression 
de service moyenne du fluide est de 140 kg/cm° 
avec des pointes de 210 kg/cm?. 


Pour son transport dans les travaux du fond, la 
machine est démontable, mais une des pièces a un 
encombrement assez important de 1,04 m X 1,08 m 
X 1,44 m. 


On espère réaliser des avancements de 5 m par 
poste avec une équipe de 5 hommes, même dans 
des terrains relativement durs. Cette machine peut 
aussi être utilisée pour le creusement des voies de 
pied, car elle peut être équipée d'un châssis de base 
permettant Le passage en dessous d'elle de 2 con- 
voyeurs. 


2. CREUSEMENT DES TRAÇAGES 


Deux types de machines, pour le creusement de 
traçages, étaient représentés à l'Exposition de Lon- 
dres : 


a)Nla Brethy road-header », 


b) La « Greenside heading machine ». 


21. La « Bretby road-header ». 


En collaboration étroite avec le Centre de Re- 
cherches de Brethy, les trois firmes : Mavor and 
Coulson, Anderson Boyes et Dinstington Engi- 


De machine is uitgerust met een ontploffingsvaste 
elektrische motor van 65 pk. Op de elektrische mo- 
tor staat een reductor met de mogelijkheid energie 
af te tappen ‘op verschillende plaatsen, voor de hy- 
draulische pompen die zorgen voor de beweging 
van de trommel, de verschillende vijzels, de fron- 
tale transporteur(s) en de hulptoestellen. 

De Lucaspomp die de motor voor het eandrijven 
van de snijtrommel van hydraulische energie vVoor- 
ziet is een ,pomp met veranderlijke zuiger en blok- 
keerklep. De hydraulische motor is stervormig met 
vijf cylinders. De oliedruk gaat tot 210 kg/cm? en 
het debiet tot 54 liter/min. 

De vijzels voor het draaien van de snijarm, het 
vooruitschuiven van de wagen op het basisstel, het 
verschuiven van de trommel over de arm, het veran- 
keren van de machine tegen het dak en de automa- 
tische voortheweging van het basisstel der machine 
worden gevoed door tandradpompen met hoge capa- 
citeit en een debiet van 0 tot 13,5 liter/min. 

De dwarstransporteur v66r de machine wordt 
aangedreven door een trandradpomp en een motor 
bediend door middel van kleppen voor en achter. 
Met een reductor wordt een translatiesnelheid beko- 
men van 50 m/min. 

Het oliereservoir heeft een inhoud van ongeveer 
560 liter. 


Om echter alle gevaar voor brand uit te schake- 
len gebruikt men nu onontvlambare olie (Aqua- 
cent) bestaande uit een mengsel van 40 % water 
en 60 % olie. De gemiddelde dienstdruk van de 
vloeistof bedraagt 140 kg/cm° en de pieken belopen 
210 kg/cm°. | 

De machine is demonteerbaar met het 00g op het 
vervoer ervan in de ondergrond. Er is echter één 
stuk met een omvang van 104 m X 1.08 m X 
1,44 m. 

Men hoopt vooruit te gaan tegen 5 m/dienst met 
een ploeg van % man, zelfs in tamelijk hard terrein. 
De machine kan voor het drijven van voetgalerijen 
gebruikt worden, vermits men een basisstel kan 
plaatsen dat breed genoeg is om er twee transpor- 
teurs onder te leggen. 


2. HET DRIJVEN VAN GALERIJEN 
IN VOL TERREIN 


Op de tentoonstelling van Londen stonden twee 
machines voor het drijven van galerijen in vol ter- 
rein : 

a) de « Brethy road-header », 


b) de « Greenside heading machine ». 


21. De « Bretby road-header ». 


Het Opzoekingscentrum van Brethy heeft in nau- 
we samenwerking met drie firma’s: Mavor and 
Coulson, Anderson Boyes en Dinstington Enginee- 


s 
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neering C°, ont mis au point la « Brethy selective 
header Mark II A », qui est dérivée de la machine 
russe PK:5. 


Cette machine (fig. 72), montée sur chenilles, 
abat le charbon et les roches au moyen d'une tête 
tronconique fixée à un bras capable de balayer toute 
la section. Les déblais sont amenés au moyen de 
deux «pinces de homard» vers un convoyeur à 
raclettes relié à un second convoyeur déchargeant 
les déblais sur un convoyeur à courroie. La section 
de la voie est de 4,30 sur 3 m. 


ring C°, een machine, de « Brethy selective header 
Mark II À » uitgewerkt, die afgeleid is van de Rus- 
sische « PRESS 

Deze machine (fig. 72) staat op rupsbanden en 
bouwt de kolen en stenen af door middel van een 
kegeltopvormige kop die aan het uiteinde van een 
arm staat en op die wijze gans de sectie kan be- 
strijken. Twee « kreeftenscharen » brengen de losse 
stenen naar een schraapketting die uitgeelt op een 
tweede transporteur die zelf het puin op een trans- 
porthand brengt. De galerij heeft een sectie van 
4,30 m op 3 m. 


Fig. 72. 


Bretby road header, montée sur chenilles et équipée d'une tête tronconique fixée à un bras capable de balayer toute la sec- 
tion de la voie : les déblais sont dirigés vers un convoyeur à raclettes au moyen de deux « pinces de homard ». 


Bretby road header op rupskettingen met kegeltopvormige snijkop aan het uiteinde van een arm waarmee gans de sectie van 
de galerij kan bestreken worden; de stenen worden door twee « kreeftenscharen >» op een schraapketting gebracht. 


La rotation de la tête (de 610 mm de diamètre) 
est assurée par un moteur électrique de 40 ch, tan- 
dis qu un second moteur électrique de 65 ch en- 
traîne quatre pompes hydrauliques alimentant tous 
les vérins de commande. La capacité du réservoir 
d'huile est de 320 litres. La vitesse périphérique des 
pics est de 85 m/min. 


La machine travaille par passes de 38 cm et per- 
met de réaliser des avancements de % à 4 m par 
poste. Son encombrement est de 5,06 m en largeur, 
7,30 m en longueur et 1,69 m en hauteur. Elle pèse 


25 t. 


On espère encore améliorer son rendement en ren- 
dant le bras de coupe télescopique et en remplaçant 
les chenilles par une base auto-avançante. 


Een elektrische motor van 40 pk zorgl voor het 
draaien van de kop (die een diameter heeft van 
610 mm) : een tweede elektrische motor van 65 pk 
bedient vier hydraulische pompen die alle bedie- 
ningscylinders van energie voorzien. De olievergaar- 
bak heeft een inhoud van 520 liter ; de beitels heb- 
ben een omtreksnelheid van 85 m/min. 


De machine maakt passen van 358 cm en is in 
staat tot een vooruilgang van % tot 4 m per dienst. 
Ze is 5.06 m breed, 7,30 m lang en 1,69 m hoog. 
Ze weegt 253 ton. 


Men wil haar prestaties nog verbeteren door de 
snijarm telescopisch te maken en de rupsbanden te 
vervangen door een basis met automatische voor- 
uitgang. 
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22. La « Greenside heading machine ». 


En apportant quelques modifications à sa bos- 
seyeuse, la firme Greenside a conçu une nouvelle 
machine capable de creuser les voies en ferme (fig. 


75 et 74). 


Par une inclinaison du chariot de la machine de 
l'arrière vers l'avant (fig. 74 en bas), le tambour 
peut découper une saignée horizontale au niveau 
du mur de la voie en glissant le long du bras mobile 
placé en position horizontale. Après avoir découpé 
une saignée sur toute la largeur de [a voie, le châs- 
sis de la machine est redressé et le terrain situé au- 
dessus de la saignée est abattu comme dans le cas 
d'un bosseyement dans Île toit. 


L'inclinaison du chariot, et par suite de l'arbre, 
amenant le bras de la machine en position horizon- 
tale sur le mur de [a galerie, est réalisée au moyen 
de 2 vérins presque verticaux placés à l'avant du 
chariot, l'arrière du chariot pouvant tourner autour 
d'un axe horizontal fixé au châssis de base. Pour 
la coupe de la saignée horizontale, Îles pistons de 
vérins sont rentrés dans le cylindre tandis que, pour 
le bosseyement dans le toit, la machine est relevée 
à l'avant par les vérins. 


Pour éviter la formation de redents dans le mur 
de la voie, le tambour de coupe est très légèrement 
tronconique. Par contre, cette disposition donne de 
petits redents aux parois de la galerie. 


Le tambour, semblable à celui des bosseyeuses 
Greenside, est aussi armé de 30 grands pics. Lors de 
la coupe de la saignée horizontale qui s'effectue en 
deux fois avec Le bras dans la moitié droite infé- 
rieure de la galerie puis dans la moitié gauche infé- 
rieure, il faut inverser le sens de rotation du tam- 
bour sur une des 2 demi-coupes pour toujours rame- 
ner Îles déblais vers le centre de la galerie. Pour 
assurer [a coupe dans les deux sens, l'arrière des 
pics a été revêtu de « stellite ». 


Les déblais abattus lors de [a saignée horizontale 
sont chargés par un convoyeur transversal qui peut 
être poussé vers l'avant dans le tas de déblais par 
2 vérins. Le convoyeur glisse sur le mur et est muni 
du côté front d'une tôle inclinée vers l'avant qui 
forme soc de chargement, Cette tôle peut être rele- 
vée à l'aide de deux vérins pour déverser plus facile- 
ment les déblais dans le convoyeur. Elle travaille 
ainsi comme une pelle. 


Les produits abattus lors du bosseyement dans le 
toit tombent directement sur le convoyeur latéral. 


Ce convoyeur transversal déverse les déblais sur 
une série de trois convoyeurs latéraux placés le long 
et à l'arrière de la machine qui les dirige vers le 
convoyeur principal à courroie. 


22. De « Greenside heading machine ». 


De firma Greenside heeft enkele wijzigingen aan 
haar galerijdrijfmachine aangebracht en Zo een 
machine verkregen die in staat is galerijen te drij- 
ven in vol terrein (fig. 73 en 74). 

Indien men de wagen van deze machine schuin 
legt door hem van achter op te heffen (fig. 7A on- 
der), kan de trommel door langs de horizontaal g'e- 
plaatste beweegbare arm te glijden een horizontale 
snede tegen de vloer maken. Fenmaal deze snede 
over gans de breedte van de galerij klaar brengt men 
de machine terug recht en bewerkt men het terrein 
boven de snede gelijk in het geval van het drijven 
van een galerij in het dak van een laag. 

Om de wagen, en dan ook de arm, schuin te leg- 
gen zodat de arm van de machine in horizontale 
stand tegen de vloer van de galerij komt gebruikt 
men twee vijzels die bijna vertikaal opgesteld staan 
aan de voorkant van de wagen, terwijl de achter- 
kant van de wagen kan wentelen omheen een hori- 
zontale as die vastzit aan het basisstel. Terwijl de 
sneden tegen de vloer gemaakt worden zijn de zui- 
gers van deze cylinders ingetrokken, voor het drij- 
ven in het dak wordt de machine aan de voorkant 
door de vijzels opgeheven. 

Om geen trappen in de vloer te krijgen heeft men 
de trommel licht konisch gemaakt : deze vorm levert 
echter tanden op in de wanden van de galerij. 

De trommel die gelijkt op deze van de galerij- 
drijfmachines Greenside bevat eveneens 30 grote 
beitels. De horizontale snede wordt in twee maal 
uitgevoerd, met de arm eerst in de rechterhelft van 
de galerij en vervolgens in de linker, telkens tegen 
de vloer : daarbi; is het nodig voor een van de twee 
helften de draaizin van de trommel om te keren, 
opdat de stenen steeds naar het midden van de 
galerij zouden gevoerd worden. Om in beide rich- 
tingen te kunnen snijden dragen de beitels « stel- 
liet » op hun rugzijde. 

De stenen die van deze horizontale snede voort- 
komen worden geladen door middel van een dwars- 
transporteur die vooruitgestoten kan worden in de 
hoop stenen door middel van 2 vijzels. De trans- 
porteur olijdt over de vloer en is aan de frontzijde 
voorzien van een naar voor afhellend vlak dat als 
laadsokkel dienst doet. Deze plaat kan door middel 
van twee vijzels opgeheven worden, zodat de stenen 
gemakkelijker in de transporteur vallen. De plaat 
werkt dan als een schop. 

Bij het drijven in het dakgesteente valt het puin 
rechtstreeks op de zijdelingse transporteur. 

Deze dwarstransporteur brengt de stenen op een 
reeks van drie zijdelingse transporteurs die ze langs 
en achter de machine door naar de hoofdtranspor- 
teurband brengen. 

De eerste twee zijdelingse transporteurs staan 
vast op de machine en worden samen met haar mee 
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Fig. 73: 
« Greenside heading machine» utilisée pour le creusement de voies ou de bouveaux en ferme. 


« Greenside heading machine » gebruikt voor het drijven van galerijen of steengangen in vol terrein. 


LE SI 2 : : = : 
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ANS ANNMINNN ZZZZ 
Fig. 74. 


Représentation schématique du travail de découpage de la machine à tracer Greenside ; en bas : creusement de la saignée 
horizontale : en haut: abattage du reste de la section. 


LS 


Schematische voorstellen van het drijven met een machine Greenside voor galerijen in vol terrein; onder: het maken 
van de horizontale snede: boven: het afbouwen van het overige van de sectie. 
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Les deux premiers convoyeurs latéraux sont fixés 
directement à la machine et avancent avec elle, Le 
troisième convoyeur est monté sur une infrastructure 
reposant sur des skis. IT est avancé par un système 
auto-avançant identique à celui de la machine. 
Cette indépendance du troisième convoyeur par rap- 
port au deuxième permet un jeu de 5 m entre les 
2 convoyeurs. Le convoyeur à courroie vient se olis- 
ser sous le troisième convoyeur, ce qui permet un 
jeu de 14 m entre Les 2 convoyeurs. 


La machine est équipée d'un moteur électrique 
antidéflagrant de 120 ch. Les commandes sont iden- 
tiques à celles de la bosseyeuse déjà décrite. 


IT faut cependant prévoir en plus : 


— [a poussée vers l'avant et le retrait du convoyeur 
transversal, 


— Île relevage et l'abaissement du soc de charge- 


ment, 
— [a commande des trois convoyeurs latéraux, 


— le mouvement du dispositif auto-avançant de 
l'infrastructure du troisième convoyeur. 


La capacité du réservoir d'huile est de 675 litres. 
Cette machine permet de creuser des voies de 4 


à 5,20 m de largeur et de 5 à 5.70 m de hauteur. 


La machine peut être utilisée pour des traçages 
en ferme, ainsi que dans des voies creusées en avant 
des tailles. Un telle machine est actuellement à 
l'essai en Grande-Bretagne dans une galerie où 
toute la section est en roche. 


23. La machine de rabassenage 
des galeries de la firme Hausherr. 


La firme Hausherr a mis au point un engin pour 
le rabassenage des galeries de mines; la figure 75 
montre un des trois types de machines existants. 
Ces machines sont montées sur chenilles. 


Le chargement des déblais est effectué au moyen 
d'un godet fixé à un bras mobile autour du châssis 
de la machine. Le godet d'une capacité de 185 litres 
est pourvu de 5 pics très robustes (fig. 76) qui peu- 
vent être activés à l'air comprimé. Chacun de ces 
5 pics effectue 040 fois par minute un travail de 
4,56 kem. Le godet peut être basculé dans un plan 
vertical pour permettre une attaque directe du mur 
par les pics (fig. 77) Une plaque escamotable est 
fixée au fond du godet pour permettre le décharge- 
ment des déblais dans toutes les positions de la 
pelle. 

Le bras pivote de 30° de part et d'autre de l'axe 
de la machine : il peut déplacer le godet de 30 cm 
sous le niveau des chenilles à 2,50 m au-dessus du 
niveau de roulage. 


a af leverin 8 


vooruitgebracht ; de derde staat op een infrastruc- 
tuur die zelf rust op skis. Men brengt hem vooruit 
met een automatisch systeem identiek aan dat van 
de machine. Wegens de onafhankelijkheid van deze 
derde transporteur ten opzichte van de tweede kun- 
nen deze beide een relatieve verplaatsing ondergaan 
van 5 m. De transporthband glijdt eveneens onder de 
derde transporteur in zodat ook hier een relatieve 
verplaatsing van 14 m mogelijk is. 

De machine bevat een ontploffingsvaste elek- 
trische ur van 120 pk. Hij wordt op dezelfde 
wijze bediend als die van de hoger beschreven gale- 
rijdrijfmachine. 

Toch moet men bovendien beschikken over vol- 
gende commandos : 

— het vooruitdrukken en terugtrekken van de 
dwarstransporteur, 

— het opheffen en laten zakken van de laadsokkel, 

— de bediening van de drie zijdelingse transpor- 
teurs, 

— het in beweging brengen van het automatisch 
systeem om de infrastructuur van de derde band 
vooruit te brengen. 

De olievergaarbak heeft een inhoud van 673 liter. 


Met deze machine kunnen galerijen gedreven 
worden met een breedte van 4 m tot 5,20 m en een 
hoogte van 3 m tot 5,70 m. 

Men kan de machine gebruiken voor het drijven 
in volle terrein en ook voor het drijven van gale- 
rijen voor de pijler. Een dergelijke machine loopt 
op dit ogenblik proef in Engeland in een galerij die 
volledig in de steen zit. 


23. Nadiepmachine voor galerijen 
van de firma Hausherr. 


De firma Hausherr heeft een machine voor het 
nadiepen van de mijngangen uitgewerkt. Figuur 75 
toont een van de drie bestaande typen. Deze ma- 
chines lopen op rupskettingen. 


De stenen worden geladen door middel van een 
emmer aan het uiteinde van een arm die omheen 
het onderstel van de machine beweegbaar is. De 
inhoud van de emmer is 185 liter : hij is voorzien 
van vijf zeer stevige beitels (fig. 76), die met pers- 
fucht kunnen in beweging gebracht worden. Elke 
beitel levert 040 maal per minuut een arbeid van 
4,56 kgm. De emmer kan in het vertikaal vlak wen- 
telen zodat hi; rechtstreeks met de beitels op de 
vloer inslaat (fig. 77). In de bodem van de emmer 
is een klapvloer zodat de stenen kunnen gelost WoOr- 
den in eender welke houding van de schop. 


De arm kan 50° uitslaan links en rechts van de 
as der machine : hij kan de emmer brengen van 
50 cm onder het peil van de rupskettingen tot 


2,50 m boven het rijniveau. 
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Fig. 75. 
Machine de rabassenage Hausherr du type GSR I et II. 


Nadiepmachine Hausherr van het type GSR I en IL. 


Ces machines sont actionnées, soit à l'air com- 
primé, soit à l'électricité ; dans ce dernier cas, il faut 
prévoir une distribution d'air comprimé pour la com- 


mande des 5 pics de percussion. 


Le modèle à air comprimé comporte deux moteurs 
à palettes de 9 ch pour l'entraînement des chenilles 
et un moteur de 8 ch pour la commande du bras et 
du godet par l'intermédiaire d'une pompe hydrau- 
lique. 


Dans le modèle électro-hydraulique, le moteur 
de 8 ch est remplacé par un moteur électrique de 
30 ch qui attaque 3 pompes hydrauliques : deux 
d'entre elles alimentent les deux moteurs hydrauli- 
ques d'entraînement des chenilles ; le troisième as- 
sure la commande du bras et du godet. 


id #216 


Commande du godet et du bras; le godet est pourvu de 
5 pics percutants actionnés à l'air comprimé. 


Aandrijving van de emmer en de arm; de emmer draagt 
5 slagbeitels die door perslucht worden aangedreven. 


1. Vérin de rotation du godet: zwenkcylinder van de 
emmer 

2. Vérin de déchargement du godet et protection : cylinder 
voor het lossen van de emmer en bescherming 

3. Vérin de relevage du bras: hijscylinder voor de arm 

4. Godet : emmer 

5. Pics percutants : slagbeitels 


Deze machines kunnen elektrisch of met pers- 
[ucht worden aangedreven. Bij elektriciteit moet er 
nog perslucht voorhanden zijn voor het aandrijven 
van de 5 slagheitels. 


Het persluchtmodel bevat twee palettenmotoren 
van 9 pk voor het aandrijven van de rupsen en een 
van 8 pk voor de arm en de emmer, dit laatste door 
middel van een hydraulische pomp. 


In het elektrisch model wordt de motor van 8 pk 
vervangen door één van 30 pk die drie hydraulische 
pompen aandrijft. Twee ervan voeden de twee 
hydraulische motoren van de rupskettingen ; de 
derde dient voor de beweging van de arm en de 
emmer. 
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Fig. 77. 


2e livraison 


Possibilité d'utilisation de la machine à rabassener ; le godet en position verticale peut être utilisé pour casser les blocs durs. 


Gebruiksmogelijkheden voor de nadiepmachine ; in vertikale stand kan de emmer dienen voor het stukslaan van harde stenen. 


LABEEAIRIR 


Caractéristiques des machines à rabassener. 


GSR I GSR Il GSR II 

Longueur totale en m 5 5 6 
Longueur du châssis en m DO 2,70 3 
Largeur totale én m 0,85 1 0,85 ou 1 
Hauteur en m 1542 1,42 1,10 
Poids en t 5.4 4 5.55 
CT largeur en cm 50 50 50 

capacité en litres 185 185 185 
Largeur des chenilles en cm 17 25 17 où 25 
Consommation totale d'air comprimé en m°/min 10 à 14 10 à 14 10 à 14 


LABEL 
Kenmerken der nadiepmachines. 
GSR I GSR I GSR II 

Totale lengte in m 5 5 6 
Lengte van het onderstel in m 2,70 2,70 3 
Totale breedte in m 0,85 1 0,85 of 1 
Hoogte in m 1,42 1,42 1,10 
Gewicht in t 5;4 4 355 
re breedte Le QE 50 50 50 

inhoud in liter 185 185 185 
Breedte van de rupsen in cm 17 25 17 of 25 
Totaal persluchtverbruik in m°/min 10 tot 14 10 tot 14 10 tot 14 
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Ces machines permettent d'atteindre des rende- Met deze toestellen bereikt men effecten van 15 
ments de 15 à 38 m°/poste en schiste et 10 à tot 58 m°/dienst in leisteen en 10 tot 21 m°/dienst 
21 m°/poste en psammite avec un seul homme et in psammiet, en dit met één man, waarbij de stenen 
déchargement des déblais, soit sur un convoyeur, seladen worden ofwel op een transporteur ofwel in 
soit en berline. wagens. 

Trois types de machines sont en service actuelle- Er zijn thans drie typen van machines in gebruik : 
ment : GSR IL. IT et IL. Les types L et IT sont prévus GSR I, GSR IT en GSR IL Typen I en II zijn ge- 
pour des voies de grande section et le type [IT pour maakt voor grote secties en II voor gangen met 
des voies de section plus faible. kleinere sectie. 

Le tableau IT donne les caractéristiques des types Tabel Il geelt de kenmerken van de typen GSRIT 
GSR I, Il et HE. I en HE. 


I. TRANSPORT - VERVOER 


par door 


V. CHANDELLE 


1. ENGINS MOBILES DE CHARGEMENT 1. BEWEEGBARE TOESTELLEN 
ET (OU) DE TRANSPORT VOOR HET LADEN EN (OF) VERVOER 
Parmi les produits Atlas Copco, les nouvelles Tussen de produkten Atlas Copco bekleden de 
pelles Cavo 5310, 320 et 530 sont en évidence. Le nieuwe schoppen Cavo 310, 520 en 530 een opval- 
tableau III en donne les principales caractéristiques. lende plaats. Tabel II geeft hun bijzonderste ken- 
merken. 


TABÉEAUMIE 


Capacité Capacité de Vitesse Pente Pression Dimension Poids 
Type de la pelle |l'accumulateur de maximale d'emploi des total 
éventuel déplacement négociée pneus 
Cavo 310 | 125 litres | 1.000 litres |1 à 1,40 m/s 14 4 à 7 kg/cm°? | 0,00 X 10°” | 2.700 kg 
Cavo 320 | 300 litres —— 1 à 1,40 m/s 14° 4 à 7 kg/cm°? | 0,00 X 10 5.500 kg 
Cavo 330 | 500 litres — 1 à 1,40 m/s 14 4 à 7 kg/cm? | 0,00 X 10 5.500 kg 


LABEL II. 


Capaciteit Eventuele | Verplaatsings- Grootste Afmetingen Totaal 
Type van de schop| capaciteit snelheid toegelaten Dienstdruk der gewicht 
van de bak helling banden 
Cavo 310 | 125 liter 1.000 liter | 1 tot 1,40 m/s 14° 4 tot 7 kg/cm° | 0,00 X 10”| 2.700 kg 
Cavo 320 | 5300 liter — 1 tot 1,40 m/s 14 4 tot 7 kg/cm° | 0,00 X 10°| 5.500 kg 
Cavo 330 | 500 liter — 1 tot 1,40 m/s 14° 4 tot 7 kg/cm°? | 0,00 X 10° | 5.500 kg 
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2° aflevering 


Il s'agit d'engins montés sur 4 roues à pneus mo- 
trices. Chaque type comporte un châssis et une 
unité de traction identiques. La Cavo 510, qui est 
une auto-pelle, accomplit à la fois le chargement, 
le transport et la vidange avec un seul ouvrier. Elle 
peut opérer à environ 90 m de son point d'alimen- 


Fig. 78. 
Pelle Cavo 320 de la firme Atlas. 


Schop Cavo 320 van de firma Atlas. 


tation. La Cavo 320 (fig. 78) est une pelle destinée 
à charger des berlines ou des engins trackless. Elle 
est susceptible d'un débit de 45 m°/h. Quant au 
modèle 530 (fig. 70), il est conçu pour déverser sa 
charge, sur convoyeur où en cheminée. Il est muni 
d'une pelle à déversement latéral d’un demi-mètre 
cube de capacité. La vitesse maximale des % engins 
s'établit à 1,40 m environ, soit presque le double 
des chargeuses montées sur chenilles. 


A signaler que, vis-à-vis des engins plus anciens 
T2GH ÎJes nouveaux modèles disposent de mo- 
teurs et réducteurs de construction renforcée. L'ame- 
née de ces engins au fond est possible en les divi- 
sant en 5 pièces. 


Aveling Barford a conçu un dumper sur roues 
perfectionné (fig. 80). II comporte une benne en 
acier à haute résistance avec renforcement par 
équerres. Un moteur Diesel Leyland 400$ assure 
l'entraînement et sa puissance (125 ch) est large- 
ment suffisante pour transporter 10 t en toutes cir- 
constances. Le moteur est équipé d'un conditionne- 
ment de l'échappement avec oxydation catalytique 
et barbotage dans la soude, qui assure un traitement 
complet des gaz nocifs. Cet engin a été étudié pour 
travailler avec de petites chargeuses et [a benne en 
position complètement basculée n exige que 2,36 m 
de hauteur. L'angle maximal de basculage, soit 67°, 


Deze toestellen hebben vier aangedreven wielen 
met luchthanden. Het onderstel en het drijfwerk 
zijn hetzelfde in de verschillende typen. De 
Cavo 310 (fig. 78), een rijdende schop, kan laden, 
vervoeren en Jossen, met één arbeïder. Ze kan wer- 
ken tot op ongeveer 90 m van het voedingspunt. 
De Cavo 320 is bestemd voor het laden van wagens 
of trackless toestellen. Ze kan een debiet van 
45 m°/u geven. Het model 530 (fig. 70) is gemaakt 
om zijn lading over te storten in een transporteur 
of een schouw. Het bezit een zijdelings kippende 


Fig. 79. 
Pelle Cavo 330 de la firme Atlas. 
Schop Cavo 330 van de firma Atlas. 


schop met een inhoud van een halve kubieke meter. 
Bi; de drie toestellen ligt de grootste snelheid onge- 
veer bij 1,40 m/s, dit is bijna het dubbele van de 
snelheid van machines op rupskettingen. 


Op te merken valt dat de nieuwe toestellen van 
de oudere typen T2GH verschillen door de moto- 
ren en reductoren die versterkt zijn. Om deze ma- 
chines naar de ondergrond te brengen kan men ze 
uiteen nemen in 5 delen. 


Aveling Bar/ord presenteert een verbeterde dum- 
per op wielen (fig. 80). Hij heeft een bak uit hoog- 
waardig staal met versterkingshoeken. Hij wordt 
aangedreven door een Diesel Leyland 4008 motor 
(125 pk) die ruimschoots volstaat voor het vervoer 
van 10 ton in elke omstandigheid. De uitlaat van 
de motor is speciaal verzorgd met een katalytische 
oxydatie en onderdompeling in een natriumbad, zo- 
dat de oiftige gassen volkomen geneutraliseerd wor- 
den. Het toestel is ontworpen om te werken met 
kleine laadmachines en wanneer de bak volledig ge- 
kipt is vergt hij slechts een hoogte van 2,36 m. Het 
volledig kippen, tot een helling van 67°, vergt 10 
seconden, en gebeurt met behulp van een dubbele 
hydraulische vijzel. 
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ANEUNG: Elarronn 


Fig. 80. 
Véhicule autonome de transport « Aveling Barford ». 
Onafhankelijk transportvoertuig « Aveling Barford ». Fig. 81. 
Pelleteuse-chargeuse Salzgitter HL 180 K. 
s'obtient en 10 secondes au moyen d'un double vé- HER EROP ESS EEE 
rin hydraulique. 
Dans la gamme des chargeuses sur chenilles à 


déversement latéral, Salzgitter présente ses trois ty- Salzgitter presenteert in de reeks der laadwagens 
pes : HL 8o K, HL 180 K (fig. 81) et HL 580 K op rupskettingen met zijdelings Jossen zijn drie 
dont les principales caractéristiques sont données au typen : HL 80 K, HL 180 F (fig. 81) en HL 580 K. 
tableau IV. Hun kenmerken worden gegeven in tabel IV. 
TABLEAU.IV, 
HIES0K HL 180 K | HL 580 K 
Capacité de la pelle 550 litres 600 litres 1.200 litres 
Puissance moteur traction 
a) pneumatique (ch) D A 2 13 2 X 24 
b) électrique (kW) 2 NA 2 X 6,5 2 X 10 
Puissance moteur élévation 
a) pneumatique (ch) 9 15 24 
b) électrique (kW) 7 11 22 
Poids (version A.C.) t 2,6 4,6 8,5 
Poids (version électrique) 1 su | 4,9 9 
Capacité de chargement moyenne m°/h 25 à 40 | 55 à 50 | 60 à 100 
LABEL: 
HL 80 K | HL 180 K HL 580 K 
Inhoud van de schop 350 liter 600 liter 1.200 liter 
Vermogen van de drijfmotor 
a) pneumatisch (pk) au 0 I 2 2024 
b) elektrisch (kW) 2 X 4 2 X 6,5 2XE10 
Vermogen van de hefmotor 
a) pneumatisch (pk) 9 13 24 
b) elektrisch (kW) 7,5 11 22 
Gewicht (versie perslucht) t 210 4.0 8,3 
Gewicht (versie elektriciteit) t 3,1 4,9 9 
Gemiddeld laadvermogen m°/u 25 à 40 55 à 50 60 à 100 
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2e livraison 


2. COURROIES TRANSPORTEUSES 


Parmi les produits de la firme B.T.R. Industries, 
c'est la courroie Varistud qui retient l'attention. La 
présence d'ergots caoutchoutés, soudés sur la cour- 
roie et disposés suivant des schémas variables, per- 
met d'employer ce type de convoyeur dans des pen- 
tes allant jusqu à 45°, suivant la nature du matériel 
transporté. La présence de ces chevrons n'empêche 
pas d'imposer à la courroie des vitesses de 1,50 m 
par seconde. Flle n'oblige pas non plus à adopter 
des diamètres spéciaux pour les tambours. Enfin, 
cette courroie peut s'incurver en forme d'auge tout 
comme Îles modèles courants. 


Outre la gamme complète des convoyeurs Scan- 
dura, la British Belting and Asbestos présente un 
nouveau type de raccord pour courroies. Ce procédé 
constitue somme toute une vulcanisation, mais son 
intérêt réside dans le fait qu'elle peut être effectuée in 
situ au moyen d'un atelier mobile conçu pour opérer 
au fond. Le joint Scandura « V Butt » a une résis- 
tance garantie de 85 à 00 % de la résistance mini- 
male de la courroie elle-même, Il est ininflam- 
mable et répond aux critères du N.C.B. Son appli- 
cation n'enlève rien à la flexibilité de la bande, à 
son aptitude à former l'auge et à sa résistance à 
l'usure. 

Une courroie de la mine Maurits en Hollande, 
traitée de cette manière en 4 points de sa longueur, 
a les caractéristiques suivantes : largeur : 600 mm ; 
vitesse : 2,70 m/min : tête motrice de 575 ch, débit 
moyen : 500 à 600 t/h, maximal : 800 t/h. 

De Dunlop, nous retiendrons le procédé dit de 
courroie segmentée où le convoyeur est constitué 
d'un assemblage de Tongueurs relativement courtes 
de courroies standardisées à 4,50 m, 6 m et 7.50 m. 
Ces divers segments sont rapidement interchan- 
geables et le procédé de raccordement est tel que 
le joint est plus résistant que la courroie elle-même. 
Les extrémités de chaque segment sont crénelées : 


CASTELLATIONS 


METAL SLEEVE (EYELET) 
IE 


FLEXIBLE TIE-ROD y 
\ 


RETAINING COLLET 
AND LOCKING SCREW 


Fig. 82. 


Schématisation de la ligature Dunlop par courroie. 


Schematische voorstelling van een Dunlop bandverbinding. 


2. ‘TRANSPORTBANDEN 


Tussen de produkten van de firma B.T.R. Indus- 
tries trekt voeralk de band Varistud de aandacht. 
Dank zij rubber tappen die volgens afwisselende 
schema's op de band gelast zijn, kan dit type van 
transporteur gebruikt worden tot hellingen van 45°, 
naargelang van het vervoerde materiaal. Ondanks 
deze ribben kan de band een snelheïd ontwikkelen 
van 1,50 m/s. Er moeten geen trommels van spe- 
ciale afmetiñgen gebruikt worden. Tenslotte kan de 
band even goed de trogvorm aannemen als de ge- 
wone modellen. 

De British Belting and Asbestos presenteert naast 
de volledige gamma der Scandura-transporteurs 
een nieuw type van bandverbinding. Het procédé 
komt neer op een soort van vulkanisatie, maar het 
voordeel zit hem in het feit dat deze ter plaatse kan 
worden uitgevoerd dank zij een verplaatshbaar ate- 
lier dat gemaakt is om in de ondergrond te worden 
sebruikt. De weerstand van de verbinding Scan- 
dura « V Butt » wordt gewaarborgd op 83 tot 90 % 
van de oorspronkelijke weerstand van de band zelf. 
De verbinding is onontvlambaar en beantwoordt 
aan de kriteria van het N.C.B. Door deze verbin- 
ding wordt de band niet stijver, hij kan even goed 
de trogvorm aannemen, en zijn sleetvastheid ver- 
mindert niet. 

In de mijn Maurits in Nederland loopt een band 
die op vier plaatsen met dit procédé behandeld is : 
zijn kenmerken zijn : breedte : 600 mm : snelheid : 
2,70 m/min ; aandrijfkop van 375 pk : gemiddeld 
debiet : 500 tot 600 t/u : piekdebiet : 800 t/u. 

Bij Dunlop onthouden wij het procédé van de 
zogenaamde band in stukjes, waarbij de band be- 
staat uit een geheel van betrekkelijk korte eindjes 
van 4,50 m, 6 men 7,50 m. Deze verschillende stuk- 
ken kunnen vlug uitgewisseld worden ; het verbin- 
dingsprocédé is van die aard, dat de voeg een 
hogere weerstand heeft dan de band zelf. De uit- 
einden van elk segment zijn gesneden in de vorm 
van kantelen : in elk kanteel zit een versterkings- 
band in roestrij staal dat met nylon draden in de 
band vastzit. Om twee stukken aan elkaar te ma- 
ken moet men alleen de kantelen in elkaar passen 
en de gewenste verbinding tot stand brengen door 
een soepel snoer in roestvrij staal doorheen de rin- 
gen te steken (fig. 82). 


Deze bedoeling om bandverbindingen te beko- 
men met een weerstand die celijk is aan die van 
het materiaal zelf ligt ook voor bij de firma Fenner 
die een band heeft waarop een splitsing kan worden 
toegepast. Het N.C.B. maakt reeds nu gebruik van 
deze band, die zowel in de ondergrond als op de 
bovengrond kan aaneen gemaakt worden door een 
ploeg die over het aangepast materiaal beschikt. 
Het procédé vergt het volledig drenken ir P.V.C. 
van de inwendige weefsellaag die dicht geweven is. 
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\ 
chaque créneau comportant une bague de renforce- 
ment en acier inoxydable ancrée à la courroie par 
des attaches en nylon. Pour solidariser 2 segments, 
il suffit d'engrener les parties crénelées et de passer 
une tige de liaison souple, inoxydable à travers 
les bagues de façon à réaliser la ligature voulue 


(fig. 82). 


Cette préoccupation d'obtenir des raccordements 
de courroie d’une résistance analogue à celle des 
matériaux mêmes, est mise en évidence par la firme 
Fenner qui présente une courroie raccordable par 
épissure. Le N.C.B. utilise dès à présent cette cour- 
roie raccordable sur place au fond ou en surface 
par une équipe munie de l'outillage ad hoc. Le pro- 
cédé comporte une imprégnation complète au 
P.V.C. des fils intérieurs de la carcasse à tissage 
dense, 

À signaler aussi la composition spéciale de la 
courroie Fenaplast Diamond (fig. 83). 

La chaîne et la trame sont tout en nylon (1): Le 
supprime la possibilité de 
séparation des plis. Une couche de coton (5), dite 


tissage complexe (2) 


amortisseuse, protège la carcasse nylon contre les 
détériorations dues au choc. L'imprégnation sous 
vide (en P.V.C.) (4) renforce la solidité de la 
bande et sa résistance vis-à-vis d'actions corrosives. 
Enfin, le renforcement des bords en nylon (5) four- 
nit une protection supplémentaire à la carcasse. 

La firme Greengate and Irwell fournit des cour- 
roies de convoyeur en P.V.C., 
inflammables avec adjonction d'éléments coton- 


antistatiques et in- 


nylon à haute résistance. Ainsi conçues, les cour- 
roies sont capables de transmettre des puissances 
jusqu'à 5.000 ch. 

LCI. Fibres s'est spécialisé dans les renforce- 
ments de courroies pour convoyeurs au moyen de 
nylon où de térylène. Le N.C.B. estime que l'em- 
ploi de ce type de courroie renforcée économise cha- 
que année de 8 à 9 millions de livres, soit de l'ordre 
de 5 FB par tonne de charbon extrait en Grande- 
Bretagne. Ses résultats ont d’ailleurs permis l'exten- 
sion de la firme dans des domaines extra-miniers. 

L'usage croissant des fibres synthétiques dans la 
fabrication des courroies paraît avoir largement con- 
tribué à l'expansion du transport par convoyeurs. 

Dans un domaine analogue, la firme Leyland 
présente des courroies transporteuses à haute résis- 
tance au feu. 

La Mastabar Mining Equipment présente son 
système d'agrafage Comet qui permet de relier des 
courroies en caoutchouc ou en P.V.C. de toutes [ar- 
geurs. Le matériel comprend l'agrafeuse Comet, une 
série d'outils de coupe et de mise à équerre pour 
courroies d'une largeur maximale de 1,37 m, un dis- 
positif assurant l'étanchéité des agrafages et em- 
pêchant l'accumulation des fines sur l'infrastructure 
du convoyeur. 


qi all A ZA 
AE eZ _— 2 


o 
NÙ 
NS Ne 
S 

) 

\\ 

\ 

N 


RS É 
FE | 
Adi 


ie SN S RE LE CU Z LL > Z À 
. ZE 
{ Cr. 
CN 5 
ONE 


4 d. 
Ÿ 
a 
(fe 
NN 
NN 
À 


Fig. 83. 


Composition de la courroie Fenaplast-Diamond. 


Samenstelling van de band Fenaplast-Diamond. 


Wif vragen ook de aandacht voor de speciale 
samenstelling van de band Fenaplast Diamond 
(fig. 83). Schering en inslag (1) zijn volledig in 
nylon. Door de ingewikkelde structuur van het 
weefsel (2) is elk loskomen van de verschillende 
[agen uitgesloten. Een katoenlaag (5) dient als 
schokdemper, om de nylon karkas te beschermen 
tegen schade door schokken. Door het drenken in 
P.V.C. onder [uchtledige (4) wordt de stevigheid 
van de band en zijn weerstand tegen corrosie ver- 
hoogd. De versterking van de randen in nylen (5) 
betekent tenslotte een bijkomende bescherming van 


de karkas. 


De firma Greengate and Irwell levert antista- 
tische en onontvlambare PVC-banden met toevoe- 
ging van katoen-nylon-elementen met hoge weer- 
stand, Op die manier verkrijot men banden die in 
staat zijn om tot 53.000 pk over te brengen. 


LCL Fibres heeft zich toegelegd OP het verster- 
ken van transporthanden door middel van nylon en 
theryleen. Het N.C.B. is van oordeel dat het ge- 
bruik van dit type versterkte band voldoende is om 
een besparing van 8 tot O miljoen pond per jaar 
te bereiken, dit is van de grootteorde van 5 FB per 
ton kolen die in Engeland wordt gedolven. Het is 
ten andere aan deze resultaten te danken dat de 
firma zich ontwikkeld heeft in domeinen buiten de 
mijnnijverheid. 

Men zou zeggen dat een toenemend gebruik van 
synthetische vezels bij het vervaardigen van ban- 
den sterk bijgedragen heeft tot de uithreiding van 
het vervoer langs banden. 


De firma Leyland biedt in hetzelfde domein ver- 
voerbanden met een hoge weerstand tegen het vuur. 


Mastabar Mining Fquipment presenteert een 
nieuwe verbinding Comet die toepasbaar is op ban- 
den in P.V.C. of rubber van elke gewenste breedte. 
Het materiaal bestaat uit een nietmachine Comet, 
een reeks werktuigen om banden met een maximale 
breedte van 1,57 m rechthoekig af te snijden, een 
uitrusting om de nietverbinding dicht te maken en 
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2e aflevering 


La firme Moseley s'est préoccupée également 
d'obtenir une courroie de haute résistance, fabri- 
quée avec de la toile de coton et nylon et des fils 
de fibres de nylon à haute résistance. Les plis du 
type « 21 premium » sont utilisés aussi bien dans le 
sens de [a chaîne que celui de la trame, simultané- 
ment avec un remplissage de coton pour donner Île 
corps nécessaire à la courroie. Les plis sont impré- 
gnés et recouverts de composés ininflammables à 


base de BiVÈC 


Le convoyeur télescopique à bande Crawley 
comporte 2 sections coulissant l'une sur l’autre. La 
longueur de fonctionnement oscille entre 5,70 m et 
8,50 m. Elle s'adapte automatiquement. Son emploi 
s'indique particulièrement à l'arrière de machines 
de bosseyement ou de mineurs continus. Il forme le 
trait d'union essentiel entre la machine d'abattage 
et le dispositif de transport principal. La courroie a 
50 cm de largeur. Sa vitesse atteint 1,50 m/s et est 
susceptible de transporter 110 t/h grâce à un mo- 
teur électrique de 7,5 ch (fig. 84). 


Fig. 84. 


Convoyeur télescopique Crawley. 


T'elescopische transporteur van Crawley. 


3. CONVOYEURS SPECIAUX 


La firme Crawley a mis au point un nouveau 
type de tête motrice dénommée « Flat Top » (fig. 85 
et 86). Elle permet de réduire d'une façon substan- 
tielle [a longueur des niches d'extrémité de taille. 


de ophoping van fijnkolen op de infrastructuur van 
de transporteur te voorkomen. 

De firma Moseley tracht eveneens een band met 
hoge weerstañd ‘te bieden, gemaakt uit weefsel in 
katoen en nylon en draden uit nylonvezels met hoge 
weerstand. De [agen «21 premium » worden zowel 
volgens de schering als volgens de inslag gebruikt 
samen met een vulling in katoen om aan de band 
de nodige samenhang te geven. De [agen worden 
sedrenkt in en bedekt met onbrandbare verbindin- 
gen op basis van P.V.C. 

De telescopische transporthand Crawley bestaat 
uit twee over elkaar schuivende secties. Zijn nuttige 
lengte schommelt tussen 5,70 m en 8,50 m. Deze 
lengte wordt automatisch aangepast. Hij is vooral 
geschikt voor het sebruik achter een gsalerijdrijf- 
machine of een continuous miner. Hij vormt uiter- 
aard het verbindingsteken tussen de afbouwma- 
chine en de hoofdtransporteur. De band is 50 cm 
breed. De snelheid bedraagt 1,50 m/s en een debiet 
van 110 t/u is mogelijk dank ZA) EN elektrische 
motor van 7,5 pk (fig. 84). 


3. BIJZONDERE TRANSPORTEURS 


De firma Crawley heeft een nieuwsoortige aan- 
drijfkop uitgewerkt, die de « Flat top > noemt (fig. 
85 en 86). Men kan daarmee met heel wat kleinere 


nissen aan de pijleruiteinden volstaan. 


Fig. 85. 
Tête motrice Crawley « Flat Top ». 
Aandrijfkop Crawley «Flat Top ». 


Fig. 86. 
Tête motrice Crawley « Flat Top», vue latérale. 
Aandrijfkop Crawley « Flat Top», zijzicht. 
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Cette tête motrice va à l'encontre des systèmes 
classiques, en ce sens que la surface supérieure du 
châssis d'entraînement reste horizontale et au même 
niveau que les bacs du convoyeur de la taille. Dès 
lors, la tôle de fond reste horizontale et les chaînes 
sont tendues en ligne droite. Le changement de ni- 
veau se réalise dans le brin inférieur. Cette dispo- 
sition spéciale de la tête motrice permet à [a ma- 
chine d'abattage, montée sur le convoyeur, de pro- 
gresser sur le châssis d'entraînement sans être arré- 
tée par les bacs de raccordement du Lype classique. 
Cette nouvelle tête motrice est susceptible de 
s'adapter au convoyeur habituel de la taille, Le châs- 
sis étant la seule pièce nouvelle. 

Il est bon de signaler pourtant que l'usage de 
cette tête motrice impose que la voie de chantier 
soit creusée dans le mur de la couche sur une hau- 
teur de 50 cm minimum. La tête motrice y est im- 
mobilisée par une plaque support et on réalise par 
la même occasion un ancrage qui s'oppose à tout 
déplacement du convoyeur en taille. 

Mavor and Coulson présente un convoyeur mo- 
bile de transfert : chaque extrémité de ce convoyeur 
comporte un bras qui peut pivoter de 45° de part 
et d'autre de l'axe du convoyeur fixe (fig. 87). 


E TRANSFER 
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Convoyeur mobile de transfert «Mavor and Coulson » 
associé à une machine de creusement. 


Bewcegbare overslagtransporteur « Mavor and Coulson » 
gecombineerd met een drijfmachine. 


L'extrémité de chargement est munie de hausset- 
tes qui permettent une certaine accumulation de 
matériaux. L'extrémité de déchargement peut s'éle- 
ver de 800 mm au-dessus de l'horizontale, 


Wat deze machine van de gewone doet verschil- 
len is het feit dat de bovenkant van de aandrijf- 
goten horizontaal verloopt en op de hoogte van de 
gewone goten blijft ; bijgevolg ligt de bodemplaat 
van de goten horizontaal en worden de kettingen in 
rechte lijn gespannen, Het hoogteverschil zit hem 
hier in het onderste kettingeind. Dank zij deze spe- 
ciale bouw van de aandrijfkop kan de winmachine 
die over de transporteur olijdt over de aandrijfkop 
gaan zonder gehinderd te worden zoals bij de klas- 
siege constructie het geval is. Vermits het enige 
nieuwe element de aandrijfgoot is, kan deze vorm 
van aandrijfkop aangepast worden op een gewone 
transporteur. 


Er moet niettemin op gewezen worden dat deze 
aandrijfkop alleen kan gebruikt worden dear waar 
de galerij minstens 50 cm in de vloer gedreven is. 
De aandrijfkop wordt daar vastgelegd op een steun- 
plaat, en terzelfdertijd verankerd zodat de transpor- 
teur in de pijler geen enkele beweging meer kan 
uitvoeren. 


Mavor and Coulson hebben een beweegbare 
overslagtransporteur (fig.) : hi; heeft aan elk uit- 
einde een arm die een hoek van 45° kan beschrijven 
aan beide zijden van de as van de transporteur 
(fig. 87). 

Op het laaduiteinde staan opzetplaten die een 
zekere hoeveelheid materiaal kunnen bevatten. Het 
stortuiteinde kan 8oo mm boven de horizontale 
komen. 


Een motor van 50 pk levert de energie voor de 
schraapketting, de hydraulische vijzels en de rups- 
kettingen die het geheel dragen. 


De transporteur is in zijn geheel 10,90 m lang ; 
Zin nuttige breedte bedraagt 530 mm en zijn debiet 
gaat tot 5 t kolen per minuut. Hij is bijzonder ge- 
schikt voor het gebruik tussen eender welke laad- 
machine aan een front, en de hoofdtransporteur. 
Hij heeft het groot voordeel te kunnen werken in 
een bocht van de galerij, Men kan hem zelfs gebrui- 
ken voor het vervoer in een dwarsgalerij met een 
lengte van 20 m die loodrecht op een afvoergaleri; 
uitgeeft. 


Alhoewel daterend van 1051, is de kabeltrans- 
porthand van de firma Cable Belt nog steeds even 
interessant, en dan vooral voor zeer lange installa- 
ties. De band dient enkel om de lading te dragen, 
terwijl de kabels ZOTgen voor de tractie. In Japan 
loopt op de bovengrond een installatie met een 
lengte van 6 km: er bestaat een ondergrondse 
installatie met een lengte van 4 km in de kolenmijn 
Gedling in Nottinghamshire. 


Eveneens bij de kabeltransporthbanden vernoemen 
Wij de « Ropebelt » die aan de ene kant een aan- 
drijfkop heeft en aan het andere einde een uittrek- 
baar omkeerstation. Een van de voornaamste voor- 
delen van de « Ropebelt » is de geringe omvang van 
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2e livraison 


Un moteur de 50 ch alimente le convoyeur à ra- 
clettes, les vérins hydrauliques et les chenilles qui 
constituent le support de l'ensemble. 


L'ensemble du convoyeur a 10,9 m de longueur : 
sa longueur intérieure est de 530 mm et il peut 
transporter jusqu à 5 t de charbon par minute. Cet 
engin est particulièrement indiqué pour servir d'in- 
termédiaire entre tout engin de chargement au front 
du chantier et le convoyeur d'évacuation. Son grand 
intérêt est de s’accommoder de tournants dans les 
voies. Il Jui est même possible de dégager une re- 
coupe de 20 m de longueur, creusée perpendiculaire- 
ment à la galerie de déblocage. 


Bien que sa première conception date de 1951, 
le convoyeur à câble de la firme Cable Belt con- 
serve tout son intérêt, Cet engin de transport est 
particulièrement indiqué pour Îles installations très 
longues : la courroie n'y a plus qu'une fonction por- 
teuse, le câble assurant la traction de l'ensemble. 
On connaît au Japon une installation de 6 km de 
longueur en surface et, dans les exploitations souter- 
raines, il existe un convoyeur de 4 km au charbon- 
nage Gedling du Nottinghamshire. 


Toujours dans le domaine des convoyeurs à câble, 
citons le « Ropebelt » où l'on trouve, à une extré- 
mité, la tête motrice et, à l’autre, une station de 
retour extensible. Un des principaux avantages du 
« Ropebelt » est le faible encombrement du maté- 
riel d'infrastructure au moment du montage où du 
démontage, ce qui influence heureusement Ja solu- 
tion des problèmes de stockage et de transport (fig. 
88). À titre d'exemple, le matériel d'infrastructure 
nécessaire au montage de 60 m de convoyeur occupe 
un volume inférieur à 2,80 m° (fig. 80). 

Parmi les progrès récents en ce domaine, on peut 
encore citer le convoyeur trémie à câble qui permet 
des accumulations de 100 à 600 t et ce, sans rou- 
leaux ni chaînes, c'est-à-dire avec un encombrement 


IS) 


Accumulation d'éléments d'infrastructure d'un tronçon de 
convoyeur de 60 m. 


Voorraad infrastructuurelementen van een eind transporteur 
van 60 m, 


het infrastructuurmateriaal bij het monteren en af- 
breken. Dit is zeer belangrijk met het oog op de 
problemen in verband met opslagruimte en vervoer 
(fig. 88). Het materiaal nodig voor de infrastruc- 
tuur van een band met een lengte van 60 m neemt 
minder plaats in dan 2,80 m° (fig. 80). 


Fig. 86. 
Ropebelt avec infrastructure allégée. 


Ropebelt met lichte infrastruktuur. 


In hetzelfde domein verdient de bunkerkabel- 
transporteur zeker een vermelding ; men kan daarop 
100 tot 600 t opslaan, terwijl de transporteur noch 
rollen noch kettingen bevat, dus minder plaats in- 
neemt dan de beweegbare bunkers. Men bouwt ook 
stalen schubbentransporteurs die (oJe) hetzelfde prin- 
ciep gebaseerd zijn. De band wordt vervangen door 
kommen in seplooide plaat. Deze kommen zijn met 
elkaar verbonden door scharnieren, waarvan de pen- 
nen aan weerszijden uitsteken. Over de uitstekende 
einden der pennen zitten blokken in rubber die op 
de trekkabel rusten en zijn trekkracht Op de kommen 
overbrengen zoals dit gebeurt bij de klassieke cable 
belt. Een soortgelijke schubbenband is in Schot- 
[and in gebruik sedert 6 maanden. Hij vervoert een 
lading van 200 t in een helling van 21°. 


In het algemeen schijnen de constructeurs in het 
domein van de bunkertransporteurs een grote voor- 
uitgang te hebben seboekt. Naast de reeds vermelde 
bunkerkabeltransporteur presenteert Crawley een 
statische vlegwielbunker die zo gebouwd is, dat 
men niet langer verplicht Is bij het ledigen van de 
bunker het geheel van de daarin aanwezige mate- 
rialen te verplaatsen. Dit leidt tot een vereenvou- 
digde constructie en lagere kosten. De oplossing be- 
staat in een statische bunker verdeeld in een aantal 
genormaliseerde secties, waarvan de bodem bestaat 
uit schuifdeuren die door hydraulische vijzels in 
beweging gebracht worden (fig. 90). De band die 
de materialen aanbrengt strekt zich uit over gans de 
lengte van de bunker. Het materiaal wordt in de 
bunker gebracht met een wagen op beweegbare sok- 


us 
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moindre que celui des trémies mobiles. On construit 
aussi des convoyeurs à écailles basés sur le même 
principe. Des cuvettes en acier profilé en forme 
d'auge remplacent la courroie. Ces cuvettes sont re- 
liées par des charnières à travers lesquelles passent 
des tiges faisant saillie de chaque côté. Aux extré- 
mités de ces tiges en saillie, s'adaptent des patins 
en caoutchouc qui reposent sur le câble d'entraine- 
ment et transmettent son effort aux écailles d’une 
manière analogue à celle du « cable belt » classique. 
Ce type d'écaille fonctionne depuis 6 mois en 
Ecosse. Il transporte une charge de 200 t/h dans 
une pente de 21°. 


Les constructeurs paraissent, par ailleurs, avoir 
fait un gros effort dans le domaine des convoyeurs 
accumulateurs. Outre le convoyeur trémie à câble 
déjà cité, on trouve la trémie statique tampon 
Crawley conçue dans le but d'éviter de déplacer 
l'ensemble des matériaux accumulés dans la trémie, 
lors de sa vidange. On peut ainsi simplifier la cons- 
truction et réduire les frais. On y est parvenu en 
utilisant un accumulateur statique comportant une 
série de sections normalisées dont le fond est cons- 
titué par des portes coulissantes manœuvrées par 
vérins hydrauliques (fig. 00). La courroie alimen- 
tant l'accumulateur s'étend sur toute sa longueur. 
Le matériau est déversé dans la trémie au moyen 
d'un chariot à soc mobile. La vidange de l'accumu- 
lateur s'obtient en ouvrant les portes coulissantes 
inférieures, en série. De cette manière, on peut con- 
trôler l'alimentation du convoyeur d'évacuation logé 
dans l'infrastructure de la trémie. On arrive avec 
une puissance installée inférieure à 10 ch à com- 
mander toutes les opérations de l'accumulateur dont 
la capacité peut varier entre 20 et 1.000 t. 


Ce dispositif est susceptible d'apporter une solu- 
tion à des problèmes tels que l'absorption des pro- 
ductions de pointe de tailles qui dépassent la capa- 
cité du système de transport général, les pannes de 
transport général, génératrices d'arrêts en taille, les 
chargements de pierres pendant les postes d'abat- 
tage du charbon, la séparation ou le mélange de 
charbons de types divers, et enfin l'accumulation 
de la production de tailles à faible débit et leur 
introduction dans le transport général en vue de 
Jui assurer constamment et dans la mesure du pos- 
sible une saturation normale. 


Sutcliffe présente des sections de son plus grand 
accumulateur jamais construit pour le fond : 1.000 t 
de capacité. Il s'agit d'un accumulateur statique, 
avec automatisation complète de l'alimentation et 
de la vidange. 

Enfin, la firme Cowlishaw Walker et Jils fournit 
une gamme de convoyeurs accumulateurs dont la 
contenance peut varier entre 40 et 500 t. 

L'accumulateur est ici formé de 2 convoyeurs à 
raclettes montés en parallèle et munis latéralement 
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kel. Om hem te ledigen opent men de onderste 
schuifdeuren, de ene na de andere. Men heeft dus 
een zekere controle over de voeding van de afvoer- 
transporteur die in de onderbouw van de bunker is 
aangebracht. Een geinstalleerd vermogen van 10 pk 
volstaat voor al de bewerkingen op deze vliegwiel- 
bunker, die een capaciteil kan hebben van 20 tot 
1.000 E. 


Fig. 90. 


Porte coulissante de trémie Crawley. 


Schuifdeur van bunker Crawley. 


Dit systeem betekent een oplossing voor verschil- 
lende problemen : het opnemen van piekprodukties 
in de pijler, die de normale capaciteit van het alge- 
meen vervoerapparaat overtreffen : de storingen in 
het vervoer die het stilvallen van de pijler Veroor- 
zaken ;: het Jaden van stenen tijdens de windien- 
sten : het scheiden of mengen van kolen van ver- 
schillende typen : het opslaan van de 


produktie van kleine piilers, die op een ander ogen- 


tenslotte : 


blik in het algemeen vervoer worden gebracht en 
er toe bijdragen dit faatste continu op de best moge- 
like manier te verzadigen. 

Sutcliffe toont onderdelen van zijn bunker, de 
grootste die ooit voor de ondergrond gemaakt werd : 
1.000 L capaciteit. Het is een statische bunker, met 
volledig automatisch vullen en ledigen. 

Tenslotte is de firma Cowlishaw Walker en 
zoon, met een recks bunkertransporteurs Waarvan 
de inhoud gaat van 40 tot 500 t. 


De bunker bestaat hier uit twee langs elkaar 
lopende schraapkettingen tussen twee Zzeer hoge 
stalen opzetplaten. De voeding sebeurt langs een 
band die over de bunker heen gebouwd is en hem 
aan één uiteinde vult. Zolang de schraapketting in 
tegengestelde zin beweegt als de vervoerband, 


wordt het materiaal sestockeerd. In het tegenoverge- 
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de parois très hautes en acier. Il est alimenté par un 
convoyeur à bande passant en surplomb et déver- 
sant par son extrémité. Si le mouvement imprimé 
aux raclettes de l’accumulateur est contraire à celui 
du convoyeur d'alimentation, il y aura emmagasi- 
nage. Dans le cas contraire, l'accumulateur débi- 
tera sur un convoyeur de déblocage. 

On parvient ainsi à stocker de 1 à 5 tonnes par 
0,90 cm de raclette ; Ja longueur de l'accumulateur 
peut varier entre 50 et 150 m, sa hauteur entre 
1,30 m et 2,60 m. La commande est hydraulique el 
la vitesse variable entre o et 5 m/min dans les 2 
sens. La vidange peut donc s'effectuer au rythme de 
600 t à l'heure. Caractéristique particulière : les opé- 
rations de chargement et de vidange peuvent être 


2 
A 
lens alle ee | 


lee NS 


ï 
REÉCVOT ANT IP A 


i 7 D KA 
4 12 
OA MAN 

EX 
& DA 
S prié 
2 N 
FA 2 
À = & 
y —à— S 
: + ‘ 
K # 2 
Ÿ ee Æ 
S 4 
EE ne re à = 
ÿ Ÿ 
L< ùS z. 
_ 
AS 
> S 
N \ 


| Mi 7 Î 
NN <' ZE 
à 
äalk 


” 7) »/ 
7 D D 
SN) ss, 2 
DS D A 
RS 
Y 
& A) © 
Y < 
; < 
p 4 4 
\ 


ANS AN 


« Fig. 92. 


Elément du convoyeur à cascade. 
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2e aflevering 


Element van de watervaltransporteur. 


stelde geval wordt de bunker geledigd op een 
afvoerband,. 


Men kan Op die wijze 1 tot t opslaan per 0,60 m 
schraapketting É de bunkertransporteur kan van 30 
tot 150 m lang zijn, met een hoogte van 1,30 m tot 
2.60 m. Hij wordt hydraulisch aangedreven met 
cen snelheid van o tot 3 m/min in beide richtingen. 
Men kan hem dus ledigen tegen een rythme van 
600 t/u. Een interessante bijzonderheid is dat het 
vullen en ledigen desgewenst automatisch kan gere- 
sed worden, zodat er niet altijd iemand bij de 
machine moet zijn. 


De watervaltransporteur van Steel Props and 
Mining Equipment is vooral aangepast voor het 


Fig. 91. 
Schéma d'ensemble du convoyeur à cascade. 


Overzichtschema van de watervaltransporteur. 


GE 


| 


Li 


Fig. 93. 


Convoyeur. à cascade : 
principe de fonctionnement. 


Watervaltransporteur : 
werkingsprinciep. 
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prévues et commandées automatiquement sans né- 
cessiter [a présence constante d’un opérateur à 
l'engin. 

Le convoyeur à cascade de la Steel Props and 
Mining Equipment est particulièrement bien adapté 
au transport de remblai (fie. 91) là où l'on peut 
tirer parti de la gravité. Le convoyeur est de section 
carrée ou rectangulaire. IL s'assemble en éléments 
de 1,25 m ou 2,50 m de longueur (fig. 02). A l'in- 
térieur, on trouve, en porte-à-faux, des plates-formes 
d'arrêt disposées alternativement sur chaque face 
du convoyeur et écartées d'un intervalle prédéter- 
miné (fig. 05). Les remblais coulent ainsi d’une 
plate-forme à l'autre pratiquement sans toucher les 
parois du caisson. Le type Koster dont la Steel 
Props Mining Equipment assure la représentation, 
présente quelques particularités intéressantes. Les 
plates-formes d'arrêt sont mobiles dans le plan hori- 
zontal et peuvent aussi, par commande extérieure, 
pivoter de 35° par rapport à l'horizontale. Ce double 
réglage permet d'adapter le descenseur au produit 
transporté, à sa granulométrie, à son humidité, 
etc. On est ainsi parvenu à réaliser des descen- 
seurs de 500 à 700 m. L'usure et les déchirures y 
sont minimes vis-à-vis des descenseurs hélicoïdaux 
classiques. Les orifices de chargement et de vidange 
peuvent être prévus sans difficulté en tous points 
du parcours. On connaît un engin de 650 m cons- 
tamment rempli, d'une capacité voisine de 400 t, 
qui ne possède pas moins de 7 orifices fonctionnant 
d'ailleurs simultanément. 


4. TRANSPORT DU MATERIEL 
ET DU PERSONNEL 


Outre ses machines d'abattage, British Jeffrey 
Diamonds présente un véhicule Diesel conçu pour 
le transport du matériel au fond. Dénommé Brethy 
Wakefield, ce dumper à chenilles est spécialement 
conditionné pour transporter sur sa plate-forme des 
charges palettisées. Un moteur Diesel antidéflagrant 
à 2 cylindres commande une transmission hydrosta- 
tique. Le refroidissement est prévu par un double 
radiateur ventilé. Les commandes de direction, de 
vitesse et de freinage se réalisent à partir d'un seul 
levier. L'ensemble est muni de freins à disques. Les 
dimensions extérieures du véhicule atteignent 2,58 m 
en longueur, 1 men largeur et 0,78 m en hauteur 
jusqu à la plate-forme, ou 1,20 m jusqu au siège du 
conducteur. Le poids de l'ensemble atteint 2.750 kg, 
l'effort de traction, 2.300 kg et la vitesse maximale, 
0.6 km à l'heure dans les deux sens. 


La firme Distington a réalisé la fabrication d'un 
transporteur pour hommes et matériel dénommé 
« Huntrider » (fig. 04). Ce système, déjà men- 
tionné lors de la Conférence Internationale sur 
J'Avancement Rapide dans les Chantiers d'exploi- 


vervoer van vulmateriaal (fig. 01), waar de zwaar- 
tekracht voldoende is. De sectie van deze transpor- 
teur is vierkant of rechthoekig. Hi; bestaat uit ele- 
menten met een lengte van 1,25 m of 2,50 m (fig. 
02). Aan de binnenkant staan, afwisselend op elk 
der zijvlakken, uitstekende platformen, Op welbe- 
paalde afstanden (fig. 05). De stenen vallen van 
het ene platform op het andere en raken praktisch 
niet aan de wanden. Het type Koster dat door Steel 
Props and Mining Equipment vertegenwoordigd 
wordt heelt enkele interessante bijzonderheden. De 
platformen zijn beweeglijk in het horizontaal vlak 
en kunnen ook dank Zij een manœuver van buiten 
uit, een hock van 55° innemen ten opzichte van de 
horizontale. Met deze dubbele regeling kan men 
de transporteur aanpassen aan het vervoerde pro- 
dukt, aan zijn korrelgrootte, zijn vochtigheid enzr. 
Men heeft op die wijze goten gemaakt met een 
hoogte van 300 tot 700 m. De sleet en het scheuren 
zijn gering in vergelijking met de gewone wentel- 
goot. Laad- en aftappunten kunnen zonder moei- 
lijkheid op elk punt van de parcours worden inge- 
richt, Er bestaat een soortgelijk toestel met een 
hoogte van 650 m, dat voortdurend gevuld blijft, 
een capaciteit heeft van 400 t, en niet minder dan 
7 openingen heeft die ten andere tegelijkertijd in 


werking Zijn. 


4. VERVOER VAN MATERIEEL 
EN PERSONEEL 


Buiten zijn winmachine bheeft British Jeffrey 
Diamonds een D'ieselvoertuig voor het vervoer van 
materieel in de ondergrond. Het heet Bretby Wake- 
field en is eigenlijk een kar op rupsen en speciaal 
gemaakt voor het vervoer van materieel op palet- 
ten, De mijngasveilige Dieselmotor met twee cylin- 
ders drijft een hydrostatische overbrenging aan. 
Voor de afkoeling zorgt een dubbele geventileerde 
radiator. Voor het sturen, het regelen van de snel- 
heid en het remmen volstaat één handel. De wagen 
heeft schijfremmen. De buitenafmetingen zijn : een 
lengte van 2,58 m, een breedte van 1 m, en een 
hoogte van 0,78 m tot aan het platform en 1,20 m 
met inbegrip van de zitplaats van de bestuurder. 
Het totale gewicht is 2.750 kg : de trekkracht is 
2.500 kg en de hoogste snelheid 0,6 km/u in beide 
richtingen. 


De firma Distington maakte een transportmiddel 
voor manschappen en materieel; de naam is 
«< Huntrider » (fig. 04). Het systeem werd reeds 
vermeld tijdens de Internationale Conferentie over 
de Snelle Vooruitgang in de Winplaatsen der Ko- 
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Fig. 94. 


Transport de personnel au moyen de Huntrider. 


Personeelvervoer in de Huntrider. 


tation des Mines de Houille (Liège 1963), comporte 
des bennes suspendues à partir de « trolleys » entrai- 
nés par une piste tubulaire tournant à environ 
500 tr/min. Chaque trolley comporte 4 petits rou- 
leaux (fig. 05). En manœuvrant un levier, l'opéra- 
teur peut incliner [es rouleaux d'un certain angle 
vis-à-vis du tube d'entraînement et permettre ainsi 
un mouvement dans chaque direction, à une vitesse 
qui peut atteindre les [e) km à l'heure. Pour des char- 
ges légères, de l'ordre de 250 kg par support, le tube 
porteur a un diamètre de 11 cm et une longueur de 
4,50 m, l'ensemble des tubes s'appuyant sur des 
paliers à roulements à billes disposés tous Les 4 à 
5 m. Pour des charges jusqu'à 4 t, Le tube a 18 cm 
de diamètre et est supporté tous Îles 2,70 m. Les 
tubes sont accouplés par des joints à cardan. II ny 
a pas de graissage prévu ni aux joints ni aux paliers 
à roulement qui sont bourrés de graisse au montage. 
On peut négocier des pentes de 22° sur un tube lisse 
et sec. Les tubes moletés sont disponibles pour des 
conditions de fonctionnement en zones humides. 
L'entraînement du tube se réalise tous [es 400 m 
environ par courroie trapézoïdale ou dentée, mise 
en mouvement par un moteur de 10 ch. Pour des 
conditions de service très pénibles, on peut disposer 
d'un moteur de 40 ch. Des oscillations sont permises 
dans le plan horizontal ou vertical. Les « trolleys » 
peuvent être groupés de manière à constituer un 
train porteur manœuvrable à partir d'un seul le- 


2e Jivraison 


lenmijnen (Luik 1063) ;: het bestaat uit wagenties 
opgehangen aan « trolley s » die worden aangedre- 
ven door een buisvormig Spoor, dat zelf draait tegen 
500 tr/min. Elke trolley bevat vier kleine wielen (fig. 
05). Door middel van een hefboom kan de bestuur- 
der aan de wieltjes een zekere helling geven ten 
opzichte van de drijfstang, en daardoor een ver- 
plaatsing in elk der beide richtingen veroorzaken, 
tegen een snelheid die gaat tot 9 km/u. Voor lichte 
lasten, van de orde van grootte van 250 kg per 
ophangpunt: gebruikt men stangen met een dia- 
meter van 11 cm:en een [engte van 4,50 m, terwijl 
het seheel der stangen rust op kogellegers om de 
4 tot 5 m. Voor [asten tot 4 t heeft de stang een 


Fig. 95. 


Trolley avec rouleaux pour Huntrider. 


Trolley met wiel voor Huntrider. 


à gauche : point mort — links : dode punt 
à droite : position de marche — rechts : in beweging 


diameter van 18 cm en wordt ze alle 2,70 m onder- 
steund. Tussen de stangen zitten cardan-koppelin- 
gen. Er moet niet gesmeerd worden, noch aan de 
koppelingen noch aan de legers die bij de montage 
vol vet gestopt worden. Met een effen en droge 
stang gaat men tot een helling van 22°. Geprofi- 
leerde stangen kunnen verkregen worden voor het 
werk in vochtige omgeving. De stang wordt om de 
400 m aangedreven door een motor van 10 pk door 
middel van een V- of getande riem. In zeer moei- 
lijke omstandigheden kan men een motor van 40 pk 
plaatsen. Golvingen in het horizontaal en het verti- 
kaal vlak zijn toegelaten. De « trolleys » worden 
bijeengevoegd tot treinen die door middel van één 
enkele handel kunnen bestuurd worden. Dank Zij 
het goede rendement van een krachtoverbrenging 
per as is het verlies van vermogen te verwaarlozen. 
Wegens het ontbreken van tandwielen is er ook 
geen verlies onder de vorm van warmte. Tenslotte 
biedt het systeem mogelijkheid tot een zekere ener- 
gierecuperatie in dalende galerijen, waar de wieltjes 
een meeslepende werking uitoefenen op de stangen. 
Juist omdat men niet nauwkeurig een rechte lin 
moet volgen wordt het plaatsen van de stangen zeer 
gemakkelijk. Men kan deze stangen zonder bezwaar 
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vier. La perte de puissance est négligeable, du fait 
du haut rendement d'une transmission par arbre. 
II nya pas de chaleur gaspillée vu l'absence d’en- 
grenages. Le système peut enfin restituer une cer- 
taine énergie en pente descendante, les rouleaux 
tendant à entraîner l'arbre. L'installation de la piste 
tubulaire est très aisée du fait quil n'est pas néces- 
saire d'obtenir un alignement précis. Le système 
peut se fixer sans difficultés aux cadres de soutène- 
ment, Les bennes peuvent être mises en mouvement 
individuellement, dans n'importe quel sens. Enfin, 
on peut négocier des virages jusqu à un rayon mini- 
mum de 0,75 m. 


Outre ses tracteurs Diesel de 500, 100 et 560 ch, 
la firme Hunslet propose un véhicule bivalent, à la 
fois pour le transport du personnel et du matériel. 
Sa capacité de transport est de 26 personnes. JT est 
aisément convertible pour le transport d'une charge 
utile de sut. Il est monté sur pneus et entraîné par 
un moteur Diesel antidéflagrant Perkins à 5 cylin- 
dres. Sa vitesse maximale est de 12,6 km, son effort 
de traction maximal atteint 2.720 t. Ses dimensions 
principales sont les suivantes : longueur hors-tout : 
5,40 mi, largeur hors-tout : 1,50 m, hauteur hors- 
tout : 1,50 m, poids à vide : FO 


Du même fabricant, le tracteur pour mine MT 25 
(fig. 06) a été conçu pour un service de transport 
de matériel de travaux préparatoires où de récupé- 
ration. Actionné par un moteur Diesel Perkins 
entièrement antidéflagrant, le tracteur peut être 
équipé d'un groupe hydraulique et de dispositifs 
de raccordement hydraulique pour la fixation 
d'équipements auxiliaires variés (treuil hydraulique, 
lame de bulldozer, pelle, etc..….). Sa vitesse maxi- 
male atteint les 6 km/h. 


Dans le domaine du transport de personnel, 
Sheepbridge Equipment propose ses engins de 
transport à freinage hydraulique particulièrement 
intéressants pour les parcours en galeries inclinées 
(fig. 07). Ses principales caractéristiques sont : 
1) une traction qui peut se réaliser, soit par câble 
sans fin, soit par câble-tête, câble-queue, soit par 
une attache directe au dernier wagonnet ; 2) une 
application automatique des freins en cas de défaut 
au système hydraulique, de vitesse excessive ou de 
fonctionnement défectueux de toute autre nature ; 
5) une position très basse du centre de gravité, 
d'où résulte une stabilité accrue sur les voies de 
mauvaise qualité ; 4) une légèreté de l'engin vis- 
à-vis de sa capacité de transport ; 5) un dispositif 
spécial prévoyant le relevage des roues en pentes 
supérieures à 14”, dispositif qui permet d'utiliser 
aux fins de freinage 100 % du poids du car et de 
sa charge. 

La principale attraction du stand Qualter Hall 


est incontestablement son nouveau système de mo- 
norail à entraînement Diesel (fig. 08). Ce mono- 


aan de ondersteuningsramen ophangen. De wagen- 
tjes kunnen elk afzonderlijk in eender welke rich- 
ting worden in beweging gebracht. Men kan boch- 
ten beschrijven met een minimum kromtestraal van 
0,75 m. 

Naast haar dieseltractors van 3500, 100 en 360 pk 
stelt de firma Hunslet een bivalent voertuig voor 
dat zowel voor personeel als voor materieel kan g'e- 
bruikt worden. Het biedt plaats aan 20 personen ; 
het kan gemakkelijk aangepast worden voor het 
vervoer van 3 | nuttige last. Het loopt op [uchthan- 
den en wordt aangedreven door een ontploffings- 
vaste Perkins dielselmotor met x cylinders. De 
hoogste snelheid is 12,6 km/u, de grootste trek- 
kracht 2,720.-t: De hoofdafmetingen Zijn : 
5,40 m alles inbegrepen E breedte 1550 alles inbe- 
grepen ; hoogte 1,50 m alles inbegrepen ; gewicht 
leeg : 3,5 t. 

Dezelfde constucteur heeft de mijntractor MT 25 
(fig. 06) gebouwd voor materieelvervoer in voorbe- 


lengte 


Fig. 96. 
Tracteur pour mine MT 25 Hunslet. 
Mijntractor MT 25 Hunslet. 


reidings- en opruimingswerken. Hij wordt aange- 
dreven door een volledig ontploffingsvaste Perkins 
dieselmotor en kan uitgerust worden met een hy- 
draulische groep en hydraulische toebehoren voor 
het voeden van allerlei hulptoestellen (hydraulische 
lier, bulldozerschop, enz...). De hoogste snelheid 
bedraagt 6 km/u. 


Voor personenvervoer biedt Sheepbridge Equip- 
ment zijn transportmiddelen met hydraulische rem- 
ming die bijzonder veel belang hebben voor het 
vervoer in hellende galerijen (fig. 07). Voornaamste 
kenmerken zijn : 1) het trekken kan gebeuren hetzij 
met eindloze kabel, hetzij met kop- en staartkabel, 
hetzij door aanhaken aan de voorgaande wagen ; 
2) de remmen werken automatisch bij storing in 
het hydraulisch systeem, te hoge snelheid of elke 
andere storing in het bedrijf ; 5) het zwaartepunt 
ligt zeer Jaag, hetgeen de stabiliteit ten goede komt 
waar de sporen te wensen overlaten :; 4) het eigen 
gewicht is [aag ten opzichte van de nuttige ladine ; 
5) dank zij een speciaal systeem kan men de wielen 
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Fig. 97. 
Engin de transport Sheepbridge. 


Transportmiddel Sheepbridge. 


rail est susceptible de transporter personnel et maté- 
rie. La [locomotive munie d'un système antidé- 
flagrant sur les gaz d'échappement est capable de 
négocier des pentes de 14°. L'unique roue motrice 
est montée sur un équipage oscillant en contact 
avec la semelle inférieure du monorail. C'est du fait 
de cette application du rouleau moteur que le mono- 
rail Qualter Hall a de nombreux avantages sur le 
système de transport classique. En effet, l'adhé- 
rence de la roue motrice augmente avec un accrois- 
sement des exigences de la traction où du freinage. 
Pour une même puissance du moteur, elle est donc 
susceptible de transporter une charge utile supé- 
rieure à celle d'une locomotive équivalente classique 
sur rail. De telles possibilités de traction et de frei- 
nage, combinées avec la garantie antidéraillement 
propre au monorail, en font un système susceptible 
d'opérer à vitesse et à sécurité accrues. 


À signaler accessoirement Îles stations de charge- 
ment automatiques de la même firme qui connais- 
sent un grand succès particulièrement aux Pays- 
Bas : deux installations sont en service à la mine 
Maurits. De telles stations fonctionnant sans person- 
nel, sont susceptibles d'un débit de 800 t/h. Files 
comportent des dispositifs propres à éviter des dé- 
bordements de charbon, à contrôler la charge de 
chaque berline et à riper automatiquement les élé- 
ments du convoi. 


Dans le même secteur, Underground Mining Ma- 
chinery propose ses monorails Scharf déjà bien con- 
nus. 


À tirer hors pair une application de ce monorail : 
l'Autorail Diesel. L'automotrice circule sur le patin 
inférieur d'une poutrelle Grey PBL 160. Sa progres- 
sion est assurée par deux batteries de 8 roues, toutes 
motrices. Le moteur Diesel de 50 ch, antidéflagrant, 
refroidi à l'eau. dispose d'une transmission hydrau- 
lique qui lui assure une vitesse variant selon la 
pente entre 0,8 m/s et 2 m/s. L'automotrice circule 


opheffen daar waar de helling boven de 14° gaat, 
zodat het eigen gewicht van de wagen voor 100 % 
aangewend wordt voor het remmen. 

Op de stañd van Qualter Hall vormt het nieuw 
monorailsysteem met dieselaandrijving ongetwij- 
feld de grote attractie (fig. 08). Deze monorail kan 
dienen voor het vervoer van personeel en materieel. 
De locomotief bezit een ontploffingsvaste uitlaat ; 
Zij kan hellingen van 14° verwerken. Het enige aan- 
drijfwiel zit op een wagen, die slingerend opge- 

\ 


Fig. 98. 
Monorail Qualter Hall. 
Monorail Qualter Hall. 


hangen is aan de onderste flens van de monorail. 
Aan dit systeem van ophanging van het drijfwiel 
dankt de monorail Qualter Hall zijn talrijke voor- 
delen ten opzichte van het klassieke vervoer. Het 
adhesievermogen van het aandrijfwiel vermeerdert 
in dezelfde mate als de gevraagde tractie- of rem- 
krachten. Met eenzelfde motorvermogen zal men 
bijgevole grotere lasten kunnen vervoeren dan de 
klassieke locomotief op sporen. Deze eigenschappen 
betreffende het trekken en remmen, samen met het 
feit dat het toestel zoals alle monorails niet kan 
ontsporen, maken het geheel tot een systeem dat een 
hogere snelheid aan meer veiligheid paart. 


Wij signaleren terloops de automatische laad- 
punten van dezelfde firma die bijzonder in Neder- 
land een grote bijval genieten ; de mijn Maurits 
heeft er twee in dienst. Deze inrichtingen werken 
zonder personeel en verzelten een debiet van 800 
t/u. Ze bevatten inrichtingen die het overlopen van 
de kolen voorkomen, de lading van elke wagen con- 
troleren en de sleep automatisch vooruitduwen. 


In  dezelfde sector presenteert Underground 
Mining Machinery zijn  welbekende monorail 
Scharf. 

Een bijzondere vermelding tussen de monorails 
verdient de Autorail Diesel. De tractor rijdt over 
de onderste flens van een Grey-profiel PBL 160. 
De tractie wordt verzekerd door een stel van 8 wie- 
len die alle aangedreven worden. De dieselmotor 
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sans conducteur et peut franchir des pentes de 22°. 
Ajoutons enfin que le Royaume-Uni compte actuel- 
lement So km de monorail classique et 150 km 
d'installations « Streckenkuli ». 


Les treuils destinés à l'entraînement du monorail 
conventionnel à câble bénéficient aussi d'améliora- 
tions : [a firme Düsterloh, représentée en Grande- 
Bretagne par Thyssen, présente un treuil particu- 
lièrement bien adapté (fig. 00). 


Il est actionné par un moteur électrique où à air 
comprimé de 16 à 55 ch tournant à 1.500 tr/min. 
Le couple moteur est transmis par une courroie den- 


tée et des engrenages planétaires. Suivant l'effort 
de freinage, la vitesse peut varier de © à une valeur 
maximale. En modifiant le pignon d'entraînement, 
on peut faire varier les vitesses périphériques de la 
poulie entre 1,20 m et 1,50 m pour un diamètre de 
800 mm ou entre 1,70 m et 1,90 m pour un dia- 
mètre de 1.000 mm. Engrenages et roulements fonc- 
tionnent en carter étanche à lubrification constante. 
La poulie motrice à 3 gorges est mise face à une 
poulie déflectrice à 2 gorges dont le rôle est de 
présenter une entrée de câble correcte sur la poulie 
motrice (réduction de l'usure du câble). On peut 
fixer sur ce treuil un indicateur qui renseigne cons- 
tamment [a position de la charge transportée et per- 
met à l’aide du frein, dit de fonctionnement, de cir- 
culer à allure réduite sur les sections difficiles. Le 
treuil à planétaires possède 2 systèmes indépendants 
de freinage : le premier est le frein dit de charge, 
rigidement relié au tambour et retenant la charge 
sur le câble. Le second est le frein de déplacement 
dont le tambour forme la roue dentée intérieure de 
l'engrenage planétaire. Lorsque ce frein est appli- 
qué, le tambour doit tourner. Enfin, le treuil est 
équipé de 2 guidages à galets comportant chacun 2 
rouleaux horizontaux et verticaux en acier dur, tour- 
nant dans des paliers antifriction bourrés de graisse. 


van 30 pk is ontploffingsvast, watergekoeld en voor- 
zien van een hydraulische overbrenging waarmee 
hij een snelheid kan bereiken die naargelang van 
de helling gaat van 0,8 tot 2 m/s. Deze tractor 
werkt zonder begeleider en kan hellingen van 22° 
overwinnen. Wiij voegen hier nog aan toe dat er in 
Engeland op dit ogenblik 80 km monorail van het 
klassieke type en 150 km installatie « Streckenkuli » 
in gebruik zijn. 


Verbeteringen werden eveneens aangebracht in 
de lieren die de klassieke monorail aandrijven : de 
Firma Düsterloh, die in Engeland door Thyssen 
vertegenwoordigd wordt, heeft een bijzonder goed 
opgevatte lier (fig. 00). 


Fig. 99. 
Treuil Düsterloh — Lier Düsterloh. 


Ze wordt aangedreven door een elektrische of 
persluchtmotor met een vermogen van 16 tot 55 pk 
en een toerental van 1.500 omwentelingen per mi- 
nuut, Het motorkoppel wordt overgebracht door een 
getande riem en een satellietkoppeling. De snelheïd 
gaat van Oo tot een maximum dank zij een wijziging 
van de remkracht. Met een ander aandfrijfrondsel 
kan men de omtreksnelheid van de schijf kiezen 
hetzij op 1,20 tot 1,50 m voor een diameter van 
800 mm hetzij op 1,70 tot 1,00 m voor een diameter 
van 1.000 mm. landwielen en legers liggen in ge- 
sloten carter met oliebad. De aandrijfschijf heeft 
drie kanalen en een daartegenover opgestelde lei- 
schijf met twee kanalen ZOrgt voor een passend inlo- 
pen van de kabel op de aandfrijfschijf (vermindering 
van de sleet van de kabel). Men kan op deze lier een 
aanwijzer plaatsen, Waarop de stand van de ver- 
voerde lading op elk ogenblik kan afselezen WOTr- 
den, zodat men met de zogenaamde bedieningsrem 
de snelheiïd kan verminderen Op gevaarlijke plaat- 
sen. De satellietlier heeft twee onafhankelijke rem- 
systemen : de eerste is de zogenaamde ladingsrem, 
die stevig op de trommel werkt en de last afremt 
door afremmen van de kabel: de tweede is de 
bedrijfsrem, Waarvan de trommel het tandwiel met 
inwendige vertanding van de satellietkoppeling Ïs. 
Wanneer deze rem dicht is moet de trommel 
draaien. Tenslotte bevat de lier twee leistellen met 
elk 2 horizontale en 2 vertikale rollen in hard staal, 
die in wrijvingsloze en met vet opgestopte kogel- 
legers [open. 
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5. APPLICATION DE L'HYDRAULIQUE 
AUX ENGINS DE TRANSPORT 


Il reste à signaler l'extension marquante prise 
dans le domaine du transport par les commandes 
hydrauliques. En ce qui concerne les engins de 
taille, Le passage aux commandes hydrauliques est 
bien visible lorsqu'on parcourt les stands de nom- 
breuses firmes. Le Central Engineering Establish- 
ment (C.E.E.) du N.C.B. a pris une grande part 
dans le développement des moteurs du type radial 
à faible vitesse et à couple élevé. Les principaux 
avantages de ces types de moteur sont leur faible 
encombrement, leur faible inertie et leur aptitude à 
suporter des blocages sans dommage pour leurs 
organes. 


La figure 100 montre [a double tête motrice hy- 
draulique pour convoyeur blindé de la firme Sut- 


cliffe. 


On a pu constater à Londres que, sur des con- 
voyeurs blindés de types et de puissances diverses, 
apparaissaient très souvent les moteurs Staffa fabri- 
qués par la firme Chamberlain qui pourtant n'était 
pas elle-même représentée à l'Exposition. Les mo- 
teurs Staffa ont certes joué le rôle de précurseur de 
l'hydraulique en taille: conçus pour s’accoupler 
directement à tout arbre de machine sans passer par 
l'intermédiaire d'organes de réduction, ils transmet- 
tent des couples élevés à faible vitesse sous un en- 
combrement et un poids minimum. S'ils sont ali- 
mentés par une source à débit variable, ils autori- 
sent de grandes plages à variation de vitesse conti- 
nue et progressive avec une bonne stabilité dans les 
plus basses vitesses d'utilisation. 


Enfin les accélérations sont acquises dans des 
temps très courts en raison de Ja faible inertie des 
moteurs. Le tableau V donne une idée des princi- 
paux types de moteur Staffa disponibles, avec leur 
cylindrée, leur vitesse, leur couple et leur moment 
d'inertie. 

Les dimensions extrêmes des divers types de mo- 
teur vont, pour la hauteur hors-tout, de 470 mm 
pour le type MK 15 à 711 mm pour le type MK5, 
et pour la longueur hors-tout dans le sens du prolon- 
gement de l'arbre, de 475 mm pour Le type MK 15 
à 046 mm pour le type MK 10. 


5. TOEPASSING VAN DE HYDRAULICA 
OP HET VERVOER 


Er moet ténslotte nog gewezen worden op de 
grote vooruitgang die de hydraulische aandrijvings- 
systemen in het vervoer hebben geboekt. Wat de 
pijlermachine betreft ziet men de overgang naar de 
hydraulische aandrijving duidelijk wanneer men 
langs de stands van verschillende firma's [oopt. 
Het Central Engineering Establishment van het 
N.C:B. (C.E.E.) heeft een groot aandeel gehad in 
de ontwikkeling van de stervormige motoren met 
laag toerental en hoog koppel. De voornaamste 
voordelen van deze motoren zijn : hun kleine om- 
vang, hun geringe inertie, en het feit dat ze geen 
schade oplopen bij eventueel blokkeren. 


Fig. 100 


Tête motrice hydraulique double pour convoyeur blindé 
Sutcliffe. 


Dubbele hydraulische aandrijfkop voor pantser transporteur. 


Fig. 100 toont een dubbele hydraulische aandrijf- 
kop voor pantsertransporteur van de firma Sutcliffe. 


Men heeft te Londen pantsertransporteurs kunnen 
zien van verschillende typen en vermogens, die alle 
voorzien waren van de motoren Staffa gebouwd 
door de firma Chamberlain die nochtans zelf geen 
stand had op de tentoonstelling. Het lijdt geen twij- 
fe[ dat de motoren Staffa baanbrekend zijn geweest 
op het gebied van de hydraulica in de pijler. Ze zijn 
gebouwd om onmiddellijk zonder reductor op de as 
van eender welke machine te worden geplaatst en 
leveren een hoog koppel bij lage snelheid en dat 
met een minimum aan omvang en gewicht. Wan- 
neer de energiebron een veranderlijk debiet kan 
geven kan men uitgestrekte snelheidsgebieden be- 
strijken met een volkomen progressiviteit en een 
goede stabiliteit ook in de laagste snelheden. 


Tenslotte liggen de versnellingen zeer hoog wWe- 
gens de kleine inertie van de motoren. Tabel V 
geeft een idee van de voornaamste beschikbare ty- 
pen van motoren Staffa, met hun cylinderinhoud, 
hun snelheid, hun koppel en hun traagheidsmo- 
ment. 


De uiterste afmetingen, alles inbegrepen, gaan 
voor de verschillende motoren, voor de hoogte van 
470 mm voor het type MK 15 tot 711 mm voor het 
type MK 5, voor de lengte van 473 mm voor het 
type MK 15 tot 946 mm voor het type MK 10, dit 
in de richting van het verlengde der as. 
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TABLEANV: 


Type MK Cylindrée en Vitesse 
cmè/tr tr/min 


Couple disponible | Couple disponible 
en continu sous en pointe sous Moment d'inertie 
175 kg/cm2 225 kg/cm? en kg/m? 


HABEL Ve. 
| Snelheid Beschikbaar Beschikbaar 
Type MK Cylinderinhoud in omw/min koppel bij koppel bij Traagheidsmoment 

in cm/omw 175 kg/cm? 225 kg/cm? in kg/m? 
15 680 Oo tot + 500 185 255 0,022 
ï 1560 Oo tot + 500 370 470 0,022 
8 2450 o tot + 150 6:56 815 0,135 
14 0,150 
A 3090 Oo tot + 100 705 1051 0,156 
9 0,150 
5 4320 Oo = RES 11453 1472 0,508 
10 6180 OMot= 50 1650 2100 0,406 


Les dernières améliorations prévoient un nouveau 
type à 10 cylindres à 2 étages de façon à réduire 
davantage encore l'encombrement et aussi des mo- 
difications portant sur les paliers internes à équili- 
brage hydrostatique, modification qui tend à four- 
nir un meilleur couple de démarrage. 


De laatste verbeteringen leiden tot een nieuw 
type met tien cylinders in twee lagen, waerdoor de 
omvang nog verminderd wordt, en bevatten ook Wij- 
zigingen in de inwendige legers die hydraulisch uit- 
sebalanceerd zijn ; Wwijzigingen waardoor een beter 
aanloopkoppel moet bekomen worden. 
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D'une manière similaire, le moteur à 5 cylindres 
de la firme Ruston et Hornby est également digne 
d'intérêt ; susceptible de tourner entre 200 et 300 
tours/min, il fournit des couples variant entre 250 
et 040 kg/m avec des pressions d'utilisation oscil- 
lant entre 175 kg/cm° et 286 kg/cm?. Ces moteurs 
ont des pistons creux et, par Le jeu d'un palier 
excentrique à orilices judicieusement disposés, [a 
colonne d'huile dans chaque cylindre agit à une 
extrémité sur la tête du cylindre et à l’autre extré- 
mité directement sur l'excentrique du vilebrequin 
de façon à engendrer la rotation (io. 101). 


Fig. 101. 


Moteur hydraulique Ruston avec son arbre à excentrique. 


Hydraulische motor Ruston met zijn excentrische as. 


Dans [e domaine du transport en voie, on peut 
mettre en exergue la nouvelle commande hydrosta- 
tique de la firme R. Sutcliffe (fig. 102). Elle com- 
porte Le tambour habituel du convoyeur ; de chaque 
côté de celui-ci, on peut fixer par bridage À mo- 
teurs hydrauliques de 15 ch (voir fie.) de telle sorte 
qu un tambour dispose d'une puissance d'entraîne- 
ment de 120 ch. Chaque tambour a son propre bloc 
moto-pompe. Le liquide utilisé est une huile miné- 
rale. Un convoyeur peut être entraîné par 6 tam- 


De motor met 5 cylinders van de firma Ruston 
en Hornby is eveneens de volle aandacht waard ; 
hij maakt van 200 tot 500 toeren per minuut en 
geeft koppels Van 250 tot 040 kg/m voor een werk- 
druk van 175 tot 286 kg/cm*. Deze motoren hebben 
holle zuigers ; dank zij een excentrisch leger met 
oordeelkundig geplaatste openingen werkt de olie- 
kolom in elke cylinder aan de ene zijde (eye) de cylin- 
derkop en aan de andere zijde rechtstreeks OP het 
excentriek van de krukas, waardoor het draaien 


wordt Pace (fig. 101). 


In het domein van het galerijvervoer springt de 
nieuwe hydraulische aandrijving van de firma R. 
Sutcliffe in het oog (fig. 102). Ze bevat de gewone 
aandrijftrommel voor transporteurs, met aan beide 
zijden de mogelijkheid om twee motoren van 15 pk 
op te flenzen (zie figuur) zodat een trommel door 
een vermogen van 00 pk kan worden aangedreven. 
De vloeistof is een minerale olie. Elke trommel heeft 
zijn eigen motorpompgroep. Op een transporteur 
kan men 6 trommels zetten, hetgeen in totaal een 


aandrijvend vermogen van 720 pk levert. 


Fig. 102. 


Commande hydrostatique de tambour de convoyeur. 


Hydrostatische aandrijving van trommel voor transporteur. 


Men zal zich ook herinneren dat het ledigen van 
de vroeger beschreven statische vliegwielbunker 
Crawley geheel verloopt met behulp van hydrau- 
lische vijzels. Op die manier volstaat een geinstal- 
leerd vermogen van minder dan 10 pk voor de be- 
diening van een vliegwielbunker met een capaciteit 
gaande van 1 tot 5,3 t per lopende meter. 

In dezelfde sgedachtengang past de beweegbare 
vliegwieltransporteur van de firma Cowlishaw 
Walker als het type van polyvalente inrichtineg, 
waarin men allerlei materialen kan opslaan : stenen 
of kolen van het galerijfront : stenen bestemd voor 
de vulling : stenen voortkomend van het drijven 
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bours et dès lors disposer d'une puissance d’entrai- 
nement de 720 ch. 


On peut rappeler aussi que l'ensemble des opéra- 
tions de vidange de la trémie statique tampon 
Crawley, déjà décrite plus haut, s'opère au moyen 
de vérins actionnés hydrauliquement. Ceci permet, 
avec une puissance installée inférieure à 10 ch, de 
commander cet accumulateur dont la capacité d'em- 
magasinage varie entre 1 et 5,3 t par mètre courant. 


Dans le même ordre d'idées, le convoyeur accu- 
mulateur mobile de la firme Cowlishaw Walker est 
le type de l'engin polyvalent, puisqu il permet aussi 
bien d'emmagasiner, soit les pierres où le charbon 
d'un traçage, soit les pierres destinées au rem- 
blayage, les déblais de bosseyement en arrière des 
fronts et même de la production d'une taille. Ici 
aussi, l'énergie hydraulique alimente [le moteur du 
convoyeur accumulateur, celui du convoyeur de 
relevage ramenant les produits depuis le niveau du 
mur et enfin le treuil destiné à assurer la mobilité 
de l'ensemble. 


Enfin dans le cadre du transport de matériel, il 
faut citer Le treuil Düsterloh à planétaires et à com- 
mande hydrostatique pour monorail ou pour trans- 
porteur à câble (fig. 103). La commande hydrau- 
lique comporte 2 unités principales, à savoir l'unité 


pompe et le moteur hydraulique proprement dit. 


Fig. 103. 
Vue en plan du treuil hydrostatique Düsterloh. 


Plan van de hydrostatische lier Düsterloh. 


a) Dans l'unité pompe, le réservoir d'huile et le 
moteur électrique sont montés sur le même châssis, 
le moteur entraîne la pompe à piston axial à haute 
pression logée à l'intérieur du réservoir; cette 
pompe peut être orientée de plus ou moins 25° de 
part et d'autre de sa position neutre, ce qui permet 
de régler et de contrôler à La fois le débit du fluide 
et son sens d'écoulement. Ce sens détermine d’ail- 
leurs le sens de rotation du moteur hydraulique et 
le débit en règle la vitesse. Le débit maximal est 


der galerijen achter de pijlers ;: zelfs de produktie 
van een pijler. Ook hier wordt hydraulische energie 
aangewend voor het aandrijven van de vliegwiel- 
transporteur, van de overslagtransporteur die de 
produkten van het peil van de vloer opheft, en ten- 
slotte van de lier die het geheel in beweging brengt. 


Op het gebied van het materieelvervoer moet men 
om te eindigen melding maken van de Düsterloh- 
lier met satellietkoppeling en hydrostatische aan- 
drijving voor monorail of kabelvervoer (fig. 103). 
De hydraulische aandrijving bestaat uit twee voor- 
name eenheden : de pompgroep en de eigenlijke 
hydraulische motor. 
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a) In de pompeenheid staan het oliereservoir en 
de elektrische motor Op hetzelfde onderstel : de mo- 
tor drijft de axiale hoogdrukpomp aan, die in het 
inwendige van het reservoir ingebouwd is: deze 
pomp kan sekanteld worden over + 25° rondem 
haar nulstand waardoor zowel het debiet als de 
stromingszin van de vloeistof worden geregeld en 
gecontroleerd. De stromingszin regelt ten andere de 
draaizin van de hydraulische motor en het debiet 
bepaalt zijn snelheid. Met de uiterste stand van de 
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obtenu en inclinant la pompe en position extrême 
et engendre de ce fait la vitesse maximale pour l'en- 
gin. Le réglage s'opère par contrôle de l'angle de 
déplacement de la pompe et se réalise au moteur 
hydraulique même, au moyen d'un levier actionné 
à la main. L'ensemble des organes de commande 
et de distribution, y compris le réfrigérant d'huile, 
sont logés dans le réservoir d'huile. 

b) Moteur hydraulique proprement dit. 

Il s'agit d'un moteur Düsterloh à faible vitesse 
(en moyenne de 10 à 300 tr/min). Ce moteur est à 
déplacement volumétrique constant et il forme, avec 
le réducteur de vitesse à engrenages droits, l'unité 
secondaire. 


Le châssis de treuil auquel le réducteur est bridé 
est de construction soudée avec sections largement 
dimensionnées pour éviter toute déformation. La 
poulie à 3 gorges exécutée en 2 pièces est fixée au 
tambour au moyen de 8 boulons. Les gorges de Ta 
poulie sont munies de fourrures interchangeables 
en un temps minimal. Le frein de charge à double 
sabot est capable de retenir toute charge avec sécu- 
rité. Le câble est guidé sur des poulies déflectrices 
de façon à se présenter correctement sur la poulie 
d'entraînement. 


x 


Enfin, un positionneur de course signale à tout 
moment au machiniste [a situation géographique de 
la charge transportée. 


Ce type de treuil a été étudié en vue de pouvoir 
assurer le transport du personnel avec toutes garan- 
ties de sécurité. 


6. CONCLUSIONS 


61. Transport en taille. 


S 


Grâce à sa robustesse, à sa flexibilité et à sa 
fonction porteuse de l'engin d'abattage, le con- 
voyeur blindé conserve son rôle primordial dans le 
transport du charbon en taille. On note une ten- 
dance à créer des têtes motrices d'entraînement de 
plus en plus puissantes. Alors qu'auparavant, on se 
limitait à des moteurs de 50 ou 65 ch maximum, on 
en arrive actuellement à produire des unités de 
125 ch. Ceci s'explique par la puissance toujours 
croissante des engins d'abattage, par l'accroissement 
des longueurs de tailles et par l'augmentation des 
charges imposées au convoyeur de déblocage. L'in- 
troduction et le développement de la traction hy- 
draulique s'expliquent d'ailleurs par des raisons 
analogues. À signaler aussi l'attention prêtée désor- 
mais aux points de déchargement du convoyeur de 
taille sur le répartiteur. Que ce soit par un mon- 
tage sur roues où une suspension par monorail, on 
vise dans la mesure du possible à faciliter le dépla- 
cement du convoyeur répartiteur et on peut estimer 
que le but final poursuivi est de synchroniser l'avan- 


pomp bekomt men het hoogste debiet en de grootste 
snelheid voor de machine, De regeling gebeurt door 
de controle van de helling der pomp en dit ge- 
schiedt bij de bydraulische motor zelf, door middel 
van een uit de hand bediende hefboom. Het geheel 
van de bedienings- en verdeelorganen van de olie, 
met inbegrip van de koelapparatuur, Is ingebouwd 
in het oliereservoir. 


b) De eigenlijke hydraulische motor. 


Het betreft een Düsterloh-motor met Jaag toeren- 
tal AA 10 tot 300 per minuut). Hij heeft 
cen constante volumetrische verplaatsing en vormt 
samen met de rechtgetande reductor de secundaire 


eenheid. 


Het onderstel van de lier, waarop de reducteur is 
aangeflensd, is gelast en zeer breed bemeten om 
elke vervorming te voorkomen. De schijf heeft drie 
kanalen, is in twee delen gemaakt en staat door 
middel van 8 bouten vast op de trommel. De kana- 
len van de schijf zijn bekleed met een voering die 
in een minimum van tijd kan vervangen worden. 
De Jastrem heeft twee kaken en is berekend om elke 
last met voldoende zekerheid tegen te houden. De 
kabel loopt over leirollen die een volmaakt inlopen 
van de kabel op de drijfschi;jf waarborgen. 

Tenslotte is er een standaanwijzer wWwaarop machi- 
nist op elk ogenblik kan zien waar de vervoerde last 
zich bevindt. 

Dit type van lier werd gemaakt om dienst te kun- 
nen doen voor het vervoer van personeel in alle 
gewenste voorwaarden van veiligheid. 


6. BESLUITEN 


61. Vervoer in de pijler. 


De pantsertransporteur, die robuust is, plooibaar 
en in staat de winmachines te dragen. blijft het 
hoofdvervoermiddel voor de kolen in de pijler. Er 
bestaat een tendens om aandrijfkoppen met steeds 
groter vermogen te bouwen. Vroeger bleef het bij 
motoren van hoogstens 50 tot 65 pk. nu gaat men 
tot eenheden van 125 pk. De reden hiervan ligt in 
het steeds toenemend vermogen van de winmachi- 
nes en de lengte van de piilers, en van de toene- 
mende belasting van de ontruimtransporteurs. Het 
is ten andere om soortgelijke redenen dat men zich 
heeft toegelegd op het invoeren en ontwikkelen van 
de hydraulische aandrijving. Er wordt voortaan ook 
meer aandacht besteed aan het overstortpunt van 
de pijlertransporteur op de verdeeltransporteur. Of 
men deze laatste nu op wielen zet of ophangt aan 
een monorail, men streeft er in elk geval naar hem 
ZO gemakkelijk mogelijk te kunnen vooruithrengen 


en daarbi; schijnt men er uiteindelijk te willen toe 
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cement du convoyeur blindé de taille et celui du 
répartiteur en solidarisant ces 2 unités. On par- 
vient ainsi à se libérer de la double contrainte que 
constitue un allongement journalier du convoyeur 
répartiteur, entrecoupé épisodiquement de raccour- 
cissements d'ensemble au moment où l’on prolonge 


la courroie transporteuse de déblocage. 


62. Transport en voie. 


Dans la toute grande majorité des cas, il conti- 
nue à être assuré, soit par locomotives, soit par 
bandes transporteuses. Les [locomotives présentées 
par les diverses firmes constructrices sont presque 
exclusivement à traction Diesel où à trolley. On no- 
tera que l'on dispose maintenant d'unités dont la 
puissance varie dans une gamme assez étendue, pra- 
tiquement entre 50 ch et 400 ch. Les convoyeurs 
à bande suivent l'évolution commune aux autres 
appareils de transport fond. On tente d'obtenir des 
unités plus puissantes, plus résistantes, mieux pro- 
tégées, d'un fonctionnement plus sûr. Les têtes mo- 
trices Huwood, par exemple, permettent avec un 
entraînement par simple tambour de reprendre des 
puissances de 500 et 1.000 ch. En combinant 2 tam- 
bours en série, on arrive à imposer 2.000 ch à la 
courroie. 


Sutcliffe expose une tête motrice pour convoyeur 
de 900 ch à l'usage d'une mine anglaise. Cette tête 
motrice comporte un équipement protecteur parti- 
culièrement complet avec avertissement automatique 
des avaries telles que surchauffe des paliers, frotte- 
ment des freins, ou baisse du niveau d'huile. 


À noter, dans ce domaine aussi, les progrès de la 
commande hydraulique. 

Enfin, la courroie à câble offre une solution 
séduisante puisqu'elle permet des longueurs d'ins- 
tallation supérieures aux systèmes classiques. Une 
telle courroie, ne remplissant plus qu'une fonction 
porteuse, est nettement moins sollicitée et sa durée 
de vie s'en ressent. 

Dans le même ordre d'idées, on peut aussi noter 
les nombreux dispositifs présentés pour le raccorde- 
ment des courroies. 

La British Belting and Asbestos, Dunlop, Fen- 
ner, Mastabar Mining Equipment proposent des 
systèmes de conception peut-être différente, mais 
qui conservent en tous Cas deux points communs, à 
savoir la possibilité d'opérer le raccordement in situ 
et l'obtention à l'endroit de l'agrafage d'une résis- 
tance approchant celle de la courroie elle-même, 
l'égalant ou allant même jusqu à la dépasser. 

Parallèlement, les firmes telles que Moseley, I.C.I. 
Fibres, portent leurs efforts sur le renforcement des 
courroies elles-mêmes. Dans ce domaine les fibres 
synthétiques en général et le nylon et le térylène 
en particulier, paraissent avoir permis de substan- 


komen de vooruitgang van de pijlertransporteur en 
de verdeeltransporteur te synchroniseren door beide 
eenheden aan elkaar te koppelen. Zo vermijdt men 
terzelfdertijd twee lastige bewerkingen : het dage- 
lijks vooruithrengen van de verdeelpantsertranspor- 
teur en het periodiek inkorten ervan op het ogenblik 
dat de vervoerband verlengd wordt. 


62. Vervoer in de galerij. 


In de overgrote meerderheid van de gevallen 
wordt het nog steeds gedaan met de locomotief en 
de vervoerband. De locomotieven die door de ver- 
schillende  firma's worden voorgesteld worden 
meestal door diesel of trolley aangedreven. Men 
heeft nu de keuze over een tamelijk grote reeks van 
vermogens, praktisch van 30 tot 400 pk. De ver- 
voerbanden volgens de algemene tendens van de 
andere machines voor ondergronds vervoer : men 
gaat naar eenheden met een groter vermogen, een 
grotere weerstand, een betere bescherming, met gro- 
tere bedrijfszekerheid. De aandrijfmachines Hu- 
wood komen bij voorbeeld met een enkele trommel 
tot een vermogen van 500 en 1.000 pk. Met twee 
trommels in serie kan men 2.000 pk op de band 
uitoelenen. 


Sutcliffe toont een aandrijfkop voor vervoerband, 
van 900 pk, in bedrijf in een Engelse mijn. Hlij 
bevat een zeer volledige beschermingsinrichting met 
automatisch alarm in het geval van beschadigingen 
zoals verhitting van de lagers, wrijving der remmen, 
daling van het oliepeil. 


Op hetzelfde sebied dient de vooruitgang van 
de hydraulische aandrijving opgemerkt te worden. 


Tenslotte is er de kabelband die een zeer aan- 
trekkelijke oplossing biedt waar de vervoerlengte 
het normale te boven gaat. Deze band dient alleen 
om de lading te dragen : hij wordt dus veel minder 
belast en heeft een langere levensduur. 


In dit verband noteren wij ook de talrijke toestel- 
len om vervoerbanden te verbinden. 


De British Belting and Asbestos, Dunlop, Fen- 
ner, Mastabar Mining Equipment stellen oplossin- 
gen voor die zeker van elkaar verschillen maar twee 
punten gemeen hebben : ze bieden de mogelijkheid 
om ter plaatse te werken, en ze geven aan de band- 
verbinding een weerstand die de weerstand van de 
band zelf benadert, evenaart of zelfs overtreft. 


Parallel daarmee zijn firma's zoals Moseley, 
LCI. Fibres bezig om de banden zelf te versterken. 
Op dat vebied is een wezenlijke vooruitsang be- 
rijkt, blijkbaar dank Zij de synthetische vezels in 
het algemeen en nylon en theryleen in het bijzon- 
der. Een band met een breedte van 1 m en zes lagen 
Ïs bij voorbeeld in staat een vermogen van 900 pk 
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tiels progrès. A titre d'exemple, une courroie ainsi 
renforcée d’un mètre de large à 6 plis, est capable 
de transmettre une puissance de 900 ch à une vitesse 
de 2,50 m/s. On envisage même la fabrication de 
courroies à cordes d'acier susceptibles de transmet- 
tre des puissances de plus de 1.500 ch. 


L'infrastructure des convoyeurs, quant à elle, s'est 
allégée et l'emploi de rouleaux suspendus se géné- 
ralise. À signaler aussi les types de courroies dont 
le profil en auge s accentue avec la charge trans- 
portée, ce qui améliore évidemment le débit tout en 
diminuant les chutes de produit pendant le trans- 
port. Les firmes Mavor and Coulson, Meco, Sut- 
cliffe et Huwood ont travaillé dans ce sens. 


Les infrastructures du type ouvert facilitent gran- 
dement le transport et l'entreposage, au moment du 
montage ou du démontage. Enfin, l'accroissement 
des puissances a dû aussi se porter sur la concep- 
tion des têtes motrices de convoyeur. Si des ensem- 
bles de 2 ou # tambours engrenant ensemble et en- 
traînés par un seul moteur restent valables pour une 
puissance inférieure à 300 ch, on constate, pour des 
puissances supérieures, une tendance à monter en 
série des tambours à entraînement individuel. Pour 
soustraire dans la mesure du possible l’ensemble de 
la tête motrice au mouvement des terrains, on monte 
actuellement, d'une manière fréquente, l'ensemble 
réducteur moteur sur un châssis de base très raide. 
En ce qui concerne le dispositif de mise sous ten- 
sion de la courroie, on peut noter une solution hy- 
draulique contrôlée par un bras d'équilibre com- 
mandé par ressort qui détecte les variations de ten- 
sion dans le mou de la courroie. 


Les convoyeurs à accumulateurs prennent un dé- 
veloppement très marqué. Leur rôle de tampon dans 
des unités à grosse production les fait particulière- 
ment apprécier. Plusieurs constructeurs tels que : 
Sutcliffe, Cowlishaw, Huwood et Crawley présen- 
tent de tels silos, qui peuvent se diviser en deux 
grandes catégories : dans la première, le convoyeur 
accumulateur, qu'il soit à écailles, à bande ou à 
raclettes, circule entre des plaques latérales assez 
élevées qui augmentent sa section transversale. II 
constitue donc ainsi le silo. Celui-ci est alimenté 
à un niveau supérieur par un convoyeur normal, à 
bande par exemple : [a répartition de la charge 
dans l'accumulateur est effectuée, soit par un soc 
mobile qui se déplace sur le convoyeur d'alimenta- 
tion, soit par l'accumulateur [ui-même qui est sus- 
ceptible de se déplacer progressivement dans les 
deux sens. La capacité maximum d'un accumula- 
teur de cette catégorie est de 500 t. 


Dans la seconde catégorie, le silo est formé d'une 
auge longitudinale munie d'une série de portes à 
ouverture hydraulique. Chaque porte autorise [a 
vidange d'une portion d'auge déterminée, sur un 
convoyeur circulant à un niveau inférieur. L'alimen- 
tation est réalisée par un convoyeur circulant au- 


op te nemen tegen een snelheid van 2,50 m/s. Men 
denkt zelfs over de fabrikatie van vervoerbanden 
met staaldraad die vermogens van meer dan 1.500 
pk zouden kunnen overbrengen. 


© De infrastructuur der banden is langer geworden, 
en hangende rollen worden algemeen gebruikt. Men 
merkt ook die typen van banden Op; waarbij de trog 
dieper wordt bij toenmende lading, waardoor het 
debiet natuurlijk verbetert terwijl de produkten tij- 
dens het vervoer minder diep gestort worden. De 
firma's Mavor and Coulson, Meco, Sutcliffe en 
Huwood hebben in die richting gewerkt. 


Met infrastructuren van het open type wordt het 
vervoer en het opslaan, vooral tijdens de perioden 
van ophouwen en uithreken, sterk vereenvoudigd. 
Tenslotte heeft een toenemend vermogen natuurlijk 
ook gevolgen gehad voor de aandrijfkoppen der ver- 
voerbanden. Voor vermogens onder de 300 pk blijft 
men nog werken met stellen van 2 of 3 trommels die 
in elkaar vertand zijn en door één motor worden 
aangedreven : voor grotere vermogens begint men 
verschillende trommels met individuele aandrijving 
te monteren. Om het geheel van de aandrijving ZO 
veel mogelijk te onttrekken aan de terreinbewegin- 
gen, bouwt men thans het blok reductor-motor vrij 
algemeen op een zeer stijve basis. Wat de inrich- 
tingen betreft om de band te spannen, noteert men 
een hydraulisch toestel dat bediend wordt door een 
door een veer beïnvloede balans. die veranderingen 
in de loos van de band detecteert. 


De bunkertransporteurs hebben een grote uitbrei- 
ding genomen. Ze worden vooral op prijs gesteld 
als vliegwiel bij grote produktieeenheden. Verschil- 
lende constructeurs zoals Sutcliffe, Cowlishaw, 
Huwood en Crawley presenteren dergelijke silo's, 
die tot een van volgende twee soorten behoren : in 
de eerste soort loopt de transporteur, met schubben, 
banden of meenemers, tussen tamelijk hoge opzet- 
platen die zijn sectie doen toenemen. Op die manier 
wordt dus de silo gevormd. Deze wordt langs bo- 
ven gevuld door middel van een gewone transpor- 
teur, bij voorbeeld een vervoerband : de lading 
wordt over de silo verdeeld hetzij met behulp van 
een verrijdbare sokkel die zich over de voedings- 
transporteur verplaatst hetzij door de bunker zelf 
die in staat is zich in de twee richtingen te verplaat- 
sen. De hoogste capaciteit in deze categorie be- 
draagt 500 t. 


In de tweede soort wordt de silo gevormd door 
een langwerpige trog met een reeks deuren die hy- 
draulisch geopend worden : langs elke deur kan een 
welbepaald volume van de bunker getrokken wor- 
den op een vervoerband die op een Jager niveau ligt. 
De bunker wordt gevuld met behulp van een trans- 
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dessus du silo et sur lequel voyage un soc mobile. 
On remarque que, dans ce cas, la vidange ne néces- 
site pas la mise en branle de tout le matériau accu- 
mulé. Pour ce type, on atteint des capacités de 
l'ordre de 1.000 t. 


63. Transport personnel et matériel. 


L'approvisionnement des chantiers en matériel 
crée un circuit de transport qui va très généralement 
en sens inverse du circuit de transport de charbon. 
Il est rare, mis à part le transport principal sur rail, 
de pouvoir utiliser l'infrastructure des moyens de 
transport charbon pour assurer l'approvisionnement 
en matériel, La même remarque s'impose d'ailleurs 
pour ce qui concerne les déplacements du person- 
nel. Dans ce domaine aussi, l'effort des firmes cons- 
tructrices est très apparent. 


L'Underground Mining 


plusieurs solutions ; 


Machinery présente 
l'une prévoit une circulation 
au niveau du mur au moyen du Coolie-Car, la se- 
conde tire parti du monorail suspendu. Dans les 
deux cas, la traction est assurée par câble sans fin. 


Underground Mining et Qualter Hall proposent 
un système monorail actionné par une loco Diesel 
suspendue. Ces diverses solutions sont valables tant 
pour le déplacement du matériel que du personnel. 


Plus spécifiquement réservé au personnel, le 
Huntrider de la firme Distington se déplace sur un 
arbre en rotation constante. Le principal avantage 
de ce dernier système est que chaque unité de trans- 
port règle elle-même sa propre vitesse. 


Pour des conditions d'emploi plus particulières, 
on trouve encore une série de véhicules à pneus, très 
maniables, de dimensions ramassées. Dans ce 
domaine, on tend davantage à des transmissions 
hydrostatiques, parfois même avec moteur hydrau- 
lique indépendant incorporé à chaque roue. Tel est 
le cas du Hunslet. 
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porteur die er over heen loopt en een verrijdbare 
sokkel. Men bemerkt dat het ledigen in dit geval 
niet noodzakelijk het in beweging brengen van de 
ganse inhoud vergt. In deze soort worden capacitei- 
ten van 1.000 t bereikt. 


63. Vervoer van personeel en materieel. 


De bevoorrading der werkplaatsen in materieel 
leidt tot een vervoer dat meestal in tegengestelde 
richting loopt als de kolen. Met uitzondering van 
het spoorwegnet zal men zelden de infrastructuur 
van het kolentransport kunnen gebruiken voor de 
aanvoer van materieel. Hetzelfde geldt ten andere 
voor het vervoer van het personeel. Ook op dit ge- 
gied hebben de constructiefirma's merkwaardige 
inspanningen geleverd. 


De Underground Mining Machinery heeft ver- 
schillende mogelijkheden : in het ene geval gaat het 
om een Coolie-Car die op het niveau van de vloer 
blijft, in het andere wordt gebruik gemaakt van de 
monorail : in elk van beide gevallen is er kabel- 
tractie. 


Underground Mining en Qualter Hall hebben 
een monorail aangedreven door een zwevende die- 
sellocomotief. Al deze toestellen vervoeren zowel 
materieel als personeel. 


Meer bepaald voor personeel is de Huntrider die 
zich verplaatst over een stang die voortdurend om 
haar as draait. Het voornaamste voordeel van dit 
systeem is dat elke transporteenheid haar eigen snel- 
heid onafhankelijk kan regelen. 


Voor meer beperkte doeleinden vindt men nog 
een aantal zeer beweeglijke toestellen op Iuchthan- 
den, met gedrongen afmetingen. Hier gaat de ten- 
dens nog meer naar de hydrostatische transmissie, 
soms zelfs met een eigen hydraulische motor inge- 
bouwd in elk wiel. Dit is het geval met de Hunslet. 
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IV. MATERIEL ELECTRIQUE ET POMPES 
IV. ELECTRISCH MATERIEEL EN POMPEN 


par 


door 


V. CHANDELLE 


1. MATERIEL ELECTRIQUE 


L'extension des possibilités de mécanisation et 
d'automatisation de la mine fera de celle-ci un 
domaine ouvert toujours davantage à l'électrifica- 
tion, Ceci explique la présence à la Foire de Lon- 
dres d'une quinzaine de firmes spécialisées en ma- 
tériel électrique et électronique. 

Dans Le domaine des transformateurs à haute ten- 
sion, on observe une tendance à présenter en prio- 
rité des transformateurs secs, antidéflagrants d'une 
puissance maximale de 500 kVA. 

De nombreuses firmes exposent par ailleurs des 
stations mobiles de transformation dans lesquelles 
le transformateur proprement dit est complété d'un 
équipement haute tension et d'un groupe basse ten- 
sion. La partie haute tension comprend en général 
un disjoncteur à huile ou encore un sectionneur sec 
en charge. La partie basse tension quant à elle com- 
porte un disjoncteur automatique. 

La firme Brush propose deux transformateurs 
secs antigrisouteux respectivement de 300 et de 
500 EVA (fig. 104). D'une conception analogue, 
le transformateur sec antidéflagrant de 300 kVA, de 


1. ELECTRISCH MATERIEEL 


De steeds toenemende uithreiding van de mecha- 
nisering en de automatisering maken dat de mijn 
meer en meer voor elektrificatie in aanmerking komt. 
Dit verklaart de aanwezigheid, op de Tentoonstel- 
ling van Londen, van een tiental firma’s die gespe- 
cialiseerd zijn in elektriciteit of elektronica. 

Bi; de hoogspanningstransformatoren bestaat er 
een neiging om prioriteit te geven aan de droge 
ontploffingsvaste transformatoren met een vermogen 


van hoogstens 500 kVA. 


T'alrijke firma's brengen ten andere beweeghbare 
transformatieposten, waarin men behalve de eigen- 
like transformator ook nog een hoogspanningsuit- 
rusting en een laagspanningsgroep krijot. Aan de 
hoogspanningszijde gaat het meestal om een droge 
of olielastschakelaar. De laagspanningsinstallatie 
bestaat uit een automatische schakelaar. 


De firma Brush heeft twee droge mijngasveilige 
transformatoren van respectievelijk 300 en 500 kVA 
(fig. 104). De droge ontploffingsvaste transformator 
van 300 kVA van de firma Hackbridge Faraday, op 


dezelfde manier opgevat, wordt aan de primaire 


Fig. 104. 


Transformateur sec 300 kVA de la firme Brush. 
Droge transformator 300 kVA van de firma Brush, 
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la firme Hackbridge Faraday, est alimenté, côté pri- 
maire, à 6.600 V et est pourvu d'un sectionneur 
automatique en charge qui déclenche en cas de 
défaut à la terre à l'intérieur du translo : côté secon- 
daire, où la sortie est prévue à une tension de 
1.130 V ou de 565 V, on trouve un disjoncteur de 
500 À adapté à ces deux voltages. 

Les tendances actuelles imposent au transforma- 
teur sec de se trouver à proximité immédiate des 
fronts de taille. De ce fait, on déplore souvent que 
de grandes portions de voie de taille soient privées 
de moyenne tension. C'est ainsi que, pour actionner 
de petites unités indispensables, telles que pompes, 
ventilateurs, etc. il est nécessaire d'envisager le 
placement d'une importante longueur de câble. 

La firme précitée a conçu une toute nouvelle unité 
qui permet de parer à ces inconvénients ; il s'agit 
d'un transformateur de chantier qui comporte, dans 
un ensemble monobloc transportable, un transfo sec 
de 25 kVA (5.500 V/565 V), avec isolateur et 
coupe-circuit à fusibles, côté primaire, et avec dis- 
joncteur muni de dispositif de protection contre les 
surcharges et contre les mises à la terre, côté secon- 
daire. A signaler enfin la forme cylindrique du 
transformateur sec de 500 kVA (5.500 V/565 V - 
isolation classe B), de la firme Belmos Peebles 
(fie. 105). L'absence des ailettes « ramasse-pous- 
sières » permet un nettoyage très rapide, 


Il est bon d'ajouter enfin que tous les transfor- 
mateurs secs cités sont montés sur roues adapta- 
bles à plusieurs gabarits de voie. La majorité d'en- 
tre eux comporte en plus un dispositif à essieu pivo- 
tant permettant de négocier plus aisément les cour- 
bes accentuées de la voie. 

Les appareillages électriques sont protégés dans 
des coffrets antidéflagrants dont les dimensions sont 
normalisées par le N.C.B. Ces coffrets comportent 
des barres collectrices avec sectionneur où commu- 
tateur-sectionneur incorporé. La fermeture est assu- 
rée, soit d'une manière centrale, soit par boulon- 
nage multiple. La plupart des appareillages sont 


zijde gevoed op 6.600 V en bevat een automatische 
lastschakelaar die uitschakelt in ceval van aard- 
defect binnen in de transformator : aan de secun- 
daire, waar de spanning 1.150 of 565 V bedraagt, 
staat een schakelaar van 500 À die voor deze beide 
voltages geschikt is. 


Volgens het huidig streven moet de droge trans- 
lormator zich zo dicht mogelijk bij het pijlerfront 
bevinden. Dit heeft echter voor gevolg dat er in 
uitgestrekte gedeelten van de galeri; vaak geen 
gemiddelde spanning beschikbaar is. Om kleine toe- 
stellen zoals pompen, ventilatoren enz. te voeden 
moet men dikwijls lange kabels plaatsen. 


De reeds genoemde firma heeft een gans nieuw- 
soortige eenheid tot stand gebracht, die aan al die 
bezwaren verhelpt. Het gaat om een fronttransfor- 
mator die in één enkel verplaatshbaar seheel de vol- 
gende toestellen bevat : aan de primaire zijde een 
droge transformator van 25 EVA (3.300 V/565 N): 
met isolator en smeltveiligheden, aan de secundaire 
zijde een lastschakelaar met beveiligingen tegen 
overbelastingen en aardstromen. Tenslotte dient de 
cylindervormige droge transformator van 500 LEVA 
(3.300 V/565 V - isolatie klasse B) van de firma 
Belmos Peebles (fig. 105) vermeld). Daar er geen 
koelribben zijn, die echter stofvangers vormen, is 
het reinigen semakkelijk. 


Fig. 105. 
Transformateur sec Belmos Peebles de 300 kVA. 
Droge transformator Belmos Peebles van 300 kVA. 


Wij willen nog vermelden dat deze transformato- 
ren zijn opgesteld op wielstellen die aan verschil- 
lende spoorbreedten kunnen aangepast worden. In 
de meeste gevallen is er ook een systeem met 
draaiende assen, waardoor de scherpe bochten in 
het spoor gemakkelijker kunnen genomen worden. 


De elektrische toestellen worden beschermd door 
ontploffingsvaste omhulsels, waarvan de almetingen 
door het N.C.B. genormaliseerd zijn. Deze koffers 
bevatten verzamelrails met ingebouwde scheidings- 
schakelaars of ompoler-scheidingsschakelaars. Ze 
worden afgesloten ofwel met één centrale grendel 
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conçus pour 80 où 150 À et 550 V. Quelques types 
sont cependant prévus pour une tension d'utilisation 
de 1.100 V. 

Chez beaucoup de constructeurs, on note en ce 
qui concerne l'alimentation des grosses unités, com- 
me par exemple les machines d'abattage, une ten- 
dance à préférer une tension d'alimentation plus 
élevée que la tension actuelle. 


Les moteurs électriques paraissent de mieux en 
mieux adaptés aux dures conditions de travail du 
fond. La firme Laurence Scott et Electromotors en 
présente une série très complète. Parmi ceux-ci se 
détachent les moteurs Stamicarbon, spécialement 
conçus pour l'entraînement des convoyeurs blindés. 
La gamme des puissances disponibles varie de 40 
à 120 ch. L'accouplement hydraulique est directe- 
ment incorporé au moteur. Alors que le coupleur 
hydraulique classique se situe entre le moteur et le 
réducteur de la machine entraînée, l'accouplement 
est ici monté à l’autre extrémité de l'arbre moteur, 
ce dernier étant directement bridé au réducteur. 
L'attaque du réducteur par l'accouplement se réalise 
par un arbre tournant à l'intérieur de l'arbre creux 
du moteur. Cette construction fournit un ensemble 
beaucoup plus compact ; l'accouplement monté à 
l'arrière du moteur est d'un accès aisé: une forte 
circulation d'air de refroidissement peut être dirigée 
sur l'accouplement de telle sorte que, même en cas 
de forte surcharge, il ne subisse pas de surchauffe. 
Des essais ont montré que l'arbre de sortie de l'ac- 
couplement pouvait rester calé plusieurs minutes 
avant que le bouchon fusible ne fonde : dans ces 
conditions, les protections du moteur électrique 
fonctionneraient bien avant qu'une surchauffe ne se 
manifeste au coupleur. Le moteur Stamicarbon per- 
met ainsi pratiquement d'éliminer tous risques d'in- 
cendie dû à une surchauffe de l'huile : il évite, 
d'autre part, des pertes de temps et de production 
inévitables lorsque Le bouchon fusible doit être rem- 
placé. Enfin l'alignement du moteur avec le réduc- 
teur est simple et direct si on le compare à l'aligne- 
ment de l'ensemble classique. 


La même firme expose un moteur de 00 ch, re- 
froidi à l'eau: ce moteur fonctionnant à sa puis- 
sance nominale et tournant à 1.450 tr/min ne dé- 
passe pas les 65°. La classe d'isolation est la 
classe B. 


Dans ce type de moteur, on ménage un espace 
annulaire étroit entre le cylindre d'acier extérieur et 
la périphérie du noyau du stator. Au moment de 
la fabrication, une double feuille de métal conve- 
nable (ici, en acier inoxydable) est introduite dans 
cette espace et gonflée par une pression hydraulique 
de quelques centaines d'atmosphères. De la sorte, 
les feuillets intercalaires sont appliqués en contacl 
intime avec les surfaces cylindriques interne et ex- 
terne. Cet intervalle creux constitue ainsi le trajet 
d'écoulement de l'eau. Comme sa section transver- 


ofwel met verschillende bouten. De meeste toestel- 
len zijn gebouwd voor 80 of 150 À bij 550 NF 0- 
kele typen kunnen gaan tot 1.100 7: 


* 
Verschillende bouwers leggen voor het voeden 
van grote eenheden zoals winmachines een voorkeur 
aan de dag voor hogere spanningen dan de thans 


gebruikelijke. 


De elektrische motoren schijnen steeds beter op- 
gewassen te zijn tegen de harde omstandigheden 
in de ondergrond. De firma Laurence Scott en Elec- 
tromotors brengt een zeer volledige reeks. De aan- 
dacht valt hierin vooral op de motoren Stamicarbon 
die bijzonder voor pantsertransporteurs bestemd 
zijn. Het beschikbaar vermogen gaat van 40 tot 
120 pk. De vloeistofkoppelingen zitten rechtstreeks 
in de motor sebouwd. Terwiil de gewone vloeistof- 
koppeling tussen de motor en de reductor van de 
aangedreven machine zit, staat ze hier aan de over- 
kant van de motoras, en de motor rechtstreeks op de 
reductor. Deze constructie is veel compacter ; waar 
ze nu staat is de koppeling gemakkelijker toeganke- 
ik ; ze kan door middel van een hevige [ucht- 
stroom afgekoeld worden, zodat verhitting zelfs bij 
sterke overbelasting vermeden wordt. Men heeft 
proefondervindelijk vastgesteld dat de drijfas ver- 
schillende minuten onbeweeglijk kon blijven Voor- 
aleer de smeltstop het begaf ; in dat geval zal de 
elektrische veiligheid van de motor aanspreken lang 
voordat de temperatuur van de koppeling te hoog 
wordt. Met de motor Stamicarbon bestaat er prak- 
tisch geen gevaar meer voor brand door oververhit- 
ting van de olie : men vermijdt ook tijd- en produk- 
tieverlies bij het doorsmelten van de stop ; het ver- 
band tussen motor en reductor tenslotte is recht- 
streeks en eenvoudig, vergeleken met wat het is in 
de klassieke uitvoering. 


Dezelfde firma stelt een motor van 90 pk ten 
toon die met water gekoeld wordt : op zijn hoogste 
vermogen en tegen 1.450 tr/min gaat hij niet over 


de 65° C. De isolering is van klasse B. 


Bi; dit type van motor laat men een kleine ring- 
vormige ruimte bestaan tussen de stalen buiten- 
cylinder en de omtrek van de statorkern. Bij het 
monteren brengt men een dubbel blad van een of 
ander geschikt metaal (hier roestvrij staal) in deze 
ruimte, waarna men het opblaast door middel van 
een hydraulische druk van enkele honderden at- 
mosferen, Daardoor brengt men de metaalbladen 
vast in contact met de buitenste en de binnenste 
cylindermantels. Deze ruimte wordt de weg die door 
het water gevolgd wordt. Omdat de dwarsdoor- 
snede klein is loopt het water zeer snel en worden 
hete punten vermeden. ide warmteverspreiding ge- 


beurt zeer goed wegens de kleine radiale afstand 
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sale est faible, [a circulation d’eau y est très rapide, 
ce qui élimine la possibilité de formation de points 
chauds. La dissipation thermique est très bonne du 
fait de la faible distance radiale entre la source de 
chaleur et l'eau de refroidissement et aussi par Le 
contact intime entre le bloc stator et la poche d'eau. 

La firme Brush expose une série de moteurs anti- 
déflagrants, à refroidissement par ventilation for- 
cée extérieure et d'une puissance variant entre 7,5 et 
120 ch. La figure 106 donne une vue éclatée d'un 
moteur à cage d'écureuil de ce type, totalement fer- 
mé et refroidi par ventilateur. 

La même firme présentait également 5 moteurs 
antidéflagrants du type à refroidissement par eau 
et respectivement de 80, 120 et 500 ch. 


tussen de warmtebron en het koelwater en ook we- 
gens de manier Waarop het statorblok met het water 
in aanraking komt. 


De firma Brush heeft een reeks ontploffingsvaste 
motoren met afkoeling door sedwongen uitwendige 
ventilatie en met vermogens van 7,5 tot 120 pk. Er 
guur 106 geelt een opengewerkte tekening van een 
soortgelijke motor met kooianker, die totaal gesloten 
is en afgekoeld wordt met een ventilator. 


Dezelfde firma presenteert ook drie ontploffings- 
vaste motoren van het watergekoelde type met een 
vermogen van respectievelijk 80, 120 en 300 pk. 


Fig. 106. 


Vue éclatée d'un moteur antidéflagrant à ventilation forcée de la firme Brush. 
Opengewerkte ontploffingsvaste motor met gedwongen ventilatie van de firma Brush. 


2. POMPES 


Les pompes Megator à sabot glissant ont déjà été 
décrites dans les Annales des Mines de Belgi- 
que (11). Rappelons simplement qu il s'agit de 
pompes à 3 excentriques dont chacun est animé 
d'un mouvement de va-et-vient à l'intérieur d'un 
sabot d'une manière analogue au mouvement d'un 
piston dans un cylindre, Simultanément, le sabot 
est animé d'un mouvement vertical ; de la sorte, 
les orifices du sabot coïncident alternativement avec 
les orilices d'aspiration et de refoulement d'une 
plaque. Quoique le débit de chaque sabot soit inter- 
mittent, le mouvement alterné des 3% éléments assure 


(11) Voir Annales des Mines de Belgique, janvier 1956, 
De 


2. POMPEN 


De pompen Megator met glijblokken werden 
reeds beschreven in de Annalen der Mijnen van 
België (11). Wij herinneren er enkel aan dat het 
ging om pompen met drie excentrieken die elk heen 
en weer bewogen worden in het inwendige van een 
blok, zoals een zuiger in een cylinder. T'erzelfder- 
tijd ondergaat de blok een op- en neergaande bewe- 
ging ; daardoor komen de openingen van de blok 
beurtelings tegenover de aanzuig- en persopeningen 
van een plaat terecht. Alhoewel elke blok een dis- 
continu debiet heelt, geelt de afwisselende werking 
van de drie blokken toch een continu debiet. De in 


(11) Zie Annalen der Mijnen van België, januari 1956, 
biz. 47. 
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un débit continu. Les séries exposées à Londres 
présentent quelques caractéristiques nouvelles et 
améliorations de conception. La plus importante pa- 
raît être l'utilisation de nouveaux sabots P.B. (fig. 
107) en matière synthétique moulée. Ces éléments 
mobiles constituent d'ailleurs le cœur de la pompe. 


Fig. 107. 


Pompe Megator avec sabots sortis. 


Megator pomp met uitgetrokken blokken. 


Par ailleurs, les nouvelles constructions sont plus 
ramassées et à débit égal, moins chères que celles 
quelles remplacent. Les nouvelles séries compren- 
nent des pompes : 13) du type tou DIE pour des 
hauteurs de refoulement jusqu à 50 m : 2°) du type 
H ou K ou DK, pour des hauteurs de refoulement 
jusqu à 75 m. 

Le tableau VI donne les principales caractéristi- 
ques des types extrêmes. 


LABBEAUM TE 
Type Débit Hauteur de | Puissance 
de | en refoulement moteur 
pompe m°/h max./m | en ch 
75 1,5 50 172 
L 400 55 50 15 
HEÈ7S Ds 75 1 
DK 400 45 75 20 


Les chiffres indiqués ci-dessus sont valables pour 
une hauteur d'aspiration inférieure ou égale à 6 m 
d'eau. 

Par ailleurs, pour conserver ces performances, le 
liquide doit avoir une viscosité maximale de 25 cen- 


Londen tentoongestelde reeksen bezitten nieuwe 
kenmerken en ook verbeteringen. De voornaamste 
verbetering schijnt het gebruik te zijn van nieuwe 
blokken P.B. (fig. 107) in synthetisch gegoten ma- 
teriaal. Het zijn ten andere deze bewegende delen 
die het hart van de pomp uitmaken. 

Overigens nemen de nieuwe vormen minder 
plaats in voor eenzelfde debiet en zijn ze minder 
duur dan de oude. De nieuwe reeksen behelzen 
pompen : 4°) van het type L of DL, voor stijg- 
hoogten tot 30 m en 2°) van het type H of K of DK, 
voor stijghoogten tot 75 m. 

Tabel VI geeft de voornaamste kenmerken der 
meest uiteenliggende typen. 


CABELAYT 
Debiet Stijg- | Vermogen 


in hoogte motor 
m/h max./m in pk 


1/2 


15 
1 
20 


Voorgaande cijfers veronderstellen een aanzuig- 
hoogte van minder dan of gelijk aan 6 m water. 


Ook moet de vloeistof, opdat de gegeven presta- 
ties zouden geleverd worden, een viscositeit hebben 
van maximum 25 cst of 4° Engler. Tenslotte mag 
de temperatuur van de opgepompte vloeistoffen niet 
hoger liggen dan 55° C. 

De pomp Mono werd ook bondig beschreven in 
de Annalen der Mijnen van België van januari 
1056, blz. 48. Wij herhalen dat zij hoofdzakelijk 
bestaat uit een as in de vorm van een helicoïdale 
schroef met enkelvoudige pas, die op excentrische 
wijze draait in een soort van moer met twee door 
elkaar gewerkte schroefdraden. De dubbel gegroef- 
de moer die ook stator genoemd wordt is in het alge- 
gemeen gemaakt uit rubber, natuurlijk of kunstma- 
big, en met uiteenlopende hardheid. Voor sommige 
speciale gevallen bestaan er stators uit ferrobest, 
plastiek, brons, gietijzer, roestvrij staal of iets an- 
ders. Voor elke vloeistof met een andere chemische 
samenstelling wordt de stator gekozen die het best 
aangepast is. Voor rubber stators ligt de grenstem- 
peratuur bij de 90 à 100° C, voor metalen stators 
rond de 260° C. 

De draaiende as of rotor is in het algemeen in 
staal en slechts uitzonderlijk in plastiek. 

De rotor wordt aangedreven door de hoofdas door 
tussenkomst van een koppelstang met twee cardan- 
koppelingen. Dank zij deze stang kan de rotor rond 
zijn as draaien in een zin tegengesteld aan die van 
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tistokes ou encore 4° Engler. Enfin la température 
du fluide pompé ne dépassera pas 35° C. 


La pompe Moineau a été également brièvement 
commentée dans les Annales des Mines de Belgi- 
que (12). Rappelons qu'elle se compose principale- 
ment d'un axe en forme de vis hélicoïdale à pas sim- 
ple, qui tourne d'une manière excentrique dans une 
sorte d'écrou à pas double. L'écrou à pas double, 
encore appelé stator, est généralement fabriqué en 
caoutchouc, soit naturel, soit synthétique, de dure- 
tés diverses. Pour certains cas spéciaux, il existe 
des stators en ferrobest, matière plastique, bronze, 
fonte, acier inoxydable ou autre, Pour chaque li- 
quide de composition chimique différente, on choi- 
sit le stator de qualité convenant le mieux. La tem- 
pérature limite pour les stators en caoutchouc est 
d'environ 00 à 100° € et pour les stators métalliques 
environ 260° C. 


L'axe tournant ou rotor est normalement fabriqué 
en métal et seulement dans certains cas en matière 
plastique. 


Le rotor est entraîné par l'axe principal, par l'in- 
termédiaire d'une tige d'accouplement à 2 joints 
cardan. Cette dernière permet au rotor de tourner 
autour de son axe en sens opposé du sens de rota- 
tion de l'arbre. Les points de contact entre le rotor 
et l'écrou à pas double (le stator) forment une ligne 
de fermeture continue qui se déplace continuelle- 
ment et régulièrement le long du stator. On obtient 
ainsi un effet de pompage uniforme et toujours posi- 
tif semblable à celui d'une pompe à piston à course 
infinie (fig. 108). 


Le principal intérêt des pompes Moineau est de 
pouvoir pomper sans difficulté une grande quan- 
tité de produits liquides ayant des propriétés physi- 
ques totalement différentes les unes des autres. 
Dans le domaine minier, elles conviennent parfaite- 
ment pour l'aspiration des schlamms, des gravil- 


Jons : elles s’accommodent volontiers d'un mélange 


d'eau et d'air. 


Ajoutons enfin que cette pompe est auto-amor- 
çante, qu'elle ne comporte ni vannes, ni engrenages, 
ni dispositifs de fraisage. Les divers types de pompe 
dont on peut disposer, fournissent des débits, allant 
de 50 à 80.000 litres/h. 


(12) Voir A.M.B. janvier 1956, page 48. 
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de as. De contactpunten tussen de rotor en de moer 
met dubbele pas (stator) vormen een doorlopende 
afsluiting die zich op continue en regelmatige ma- 
nier over heel de lengte van de stator verplaatst. 
Men bekomt dus een gelijkmatig en positief pomp- 
effect als van een zuigerpomp met een oneindige 
loop (fig. 108). 


Fig. 108. 


Illustration du principe de fonctionnement de la pompe 
Moineau. Les figures ci-dessus représentent une rotation 
de 180° du rotor dans le stator. 


Toelichting bij het werkingsprinciep van de Moineau-pomp. 
De bovenste figuren stellen een rotatie van 180° voor van 
de rotor in de stator. 


Het groot voordeel van de Mono-pomp is dat ze 
zonder bezwaar een groot aantal vloeibare produk- 
ten met de meest uiteenlopende samenstelling kan 
oppompen. In de mijn is ze bijzonder geschikt voor 
het opzuigen van slik en fin grint ; ze verwerkt 
gemakkelijk een water-lucht-mengsel. 

Tenslotte vermelden we dat de pomp zelfstartend 
is, en noch kleppen, noch tandwielen, noch schu- 
rende elementen bevat. De verschillende beschik- 
bare typen leveren debieten van 50 tot 80.000 liter 
per uur. 


(12) Zie A.M.B, januari 1956, blz. 48. 
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L'Activité des Services d'inspection 
de l'Administration des Mines en 1964 
par À. VANDENHEUVEL, 


Directeur Général des Mines. 


(Rapport établi en application des articles 20 et 21 


de la convention internationale n° 81 « Inspection 


du Travail » 1947) 


Û 


Bedrijvigheid van de Inspectiediensten 
van de Administratie van het Mijnwezen in 1964 


door A. VANDENHEUVEL, 


Directeur-Generaal der Mijnen. 


(Dit verslag werd opgesteld bij toepassing van de 


artikelen 20 en 21 van het internationaal verdrag 
n” 81 « Arbeidsinspectie » 1947). 


RESUME 


Sous la rubrique « Lois et règlements » le rapport 
énonce les principales modifications apportées en 
1964 à la législation sociale en Belgique et examine 
en particulier la loi du 15 juillet 1964 sur la durée 
du travail, qui consacre la réduction à 45 heures de 
la durée hebdomadaire du travail, Le plus souvent 
répartie sur cinq jours. 


Le chapitre « Personnel de l'inspection », par la 
comparaison des effectifs réels à ceux prévus au 
cadre, montre la diminution persistante du cadre 
d'ingénieurs de l'inspection et en rappelle les motifs. 


La statistique des établissements assujettis à l'ins- 
pection et du nombre des travailleurs qu ils oCcCu- 
pent a été mise à jour ; celle des visites fait appa- 
raître une réduction sensible du nombre des visites 
d'inspection dans les mines, conséquence de la 
réduction de l’activité dans l'industrie charbonnière 
et de la baisse des effectifs de l'inspection. En 


SAMENVATTING 


In het hoofdstuk « Wetten en reglementen > wor- 
den de voornaamste wijzigingen aangestipt die in 
de loop van 1964 aan de Belgische sociale wetge- 
geving werden aangebracht. De wet van 15 juli 
1964, die de verkorting van de arbeidsduur tot 45 
uren per week, meestal over 5 dagen verdeeld, be- 
krachtigt, wordt bijzonder onder de loep genomen. 


In het hoofdstuk « Personeel van de Inspectie » 
wijst het verschil tussen de feitelijke personeels- 
sterkte en het aantal betrekkingen in het Rader voor- 
zien, op de aanhoudende inkrimping van het inge- 
nieurskader van de inspectie. De redenen hiervan 
Zijn nogmaals in het verslag vermeld. 


De statistiek van de aan inspectie onderworpen 
inrichtingen en van de aldaar te werk gestelde werk- 
nemers werd bijgewerkt. Die van de inspectiebezoe- 
ken wijst on een merkelijke daling van het aantal 
inspecties in de mijnen, als gevolg van de geringere 
bedrijvigheid in de kolennijverheid en de verminde- 
ring van het inspectiepersoneel. Het aantal inspecties 
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revanche elle montre un accroissement substan- 
tiel des visites dans les minières et carrières, consé- 
quence de la pleine activité des délégués-ouvriers à 
l'inspection de ces industries extractives. 


La statistique des accidents, si elle comporte tou- 
jours un nombre élevé de victimes, fait apparaître 
une diminution très marquée. du nombre d'accidents 
mortels dans les mines de houille en 1964. En sidé- 
rurgie aussi le nombre d'accidents mortels (31) di- 
minue notablement par rapport à 1905 (52) tombant 
même sensiblement en-dessous de son niveau relati- 
vement favorable de 1962 (38). Il en a été de même 
dans les minières et carrières à ciel ouvert où l'on 


est revenu au chiffre de 1962 (9). 


INHALTSANGABE 


Unter der Rubrik : « Gesetze und Bestimmun- 
gen », erinnert der Bericht an die zahlreichen im 
Jahre 1964 in Belgiën vorgenommenen Abänderun- 
gen der Sozialgesetze und prüft im Besonderen das 
Gesetz vom 15 Juli 1964 über die Arbeitsdauer, das 
die Herabsetzung auf 45 Stunden der wochentliche 
Arbeitsdauer bekrälftigt, meistenteils verteilt über 


fünf Tage. 


Das Kapitel « Inspections-Personal >» zeigl, im 
Vergleich zum tatsächlich vorgesehenen Effektiv- 
Bestand eine dauernde Verminderung im Rahmen 
der Inspektions-Ingenieure und gibt hierfür die 


Gründe an. 


Die Statistik der Unternehmen, welche der Inspek- 
tion unterworfen sind und die der Anzahl Arbeiter, 
die sie beschäftigen, wurden klargestellt, die Sta- 
tistik der Besuche zeigt ein fühlbares Nachlassen 
der Inspektionen im Bergbau, Folge der Arbeits- 
verminderung in der Kohlenindustrie und der Ab- 
nahme der Inspektion-Effektive. Dagegen zeigt die 
Statistik eine wesentliche Zunahme der Inspek- 
tionen in den Erzgruben und Steinbrüchen, Folge 
der Inspektionsaufnahme durch Arbeiter-Delegier- 
ten in diesen Industriezweigen. 


Die Unfall-Statistik, obwohl sie noch eine hohe 
Zahl Obpler feststellt, zeigt eine ansehliche Ver- 
minderung der Anzahl der tüdlichen Unfälle in den 
Steinkohlen-Zechen, im Laufe des Jahres 1964. In 
der Eisen-Industrie auch vermindert die Anzahl der 
tôdlichen Unfälle (51) ansehlich gegenüber 1965 
(52), fällt ja deutlich unter die verhälinismässig 
günstige Hüôhe (38) von 1962. Fine gleichartig 
günstige Verminderung wurde in den Erzgruben 
und Steinbrüchen beobachtet. Da fiel man zurück 
auf die Zifler von 1962 (0). 
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in groeven en graverijen is daarentegen aanzienlijk 
toegenomen, wat aan de volle bedrijvigheid van de 
afgevaardigden-werklieden voor het toezicht toe te 
schrijven is. « 

De statistiek van de ongevallen wijst nog wel op 
een groot aantal slachtoffers, maar toch valt in 1964 
een uitgesproken vermindering van het aantal dode- 
lijke ongevallen in de kolenmijnen waar te nemen. 
Ook in de staalnijverheid is het aantal dodelijke 
ongevallen (31) nu veel kleiner dan in 1963 (52) 
en zelfs kleiner dan het betrekkelijk gunstige cijfer 
van 1962 (38). In de groeven en graverijen in open 
lucht wordt een gelijkaardige vermindering waarge- 
nomen. Daar werd onnieuw het cijfer van 1962 (9) 


bereikt. 


SUMMARY 


Under the heading « Rules and Regulations », 
the report recalls the main modifications in social 
legislation in Belgium brought about in 1964 and 
examines in detail the law of July 15th 1964 on the 
duration of work, which recognizes the reduction to 
45 hours of work per week, mostly distributed over 
five days. 


The chapter « Inspection staff », by comparing 
the actual number of staff with the number envi- 
saged in the lists, shows the persistent decrease in 
the number of inspecting engineers and recalls the 
reasons for this. 


The report publishes the statistics of establish- 
ments subject to inspection and the number of work- 
men employed in them ; the statistics of inspection 
reveal a marked reduction in the number of inspec- 
tions in the mines, resulting from the reduced 
activity in the coal mining industry and the 
decrease in the number of inspection staff. On the 
other hand, they show a substantial increase in 
the number of inspections in surface-mines and 
quarries, resulting from the full employment of 
workmen's delegates to the inspection of these 
extractive industries. 


Accident statistics, even if the number of victims 
is still high, shows a pronounced decrease in the 
number of fatal accidents in the coal mines in 1064. 
In ironworks as well, the number of fatal accidents 
(51) decreases noticeably in comparison with 1963 
(52), falling even markedly below its relatively 
favourable level of 1962 (38). The same occurred 
in surface mines and quarries where they fell back 
again to the same figure as in 1962 (9). 
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Les attributions respectives des diverses admi- 
nistrations qui se partagent en Belgique les tâches 
de l'Inspection du Travail visées par la convention 
internationale n° 81 n'ont subi en 1064 aucune 
modification. 


Le présent rapport relatif à l'année 1064, passe en 
revue, dans l'ordre, les différents sujets énumérés à 
l'article 21 de la convention. Le rapport précédent 
concernant l'année 1065, publié dans la livrai- 
son d'avril 1965 des « Annales des Mines », a donné 
lieu à une demande d'éclaircissement de l'Organisa- 
tion Internationale du Travail quant aux mesures 
envisagées pour parer à l'insuffisance des cadres de 
l'Inspection. 


Année 1964 


a) Lois et règlements relevant de la compétence 
de l'inspection du Travail. 


A. Lois. 


Au cours de l'année 1064 de nouvelles modifica- 
tions ont été apportées en Belgique à la législation 
du travail. Ces modifications ont une portée géné- 
rale et ne concernent pas spécialement les branches 
d'industrie dont la surveillance incombe à l'admi- 
nistration des mines. 

Aussi le présent rapport se borenra-t-il à rappeler 
la date et l'objet des plus importantes d'entre elles 
renvoyant pour une analyse détaillée de leur con- 
tenu aux rapports correspondants des autres admi- 
nistrations intéressées par la convention. 

Une loi du Q mars 1064 a modifié les lois coor- 
données relatives aux allocations familiales pour 
travailleurs salariés et porté majoration des cotisa- 
tions y afférentes (à la charge exclusive des em- 
ployeurs). 

Une loi du 28 mars a intégré l'allocation complé- 
mentaire de vacances dans le régime des vacances 
annuelles des travailleurs (« double pécule >» pour 
la deuxième semaine de congés payés). 

Une loi du 15 avril a modifié la législation sur la 
suspension du contrat de louage de travail pour 
cause de service militaire. 

Le 6 juillet, une nouvelle [oi sur le repos du 
dimanche a remplacé la loi du 17 juillet 1905 sur 
le repos du dimanche dans les entreprises commer- 
ciales et industrielles. 


L'importante loi du 15 juillet 1064 sur la durée 
du travail dans les secteurs publics et privés de 
l'économie nationale a remplacé la loi du 14 juin 
1921 instaurant la journée de 8 heures et Ja semaine 
de 48 heures. Elles consacre la réduction à 45 heures 
de la durée hebdomadaire du travail, déjà acquise 
dans la plupart des industries depuis plusieurs an- 
nées en application d'accords conclus en commis: 


De onderscheiden ambtsbevoegdheden van de ver- 
schillende administraties die in België de taken van 
de Arbeidsinspectie bedoeld in het internationaal 
verdrag n° 81 uitoefenen, zijn in 1004 niet veran- 


derd. 


In dit verslag over het jaar 1004 worden de ver- 
schillende in artikel 21 van het verdrag opgesomde 
onderwerpen in de segeven volgorde behandeld. 
Het voorgaande verslag over het jaar 1063 is in het 
aprilnummer van 1965 van de Annalen der Mijnen 
van België verschenen. Toen heeft het Internationaal 
Arbeidsbureau ophelderingen gevraagd over de 
maatregelen die overwogen werden om het tekort 
aan inspectiepersoneel te verhelpen. 


Jaar 1964 


a) Wetten en reglementen die tot de 
bevoegdheid van de arbeidsinspectie behoren. 


À. Wetten. 


In 1064 heelt de Belgische arbeidswetgeving nog- 
maals Wijzigingen ondergaan. Deze wijzigingen zijn 
van algemene toepassing en hebben niet speciaal 
betrekking op de bedrijfstakken die onder het toe- 
zicht van de Administratie van het Mijnwezen 
staan. 


Daarom worden enkel de datum en het onderwerp 
van de voornaamste nieuwe wetten in dit verslag 
vermeld : voor een gedetailleerde ontleding van de 
inhoud wordt naar de selijkaardige verslagen van 
de overige bij het verdrag betrokken administraties 
verwezen. 

Een wet van O maart 1064 heeft de samengeor- 
dende wetten betreffende de kinderbijslag voor loon- 
arbeiders gewijzigd en de bijdragen (uitsluitend ten 
laste van de werkgevers) in deze sector verhoogd. 

Een wet van 28 maart heelt de integratie van de 
vakantiebijslag in het stelsel van de jaarlijkse 
vakantie der werknemers tot stand gebracht (dubbel 
vakantiegeld voor de tweede vakantieweek). 

Een wet van 15 april heeft de wetgeving op de 
schorsing van de arbeidsovereenkomst ingevolge 
militaire dienst dewijzigd. 

Op 6 juli heeft een nieuwe wet op de zondagsrust 
de wet van 17 juli 1005 0p de zondagsrust in han- 
dels- en nijverheidsondernemingen vervangen. 


De belangrijke wet van 15 juli 1064 betreffende 
de arbeidsduur in de openbare en particuliere sec- 
tors van ‘s Jlands bedrijfsleven, heeft de wet van 
14 juni 1021 tot invoering van de achturendag en 
de achtenveertig-urenweek vervangen. Zij bekrach- 
tigt de verkorting van de arbeidsduur tot 45 uren 
per week, een regeling die in de meeste nijverheids- 
takken al verscheidene jaren werd toegepast inge- 
volge overeenkomsten in paritaire comités gesloten 
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sions paritaires, accords souvent rendus obligatoires 


par arrêtés royaux. 


La durée journalière du travail reste fixée à 8 


heures (article 4). 


Toutefois l'article 6 dispose que [a limite quoti- 
dienne de la durée du travail peut être portée à 
0 heures, lorsque le régime de travail comporte par 
semaine un demi jour (semaine anglaise) un jour 
(semaine de cinq jours) ou plus d'un jour de repos 
autre que le dimanche. 


À notre que dans les mines de houille, Ja durée 
hebdomadaire du travail a été réduite à 41 h 15 au 
fond et 42 h 50 à la surface à dater du 15 mai 1064, 
par décision de la Commission nationale mixte des 
mines du 25 octobre 1965, sans réduction de [a rému- 
nération hebdomadaire. 


Un arrêté royal du 27 juillet 1964 a réglementé 
la fonction de conciliateur social et un arrêté du 
17 août 1064 a nommé sept conciliateurs sociaux, 
répartis par un arrêté ministériel du 26 août 1064 
entre sept districts qu il définit. Aucun de ces con- 
cilateurs n'est issu du cadre de l'administration des 


mines. 


B. Police des Mines. 


Organes de sécurité, d'hygiène et d'embellissement 
des lieux de travail. 


Deux arrêtées royaux des 10 juillet et 29 septem- 
bre 1064 ont modifié l'arrêté royal du 29 avril 1959 
relatif aux organes de sécurité, d'hygiène et d'embel- 
lissement des lieux de travail concernant les mines, 
minières et carrières souterraines. 


Le premier en a modifié l'article 24 définissant 
les groupes de provinces où sont constitués des co- 
mités régionaux de sécurité et d'hygiène concernant 
les minières et les carrières souterraines. Il VIENNE) 
dorénavant 4 au lieu de 5. 


Le second en a modifié [es articles 53 et 40 défi- 
nissant Ja composition du Conseil supérieur de [a 
sécurité minière et du Conseil supérieure d'hygiène 
des mines. 


Le nombre de représentants tant des employeurs 
que des travailleurs y a été porté de 10 à 11, de ma- 


nière à assurer une meilleure représentation de l'in- 
dustrie des minières de terre à briques. 


C. Délégués-ouvriers à l'inspection. 


Aucun changement n'est plus intervenu dans la 
législation relative aux délégués-ouvriers. 


en in vele sevallen algemeen verbindend gemaakt 


bij koninklijk besluit. 


De arbeidsduur per dag blijft vastgesteld op 8 
uren (artikel 4). 


Artikel 6 bepaalt evenwel dat de dagelijkse grens 
van de arbeidsduur op negen uren kan worden ge- 
bracht, wanneer de arbeidstijdregeling per week een 
halve (Engelse week), een hele (vijfdagenweek) of 
meer dan een rustdag, behalve de zondag, omvat. 

\ 


Aangestipt zij dat de wekelijkse arbeidsduur in 
de kolenmijnen, krachtens een beslissing van 25 
oktober 1003 van de Nationale Gemengde Mijn- 
commissie, Van 15 mei af tot 41 uren 15 minuten 
in de ondergrond en tot 42 uren 350 minuten op de 
bovengrond werd verminderd, zonder dat aan het 


weekloon werd geraakt. 


Een koninklijk besluit van 27 juli 1964 heeft het 
ambt van sociale bemiddelaar geregeld en bij besluit 
van 17 augustus 1064 werden zeven sociale bemid- 
delaars benoemd, die bi; ministerieel besluit van 
26 augustus 1064 over zeven daarin bepaalde dis- 
tricten werden verdeeld. Van deze bemiddelaars be- 
hoort geen enkele tot de Administratie van het 
Mijnwezen. 


B. Mijnpolitie. 


Organen voor veiligheid, gezondheid en verfraaiing 
der werkplaatsen. 


Twee koninklijke besluiten van 10 juli en 29 sep- 
tember 1064 hebben het koninklijk besluit van 
20 april 1058 betreffende de organen voor veilig- 
heiïd, sezondheid en verfraaiing der werkplaatsen in 
de mijnen, graverijen en ondergrondse groeven ge- 
wijzigd. 

Het eerste heeft artikel 24 gewijzigd, waarbij de 
groepen provincies bepaald Zijn waarin sewestelijke 
comités voor veiligheid en gezondheid in de mijnen 
en ondergrondse groeven opgericht worden. Voor- 
taan zijn er 4 i.p.v. 5. 


Het tweede besluit heeft de artikelen 53 en 40 
gewijzigd waarbij de samenstelling van de Hoge 
raad voor veiligheid in de mijnen en de Hoge raad 
voor hygiëne in de mijnen bepaald is. 


Het aantal vertegenwoordigers, zo van de werk- 
gevers als van de werknemers, werd van 10 op 11 
gebracht, zodat de graverijen van baksteenaarde nu 
beter vertegenwoordigd zijn. 


eo Afgevaardigden-werklieden bij het toezicht. 


In 1964 werd de wetgeving betreffende de afge- 
vaardigden-werklieden niet meer dewijzigd. 
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D. Règlement général pour la Protection du Tra- 
vail. 


Au cours de l'année 1064, sept arrêtés royaux et 
1 arrêté ministériel ont à nouveau apporté des modi- 
fications, le plus souvent mineures, au R.P.G.T. et 
à ses annexes. 


Les plus importants du point de vue de l'admi- 
nistration des mines sont les arrêté TOYAUX : 


— du 22 octobre 1004 introduisant dans la sec- 
tion 10 « industries diverses » du titre III, chapitre 
IT, un paragraphe IV « sablage et désablage » et 


"du 5 novembre 1064, modifiant les documents 
à produire à l'appui d'une demande d'autorisation 
de carrières et supprimant l'obligation du rapport 
mensuel du chef de service de sécurité, d'hygiène 
et d'embellissement des lieux de travail dans les 
établissements occupant moins de 50 travailleurs, ce 
qui est le cas de la plupart des carrières. 


Commissions paritaires. 


En application de l'article 12 de l'arrêté-loi du 
O juin 1045 fixant le statut des commissions paritai- 
res, 20 arrêtés royaux ont, en 1064, donné force 
obligatoire à des conventions collectives adoptées 
par les commissions paritaires tant régionales que 
nationales de l'industrie des carrières, dont la com- 
pétence s'étend aux minières de chaux et de dolo- 
mies considérées comme carrières jusqu en 1957, et 
de l'industrie des briques (minières de terre à bri- 
ques et leurs dépendances). Trois arrêtés ont pareil- 
lement rendu obligatoires des décisions de commis- 
sions paritaires intéressant Îles employés des indus- 
tries surveillées par l'administration des mines. 


b) Personnel! de l'Inspection du Travail. 


Ingénieurs. 


Les effectifs du Corps des ingénieurs des mines 
ont à nouveau diminué, de six unités cette fois, en 
cours d'exercice. 

Un jeune ingénieur est entré en service. 

Quatre jeunes ingénieurs ont quitté l'Administra- 
tion dont trois pour des emplois mieux rémunérés 
dans l'industrie. Trois ingénieurs en chef-directeurs 
ont été mis à la retraite. 

Au 51 décembre 10964, les 56 ingénieurs en acti- 
vité de service se répartissaient comme indiqué au 


tableau Î ci-dessous. 


D. Algemeen reglement voor de arbeidsbescher- 
ming. 


In de loop van 1964 hebben zeven koninklijke en 
een ministerieel besluit andermaal meestal geringe 
wijzigingen aan het A.R.A.B. en de bijlagen aan- 
gebracht. 

De belangrijkste voor de Administratie van het 
Mijnwezen zijn de koninklijke besluiten : 

— van 22 oktober 1964, waarbij in afdeling 10 
(verschillende industrieën) van titel IIT, hoofdstuk 
IL, een paragraaf IV « Zandstraling en ontzanding » 
ingevoegd werd, 

— en van 5 november 1964, waarbij de beschei- 
den die bij de vergunningsaanvraag van een groef 
moeten worden gevoegd, gewijzigd werden en 
waarbij de verplichting van het maandeliiks verslag 
van het hoofd van de dienst voor veiligheid, gezond- 
heid en verfraaiing der werkplaatsen in de inrich- 
tingen die minder dan 50 werknemers te werk stel- 
len, wat voor de meeste groeven het seval HS. alge- 
schaft werd. 


Paritaire comités. 


Bij toepassing van artikel 12 van de besluitwet 
van O juni 1045, houdende vaststelling van het sta- 
tuut van de paritaire comités, werden in 1964 29 col- 
lectieve overeenkomsten van paritaire comités — zo 
gewestelijke als nationale — van het groefbedrijf, 
waaronder ook de kalk- en de dolomietgraverijen 
ressorteren, die tot in 1057 als groeven beschouwd 
werden, en van de steenbakkerijen (graverijen van 
baksteenaarde en aanhorigheden daarvan) bij even- 
veel koninklijke besluiten algemeen verbindend ver- 
klaard. 

Drie beslissingen van paritaire comités voor kan- 
toorbedienden van nijverheidstakken die onder het 
toezicht van de Administratie van het Mijnwezen 
staan, werden eveneens bi; koninklijk besluit alge- 
meen verbindend verklaard. 


b) Personeel van de arbeïidsinspectie. 


Ingenieurs. 


In de loop van het jaar is het aantal ingenieurs 
weer met zes verminderd. 

Een jonge ingenieur is in dienst getreden. 

Vier jonge ingenieurs hebben de Administratie 
verlaten, drie onder hen voor beter bezoldigde be- 
trekkingen in de nijverheid. 

Drie hoofdingenieurs-directeurs werden op rust 
gesteld. 


Op 51 december 1964 waren de 56 ingenieurs in 
actieve dienst verdeeld zoals in onderstaande tabel I 


aangeduid Ïs. 


300 Annales des Mines de Belgique _ 2° livraison 
1064 TABLEAU I — TABEL LI. 1064 
oo 
ïl 2 3 4 5 
Nombre Services Adminis- Service Service * | ‘Institut 
extérieurs tration des ; Géologique de 
GRADES Fe Fort Mines GRADEN 
Aantal Buiten- Hoofd- Dienst Aard- Nationaal 
diensten bestuur Spring- kundige Mijn- 
stoffen Dienst Instituut | : 
Directeur général il (fil), —- le il) — —— — Directeur-generaal 
Inspecteur général 242) (fini) e los (Ge) — — — Inspecteur-generaal 
Directeur divisionnaire ONE) 5#*#k(4) 1  (—) 1 (—) IN =) Divisiedirecteur 
Ing. en chef-directeur 11 (18) FRS) CR (2) (EE) 2#*( 1) 1*#*( 1) | Hoofdingenieur-directeur 
Ingénieurs principaux 
divisionnaires EU) CCSN I Kb) 1 UN = NN (RN)NPE 2 Cdiviseminingenteur 
Ingénieurs principaux E.a. ingenieur 
et ingénieurs 18440) 416251) 2#%#k%(2) _— (—) — (5)#— (1) en ingenieur 
Total ‘ingénieurs 5081) AOMC2) NN (NE) 2H ()) 3 (6)* 4 (3)! Totaal ingenieurs 
Délégués-ouvriers Afgevaardigden- 
à l'inspection des : werklieden : 
mines IS2N (54) MS 2 (54) —- — — — mijnen 
minières et carrières ASS (5) — — — — groeven en graverijen 
* Dont 5 «ingénieurs ou géologues >» — II y a, en plus * Onder wie 5 « ingenieurs of geologen > — Buiten de 


des ingénieurs, 4 géologues (voir tableau Il) mais 
ceux-ci ne font pas partie réglementairement du 
« Corps des Mines ». 
** Détachés des services extérieurs, mais l'un d'eux est 
affecté à une autre administration. 
*** Dont 1 détaché de l'administration centrale. 
**** Dont 1 détaché au cabinet du ministre. 


Les effectifs théoriques prévus au cadre du Mi- 
nistère des Affaires économiques y figurent entre 
parenthèses. 


Compte tenu des 4 géologues en fonction au Ser- 
vice Géologique ces chiffres font apparaître un défi- 
cit de 21 ingénieurs (26 %). 


Ce déficit entrave depuis longtemps la pleine effi- 
cacité de l'inspection. Même en tenant compte de 
l'adaptation éventuelle du cadre à la nouvelle divi- 
sion du territoire sous le rapport du service des 
mines, établie par l'arrêté royal du 20 mai 1062, ce 
déficit dépasserait encore 20 %. 


Encore faut-il tenir compte de ce que l'un des 
ingénieurs de l'Administration Centrale est détaché 
au Cabinet du Ministre et l'un des ingénieurs en 
chef-directeur du service géologique détaché dans 
une autre administration. 


C'est surtout à la base, parmi les ingénieurs char- 
gés de visites d'inspection, que le manque de per- 
sonnel perturbe les services, dont le fonctionnement 
n'est assuré qu'en chargeant les ingénieurs princi- 
paux divisionnaires d'une partie croissante du ser- 
vice de district. 


IT convient enfin, pour une juste appréciation du 
tableau [, de grouper ensemble, comme précédem- 
ment, les effectifs des directeurs divisionnaires et 


ingenieurs zijn er nog 4 geologen (zie tabel II), maar 
deze behoren reglementair niet tot het Mijnkorps. 
** Gedetacheerd van buitendiensten, maar één onder hen 
is aan een andere administratie verbonden. 
*** Onder wie 1 gedetacheerd van het hoofdbestuur. 
#*#* Onder wie 1 gedetacheerd aan het kabinet van de 
minister. 


De theoretische personeelssterkte in het kader van 
het Ministerie van Economische Zaken voorzien is 
in tabel Ï tussen haakjes aangeduid. 

Rekening sehouden met de 4 aardkundigen die 
aan de Aardkundige Dienst verbonden Zijn, blijkt 
hieruit dat er 21 ingenieurs te kort zijn (26 %). 

Dit tekort tast sedert geruime tijd de doeltreffend- 
heid van de inspectie aan. Zelfs als men rekening 
houdt met een eventuele aanpassng van het kader 
aan de nieuwe verdeling van het grondgebied inzake 
mijndienst, door het koninklijk besluit van 20 mei 
1962 tot stand gebracht, zou dat tekort nog meer dan 
20 % bedragen. 

Bovendien moet er rekening mee gehouden Wor- 
den dat één van de ingenieurs van het hoofdbestuur 
van het Mijnwezen aan het Kabinet van de Minis- 
ter en één van de hoofdingenieurs-directeurs van de 
Aardkundige Dienst aan een andere administratie 
verbonden zijn. 

Het is vooral aan de basis, bij de ingenieurs die 
inspectieschouwingen moeten verrichten, dat deze 
toestand een ontwrichting teweegbrengt. De wer- 
king van deze diensten kan slechts verzekerd worden 
door een toenemend gedeelte van de districtsdienst 
aan de eerstaanwezende divisiemijningenieurs toe te 
vertrouwen. 

Om tabel I juist te beoordelen dienen de cijlers 
van de divisiedirecteurs en hoofdingenieurs-direc- 
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des ingénieurs en chef-directeurs, certains postes 
organiques d'ingénieurs en chef-directeurs étant 
occupés par des fonctionnaires ayant rang de direc- 
teur divisionnaire. 


Délégués-ouvriers. 


52 délégués-ouvriers à l'inspection des mines 
étaient en service à la date du 51 décembre 1064 
contre 53 à la fin de l'exercice précédent et 62 fin 
1002. 


Six de ces délégués sont de nationalité étrangère, 
en application de la loi du 28 avril 1058. 


D'autre part, quatorze délégués-ouvriers à l'ins- 
pection des minières et des carrières sont en fonc- 
tions. 


Personnel technique et administratif. 


Outre les ingénieurs et délégués, l'Administration 
des Mines occupe un certain nombre de fonction- 
naires et d'agents, dont certains sont chargés de 
missions techniques dans le cadre de l'inspection 


teurs, zoals voorheen, te worden samengevoegd, daar 
enkele betrekkingen van hoofdingenieur-directeur 
momenteel door ambtenaren met de rang van divisie- 
directeur bekleed worden. 


Afgevaardigden-werklieden. 


Op 51 december 1964 waren 52 afgevaardigden- 
werklieden bij het toezicht in steenkolenmijnen in 
dienst, tegen 53 op het einde van het vorige jaar en 
62 op het einde van 1062. 

Zes van deze afgevaardigden zijn bi; toepassing 
van de wet van 28 april 1058 van vreemde nationa- 
liteit. 

Anderzijds zijn veertien afgevaardigden-werklie- 
den bij het toezicht op groeven en graverijen in 
dienst. 


Technisch en administratief personeel. 


Buiten de ingenieurs en afgevaardigden telt de 
Administratie van het Mijnwezen een zeker aantal 
ambtenaren en beambten van wie sommigen tech- 
nische opdrachten in het raam van de arbeidsinspec- 


du travail. La répartition en est donnée au tie te vervullen hebben. De verdeling van dat per- 
tableau IL. soneel is in tabel II aangeduid. 
4 LABLEAUMNE—-TABEL.IL 1964 
1 2 3 4 
Services Adminis- Service Service TOTAL 
extérieurs tration es Géologique 
GRADES Centrale Explosifs GRADEN 
TOTAAL 
Buiten- Hoofd- Dienst Aard- 
diensten bestuur Spring- kundige 
stoffen dienst . 
a) Techniques a) Technisch personeel 
séoloque et géologue principal 4 (5) 4 (5) Geoloog en e.a. geoloog 
éomètre-vérificateur et géomètre 129 (45) (=) (= il ati) 13 (16) Mijnmeter-verificateur en mijnmeter 
onducteur des mines 3 (16) (= (=) = (=) 3 (16) Mijnconducteur 
contrôleur principal et contrôleur 11197 1) au(R25) = (=) 2H) E.a. controleur en controleur 
gent technique des mines 24 (4) (—) (—) (=) 2 (4) Technisch mijnbeambte 
ersonnel de maîtrise (—) (—) (—) 10) 1N (1) Meesterpersoneel 
b) Administratifs b) Administratief personeel 
irecteur PES Re (— (=) 1 (1) | Directeur 
raducteur-reviseur ee (2) Lutte) =) =) ik tj Vertaler-revisor 
ecrétaire d'administration — (—) 2 (2) (—) (—) 2H) Bestuurssecretaris 
ous-chef de bureau et assimilés (EE) Em) ) DA) 9 (9) Onderbureauchef en gelijkgestelden 
ténodactylographe-secrétaire, ASE) 621107) Qt) 2M(03) 2301271) Stenotypiste-secretaresse, steno 
sténographe et dactylographe en typiste 
édacteur et assimilés CETTE) 4 (10) — (—) 22022) 12 (19) Opsteller en gelijkgestelden 
jommis principal et commis 108) 6 (3) — (—) — (1) 13 (12) E/A klerk en pes | 
lasseur expéditionnaire — (—) — (1) — (—) 1 (—) (Ne) Klasseerder-expeditionair 
Total 46 (77) 25 (30) 31163) 19,121) 93 (13) 
min one carte Te 200. ES e  L e 5  te À À 
B. — Les chiffres entre parenthèses se rapportent à l'effectif Nota. — De cijfers tussen haakjes duiden op de betrekkingen 


voorzien in het kader van de Administratie, Zij staan telkens 
naast de werkelijke personeelssterkte. 


u au cadre de l'Administration. Ils sont mis en regard chaque 
de l'effectif réel. 
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Trois des seize nouveaux postes de « conducteur 
des mines» inscrits au cadre ont été pourvus de 
titulaires au cours de l'exercice. 


Ayant la qualification d'ingénieur technicien, ces 
agents assistent les ingénieurs en service de district 
dans certaines de leurs missions d'inspection et sup- 
pléent partiellement à l'insuffisance de leurs effec- 
tifs. 


Les laboratoires de l'Institut National des Mines, 
organisme autonome placé sous la tutelle du mi- 
nistre ayant les mines dans ses attributions, assu- 
ment pour l'Administration des Mines certaines des 
tâches techniques de l'inspection. 


Le personnel de l'Institut n'a pas subi de modi- 
fication en 1064. 


L'Institut d'Hygèine des Mines, organisme privé, 
et l'Institut National de l'Industrie charbonnière 
(Inichar) sont mentionnés ici pour mémoire. Ces 
Instituts contribuent, directement où indirectement, 
à la recherche scientifique ou technologique en ma- 
tière d'hygiène ou de sécurité des mines, indépen- 
damment de l'Inspection. 


c) Statistique des établissements assujettis au 
contrôle de l'inspection et nombre de travail- 
leurs occupés dans ces établissements. 


(Situation au 51 décembre 1064 : tableau ID). 


Dans l'industrie charbonnière trois sièges d'ex- 
traction ont encore été fermés en 1964. Deux socié- 
tés ont fusionné en une seule entreprise qui pour- 
suit l'exploitation de leurs deux sièges d'extraction. 
En revanche, un siège précédemment arrêté a été 
remis en activité en 1064. 


Le nombre d'ouvriers inscrits s’est quelque peu 
relevé en 1064 et a augmenté de 1319 unités au fond 
(2 %). Le nombre d'inscrits à la surface a encore 
diminué de 853 unités (— 4 %) de sorte que le 
gain global n’est que de 466 (0,5 %), dont 80 élèves 
des écoles professionnelles de mineurs sur 059. Pour 
l'ensemble du personnel occupé, ouvriers et em- 
ployés, l'augmentation n'a été que de 272, soit 
0,3 % au cours de l’année. 


Le tableau a été établi sur la base des données 
fournies par Îles divisions de l'administration des 
mines. 


L'unique mine métallique encore en activité en 
106% a été fermée en 1064. 


Pour l'ensemble des minières et carrières tant sou- 
terraines qu à ciel ouvert ou constate une augmen- 
tation de 2.720 unités du personnel ouvrier 
(+ 8,8 %) et une diminution de 208 employés 
15070): 


Drie van de zestien nieuwe betrekkingen van 
mijnconducteur die in het kader voorzien zijn, wer- 
den in de loop van het jaar begeven. 

Re + 


De mijnconducteurs, die technisch ingenieur zijn, 
staan de mijningenieurs in districtsdienst voor be- 
paalde inspectieopdrachten bij, waardoor het tekort 
aan ingenieurs gedeeltelijk wordt goedgemaakt. 


De Jaboratoria van het Nationaal Mijninstituut, 
een zelfstandige instelling onder de voogdij van de 
PES IN . 2 dh id h .. N b A 
minister tot wiens bevoeg el et mijnwezen be 
hoort, verrichten voor de Administratie van het 
taken van de 


Mijnwezen bepaalde technische 


inspectie. 


In de [oop van 1004 heeft het personeel van het 
Instituut geen veranderingen ondergaan. 


Het Instituut voor Mijnhygiëne, een private instel- 
ling, en het Nationaal Instituut voor de Steenkolen- 
nijverheid (Inichar) worden pro memorie vermeld. 
Buiten de inspectie om, verrichten deze instituten 
ook wetenschappelijke of technologische navorsin- 
gen op het sebied van de veiligheid of de hygiëne 
in de mijnen. 


c) Statistiek van de ïinrichting onderworpen 
aan inspectie en aantal aldaar te werk 
gestelde werknemers. 


(Toestand op 351 december 1064 : tabel IT). 


In 1964 werden in de kolennijverheid weer twee 
bedrijfszetels gesloten. Twee vennootschappen Wer- 
den tot één enkele onderneming samengesmolten, die 
de ontginning van hun twee bedrijfszetels voortzet. 
Daarentegen werd een stilgelegde zetel in 1064 op- 
nieuw in bedrijf genomen. 


Het aantal ingeschreven werklieden is iels toege- 
nomen in 1964, nl. met 1.510 in de ondergrond 
(2 %), maar met 853 verminderd op de bovengrond 
(— 4 %), zodat er alles samen maar 466 arbeiders 
meer waren dan in 1963 (+ 0.5 %), onder wie 80 
leerlingen van mijnwerkershberoepscholen op een 
totaal van 959 leerlingen. Het aantal werklieden en 
kantoorbedienden samen is in 1064 met 272 toege- 
nomen di. 0,3 %. 


De gegevens van de tabel werden door de afde- 
lingen van de Administratie van het Mijnwezen 
verstrekt. 


De enige metaalmijn die in 196% nog in bedrijf 
was werd in 1064 gesloten. 


Voor alle graverijen en groeven samen — zo on- 
dergrondse als in open lucht — is het aantal werk- 
lieden met 2.720 toegenomen (+ 8.8 %) en het 
aantal kantoorbedienden met 208 


(70 on 


verminderd 


303 


Bedrijvigheid van de inspectiediensten in 1964 


Februari 1966 


‘u2y2riqeJ}I2MINNA / J2puoreeAA (/) 
“uada1aqui usaAfripaqgieezs ua uaufrmwe]oÿ UBA U2Y211QEJS2402 2P UBA U9P2I[XI2M 3 (9) 
*uaufImu2]oy UeA [Z 12PUOIEEAA (6) 


+sanbiBin12Pls J2 S2IQIUIW S2112H02 S2P SISLIANO Sa] Sidwo> X (9) 


‘S2IQIuIU [Z JUOC (<) 
“sanbifrni2pis OI }2 S2IQIUI S2H2%02 € juO(I (4) 


‘SI2AIP SJUaW2SSI[qe)2 J2 SIOUIUEI 


‘a1uy227014d 2p S21nj2ejnuew / juo( (/) 


‘sa1i2198 ‘S2112H02 ‘XneauinoJ-syney SIOJ E[ L quee sanbrBzniaprs sexajdwuos spuezf g sajpenbsa] tmzeq (€) 


*(666) Sauru sap sajpauuorssaJord s2[092 S2Pp S2A2[2 S2] anb 


*SaUSIA juowaçeña ‘aA12s21 ua SaBais Ç ‘21gno us ‘Jieae À I] ( 
« sed arjiubis eqruodsyp uou 21j}I47) ( 


ewmo[66e p sanbriqez s2p s?4ojdwa Ss2[ 32 29ejins 2p saouepuad?p sarjne S2p 
{ sa12[[Inog S2p s?12WO[66e,p Sanbriqe] S2p Je1IAnO pRuuosied 2] 


‘si1duo2> uonN 


(T 
I 
* 


) 
) 
) 


EE ——————…—……—…—……———— | 


TeeJOL 


uayariqe] J0} pu2loy2q 
jou uoufizebewsdooY1e À 


uoyoriqe,] 
uayjo}sBuuds 


(OI 303 (2 :IPRIOL 


prouioalrumeezs ua -127f1 

‘P ‘A u2oBunuyDHUI 212puy 
ua[r12se AA 

uaY211qe}J[22]S 

Su2AOBOOH 


(e) 216anTeN D 


uayariqejuaerawuo[f6y 
u2Y21qeJS2H07) 


*1p2q 2A21H9P1JX2 12P U9] 
-xnpoid ‘p ‘A Buny:2m2q 
2remud 1004 u2Af1p24 ‘4 


( + (g :remoL 


yon] uado ur (q 
aspuoibrepuo (e 
: uapay 
-Prioquee jeu uaA301f) 
(epree aypsaserd) 
aspuoibiepuo (2 
jyon] uado ur a1epue 
ua 2pieeusaysyeq (q 
JaTOIOP ue [PA (e 
: uapau 
-Buoquee jour uofriaaeio) 
uaufiufeeyelN] 
uDufIUUPIONU22JS 


uapayi2A fru 2A2NDPIX A ‘V 


SJDUHSIP aJu2A 2p SuISEBEN 


LOT 

sanbriqez s2p 
sanbrqe,] 
syisojdx2 s2p ‘Q 


(OI 2 (Z :IRIOL 


anbibini2pis 2113SNpuI ] 
2p SJuawassI[qe)2 S21n y 


S2119197 
xneauInoJ-sne 


(0 
saoumue] (6 
(8 
(Z 


(g) sanbibanprez2u 


sazawoffe p sonbriqe (9 
G 


SOH2Y07) ( 


S2AHDPIJX2 S2IIJSNpUI 
s2p SJmpoid s2p 21e 
-ud uonewiojsuez} 2p 


(jp + (€ :IMOL 


ji2AnO [912 e (q 
sourei1aznos (e 


: Saouepuad 

-2p SIna[ 22AP S9I9IIET) 
(enbrserd 

21123) Saureriagnos (2 
JI2ANO [9 R S2arpne 

j2 sanbrq e Sole] (q 

2IWO[OP Ja xneu) (e 


: sapuepuod 
-2p SIN2[ 2242 S2IIUIM ( 
sanbi[[e}2u SUN ( 
a[pnou 2p SauIN ( 


S2ATNDP1)X2 ‘V 


1 


‘u2A[IIpaqee3S UBA Ol U2? uaufImuaOy UeA u2x2riqeS2%O2 Ç J2PUOIEE AN (+) 
‘uaBur}YDITUI 2S12AIP 
ua uaflias[en ‘uoyaliqeleezs ‘u2x2riqems2yo2 ‘Su2aobooy 32m uax2[dmoeezs 2]015 $g 1epuoreeM (€) 
(656) uadaxbaqut 
[em uoulim 2p ueA ue[oy2ssdaorsq ?p ueA uaBuiy122[ 2p XOoS[e ‘uaufImualo} utA uay2liqu} 
-ua3e12WO65e ua -S2Y02 2p UBA u9puerpaq 2Pp ua uepayfrioyuee 2spuorfu24oq 2611340 2Pp ueA [au ISuIe ‘S212[[INoy S2P S2 
-os12d 32 : uada1faqur jeu uaufImu2[oy urA uayarqiequageramo|66e u2 -S2ÿ02 2P UBA U2P2I[YI2M 2(] (2) pRuuosrad 2 Sdwos Â 
“U2pI2M PMNOYIS2 SUIAUIAI 2Ip ‘2AI2S2I UI S[239Z € BOU U2IPU2AOQ U2IEM 14 (4) 
« 100p pinpabuee s12j{I> 21eqYI42S2q J2IN (x) 
826 861 E9'9T 69£'9TT 8£6° 59 GFST ISTT 
(961 2711238187 (F961 Su OF II 67 = OI a 
-26 2peppiweb) uejjo7s -KOw Sjr3227J2) sJIso[d 
-BuridS 12p JSu2IQ :uoig | -XH S2P 221A12S : 291n0S 969€ 061 90S'€ — (2)8I CI 
ACECZ TST'OI F0 T9 + AA! T8 
980'TT T8 T AA Sa Fr (8)ST 
uedaBaqui jaiu u2a sanb TLO'SE €LI'Y 66€'0€ + 8€ (8)87 
-fupagreess uea uayarqez | -If:n12pls S211240 S2p 8L9'LT OSLT STE FI a L£ (£)87 
2402 2p uea jaouosred Jay | jouuosiod 2j sudmo> uou | (688 196 ETS L Ga €T (sl 
uade16aqui je1u 2J[imog 2p SeuIm s2p | 
UaufIuU2OY UeBA U2x211q juepuad2p sanbrigez S2p = 
-ej 2p uea uapuarpaq 2p | sz4ojdma sa] sidmos uou 979 ré 66S == (e)ZT 97 
EELY 979 (9)Z80°F ge (#)8T #1! 
L68"LT Ly8T L9L'ST EST S8TT pOr'T 
F961 1240320 ST FOOD AAC E RS , : 
do ne 1££'8 6S/ TLSL ee 8£6 S£8 
ETS 0€ 9FT LyT 44 IT 
Jo pe T9 1 6I 9€ 9 T 
p961 tunf 0€ p961 umf 0€ S86 CI FZT AL A D OET el 
do pue3s20L ne uorneniS 966'S 088 OII'S = 61 zS 
p961 22qw292p € ) p961 21qw292P IE ) £I Î € a [ I 
do pueys2oL }) ne uongenys ) | (z)/09°68 199'€ FO£'OZ 9p9'69 (1)8S 9€ 
EEE M PSE ANNE Se 
puosf puosf J{1p2q (+) u26 
[28J0 L uapuaipag -u24104 -12PpUO ur -urWau 
S[232Z -12puQO 
U2P21[#12 A\ peueg 
(uoa21ysaBur) jaauosiad p27526 H19M 2L 
NAONDTAAINdO SNOILVAYHSIO eus |(,) sasid 
1810L s24o[duy 228J1nG puoy ‘4x2 ,p -a1ju2 p 
saBars 2p 
{ S1911ANQ) 21QUON 


d'abvoes ME 20 à 


NAXNVLSA(AAAA 


SATALSNANIT 


304 Annales des Mines de Belgique 


2e livraison 


En cokerie on observe encore une diminution mi- 
nime de l'effectif ouvrier (— 2,2 %) face à une 
augmentation de 2,7 % de la production. En agglo- 
mérés, la diminution de 15 % de l'effectif va de 
pair avec une diminution de la production de 58 % 
de 196% à 1964. 

Les effectifs de la sidérurgie sont également en 
baisse sensible malgré l'augmentation de fa produc- 


tion. 


d) Statistique des visites d'inspection. 


La diminution du nombre des sièges d'exploitation 
en activité, conjuguée avec celle des effectifs d'ingé- 
nieurs en service de district, a eu pour conséquence 
une nouvelle réduction sensible du nombre de visites 
d'inspection dans les mines (13 % pour les ingé- 
nieurs, 5 % pour les délégués-ouvriers). Le nombre 
de visites par siège d'exploitation en activité a di- 
minué de 9 9% pour les ingénieurs et augmenté de 
2,5 % pour les délégués. 


En revanche, le nombre des visites d'inspection 
dans les minières, les carrières et leurs dépendances 
a augmenté de quelques 52 % en raison de la pleine 
activité des délégués-ouvriers à l'inspection de ces 
établissements qui, étant entrés en service le 1°" jan- 
vier 1965, avaient d'abord dû être formés au cours 
de ce premier exercice. 


e) Statistiques des infractions commises 
et des sanctions imposées. 


Les infractions, les irrégularités, les causes de 
danger relevées au cours des visites d'inspection 
font l'objet d'inscriptions au registre d'ordres obliga- 
toirement tenu à la disposition des ingénieurs des 
mines et des délégués à l'inspection au siège des 
exploitations. 


Ces inscriptions vont de la simple notification 
des constatations faites aux recommandations, ob- 
servations et rappels à l'ordre avec invitation impé- 
rative à se conformer, dans un délai déterminé ou 
sans délai, aux prescriptions réglementaires où au 
recommandations faites. 


Ce n'est qu'en cas de refus de l'exploitant de se 
conformer à ses injonctions ou à celles reconnues 
justifiées des délégués-ouvriers que l'ingénieur des 
mines relève [a contravention par un procès-verbal 
transmis aux autorités judiciaires. 


Lorsque les enquêtes effectuées par les ingénieurs 
à la suite d'accidents établissent qu'une ou plusieurs 
contraventions sont à l'origine d'un accident, celles- 
ci sont expressément relevées dans le procès-verbal 


In de cokesfabrieken is het aantal werklieden nog 
iets verminderd (— 2,2 %), hoewel de produktie 
met 2,7 % gestegen is. In de agglomeratenfabrieken 
ging de vermindering van het personeel (= 15 %) 
gepaard met een productievermindering van 38 %. 


Ook in de staalnijverheid is het personeel merke- 
lijk verminderd, hoewel de produktie gestegen is. 


d) Statistiek van de inspectiebezoeken. 


De vermindering van het aantal in bedrijf zijnde 
ontginningszetels, gepaard met een vermindering 
van het aantal ingenieurs in districtsdienst, heeft 
weer een aanzienlijke daling van het aantal inspec- 
tiechezoeken in de mijnen tot gevolg gehad, (15 % 
voor de ingenieurs, 3 % voor de afgevaardigden- 
werklieden). Het aantal bezoeken per in bedrijf 
zijnde ontginningszetel is met 9 % verminderd voor 
de ingenieurs, maar met 2,5 toegenomen voor de 
afgevaardigden. 

In de graverijen, de groeven en hun aanhorighe- 
den is het aantal inspectiebezoeken daarentegen met 
nagenoeg 32 % gestegen, wegens de volle bedrijvig- 
heid in 1064 door de afgevaardigden-werklieden bij 
het toezicht op deze inrichtingen aan de dag gelegd. 
Op 1 januari 1063 in dienst getreden, hebben deze 
afgevaardigden in de loop van dat eerste jaar hun 
opleiding moeten ontvangen. 


e) Statistieken van begane overtredingen 
en van opgelegde straffen. 


De overtredingen, de onregelmatigheden. de oor- 
zaken van gevaar die tijdens inspectiebezoeken 
worden waargenomen, worden ingeschrey en in het 
bevelenregister dat op de zetel van de bedrijven ter 
beschikking van de mijningenieurs en van de afge- 
vaardigden moet worden gehouden. 


Deze  inschrijvingen gaan van de eenvoudige 
optekening van de gedane vaststellingen tot de aan- 
bevelingen, aanmerkingen en terechtwijzingen met 
formeel verzoek binnen een bepaalde termijn of 
onmiddellijk de reglementaire voorschriften of de 
aanbevelingen na te leven. 


Slechts wanneer de exploitant weigert zich naar 
deze bevelen of naar die van de afgevaardigden- 
werklieden die verantwoord bevonden zijn te schik- 
ken, maakt de mijningenieur van de overtreding 
proces-verbaal OP, dat aan de gerechtelijke overhe- 
den wordt overgemaakt. 

Wanneer het onderzoek door de mijningenieur na 
een ongeval ingesteld uitwijst dat het ongeval door 
een of verscheidene overtredingen veroorzaakt werd, 
worden deze laatste in het proces-verbaal van onge- 
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1964 TABLEAU IV — TABEL IV. 1964 
Fond Surface Total 
INDUSTRIES 
Ondergrond Bovengrond |,  Totaal ee Mau ES 
À. Extractives | À. Extractieve nijverheden 
11% Mines et leurs dépendances : 1. Mijnen en aanhorigheden : 
a) ingénieurs 630 128 758 a) ingenieurs 
b) Aus techniques 154 29 183 b) technische beambten 
c) délégués-ouvriers 10.481 245 10.726 c) afgevaardigden-werklieden 
2: Minières et leurs dépendances 78 1.022 1.100 2. Graverijen en aanhorigheden 
3. Carrières et leurs dépendances 131 2.636 2,767 3. Groeven en aanhorigheden 
B: CG Cokeries et laps d’agglomé- B. C. Cokes- en agglomeratenfabrieken 
rés, divisions d'usines sidérurgiques — 135 135 behorend tot ijzer- en staalfabrieken 
D. Explosifs D. Springstoffen 
11. Fabriques —— 50 ‘50 11. Fabrieken 
12. Magasins distincts des fabriques — 11 11 12. Magazijnen niet behorend tot fa- 
brieken 
: | 
Total 11 474 4,256 15/7200 Totaal 
| 
1064 FABLEAULV — TABETYV. 1064 
Observations faites par 
les délégués 
ouvriers les ingénieurs 
(inscr. au 
registre) Inscr. au Autres. obs. 
registre écrites Infractions 
relevées 
INDUSTRIES He BEDRIJFSTAKKEN 
digden Door de ingenieurs Opgetekende 
werklieden overtredingen 
gemaakte aanmerkingen 
(Inschrijvin- Inschrijv. Andere 
gen in het in het schriftelijke 
register) register aanmerkingen 
A. 1. Mines et leurs dépendances 3.104 171 57 3 À. 1. Mijnen en aanhorigheden 
2. Minières, carrières et leurs 2. Graverijen, groeven en 
dépendances : aanhorigheden 
a) souterraines 109 — 10 = a) ondergrondse 
b) à ciel ouvert 4.131 66 220 9 b) in open lucht 
B. C. Cokeries, fabriques d'agglo- B. C. Cokes- en agglemeratenfa- 
mérés, sidérurgie — == 4 %) brieken, ijzer- en staalbedrijven 
D. Explosifs (fabriques et maga- D. Springstoffen (fabrieken en 
sins B) = 43 == _. magazijnen B) 
To‘al 7.344 280 291 14 Totaal 


d'enquête qui est toujours transmis à l'autorité judi- 


ciaire. 


Il arrive aussi que, sans qu il y ait eu contraven- 


val uitdrukkelijk opgetekend, waarna vermeld pro- 


ces-verbaal steeds aan de gerechtelijke overheid 


tion, l'enquête révèle des situations dangereuses ou 


des pratiques défectueuses. En pareil cas, des 
observations écrites et des recommandations sont 
adressées à l'exploitant avec prière d'en accuser 


réception. 


wordt sezonden. 


Het gebeurt ook dat het onderzoek, zonder dat er 
cen overtreding heeft plaatsgehad, sevaarlijke toe- 
standen of gebrekkige praktijken aan het licht 


brengt. In dat geval worden schriftelijke opmerkin- 
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2 aflevering 


Les mêmes motifs qui ont entraîné la diminution 
du nombre des visites dans les mines ont eu pour 
conséquence celle des observations faites par les 
ingénieurs et les délégués-ouvriers dans les mines. 
On note, en revanche, une augmentation sensible 
du nombre d'observations faites par les ingénieurs 
et par les délégués-ouvriers à l'inspection dans les 
L'efficacité des 
agents de l'inspection que sont les délégués-ouvriers 


minières et carrières. nouveaux 


est ainsi confirmée. 


f) Statistiques des accidents du travail. 


(tableaux VI à IX). 


1) Mines de houille. 


La statistique des accidents du travail survenus 
dans les mines de houille, établie par l'Administra- 
tion des Mines, répartit les accidents, d'une part, 
suivant leur cause matérielle en 10 grandes rubri- 
ques, subdivisées pour les accidents du fond en 75 
sous-rubriques ; d'autre part, suivant l'importance 
de l'incapacité de travail résultante, en 5 classes : 


a) 1 ou 2 jours, et 
b) 5 Jours où plus d'incapacité temporaire totale ; 
c) moins de 20 %, et 


d) 20 ‘% ou plus d'incapacité permanente par- 
tielle : 


e) mort. 


Le tableau VI résume les grandes rubriques de 
cette statistique et donne les résultats olobaux pour 
le pays entier. 


On observe en 1964 une augmentation du nombre 
total des souterrains 
(+ 4,8 %), supérieure à celle du nombre de postes 
prestés au fond, qui nest que de 2,2 %. 


victimes dans Îles travaux 


En revanche Le nombre d'accidents mortels a for- 
tement diminué, tombant de 68 à 51 au fond 
(— 33 %:) et de 11 à 5 à la surface (— 55 ), celui 
des accidents à incapacité permanente aussi, encore 
que dans une moindre proportion (— 6,5 %). 


A la surface le nombre total des victimes a très 
sensiblement diminué (— 12%), plus que le nom- 
bre de postes prestés (— 7,3 %). 


La répartition des accidents entre les différentes 
rubriques n'a pas subi des variations significatives 
en 1064. Le nombre d'accidents par éboulements et 
chutes de pierres ou de blocs de houille s'est main- 
tenu en 1064 à 41 % du nombre total d'accidents, 


gen en aanbevelingen aan de ontginner gezonden 
met verzoek de ontvangst ervan te melden. 

De redenen die een daling van het aantal inspec- 
tiebezoeken in de mijnen tot sevolo gehad hebben, 
hebben ook het aantal aanmerkingen van de inge- 
nieurs en de algevaardigden-werklieden in de mij- 
nen doen afnemen. Het aantal aanmerkingen door 
de mijningenieurs en de afgevaardigden-werklieden 
bij het toezicht op de graverijen en groeven gemaakt 
is daarentegen aanzienlijk gestegen. De doeltref- 
fendheid van deze nieuwe beambten van de inspec- 
lie, die de afgevaardigden-werklieden Zijn, wordt 
hierdoor bevestigd. 


f) Statistieken van arbeidsongevallen. 


(tabellen van VI tot IX). 


1) Steenkolenmijnen. 


In de statistiek van de arbeidsongevallen in de 
kolenmijnen, door de Administratie van het Mijn- 
wezen opgemaakt, zijn de ongevallen naar hun 
materiële oorzaken in 10 hoofdstukken ingedeeld, 
die voor de ongevallen in de ondergrond in 75 
onderverdelingen verdeeld Zijn : bovendien zijn die- 
zelfde ongevallen naar de belangrijkheid van de 
veroorzaakte arbeidsongeschiktheid in 5 klassen ver- 


deeld : 


a) 1 of 2 dagen en 

b) 5 dagen of meer volledige tijdelijke onge- 
schiktheid ; 

c) minder dan 20 % en 

d) 20 % of meer gedeeltelijke blijvende onge- 
schiktheid : 

e) dood. 


In tabel VI zijn de hoofdrubrieken van deze sta- 
tistiek samengevat en zijn de globale uitslagen voor 
het Rijk aangeduid. 

In 1964 is het totaal aantal slachtoffers in de on- 
dergrondse werken meer toegenomen (+ 4,8 %) 
dan het aantal 
(slechts 2:92 %). 

Het aantal dodelijke ongevallen is daarentegen 
aanzienlijk verminderd, nl. van 68 tot 51 in de on- 
dergrond (— 33 %) en van 11 tot 5 op de boven- 
grond (55 %). Dat van de ongevallen met blij- 
vende ongeschiktheid eveneens, maar in mindere 
mate (—6,5 %)). 

Op de bovengrond is het totaal aantal slachtoffers 
zeer sterk verminderd (— 12 %). d.i. meer dan het 
aantal verrichte diensten (— 7,5 %). 


ondergronds verrichte diensten 


De verdeling van de ongevallen onder de ver- 
schillende rubrieken heeft in 1064 geen opmerkelijke 
veranderingen ondergaan. Het aantal ongevallen 
door instortingen en door het vallen van stenen en 
blokken kool veroorzaakt is in 1964 op het peil van 
1065 nl. OP 41 % van het totaal aantal ongevallen, 
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Annales des Mines de Belgique 


2e livraison 


comme en 100% celui des accidents de transport 


à 12 %, et celui des accidents imputables aux mani- 
pulations diverses à 24 %. 


Il n'y a eu, en 1964 pas plus qu'en 196%, aucun 
accident grave dû au grisou non plus qu'aux feux 
et incendies ni aux explosifs. 


En revanche on a enregistré à nouveau cette an- 
née un accident mortel par électrocution. 


Il n'y a a pas eu en 1064 d'accident collectif 
entraînant [a mort de plus d'une victime. 


Rapportés au nombre moyen de présences pen- 
dant les jours ouvrables (44.141 au fond et 10.254 
à la surface en 1964) et au nombre total des postes 
(15.525.172 au fond et 
5.338.718 à Ja surface) ces nombres d'accidents 


prestés, dans l'année 
donnent une proportion de 11,5 tués par 10.000 pré- 
sents au fond et 5,1 tués par 10.000 présents à la 
surface, 5,8 tués par million de postes prestés au 
fond et 0,0 à la surface. Le taux de fréquence de 
tous les accidents (nombres d'accidents par million 
d'heures d'exposition au risque) a été de 411 au 
fond (401 en 196%, 305 en 1062 et 415 en 10961) 
et 67 à la surface (66 en 106%, 67 en 1962 et 65 en 


1061). Ce taux varie donc relativement peu. 


2) Minières et carrières à ciel ouvert. 


Seule la statistique des accidents mortels des car- 
rières à ciel ouvert a été dressée jusqu'ici. La répar- 
tition en est faite suivant les mêmes grandes rubri- 
ques que pour les accidents des mines, comme indi- 
qué au tableau VII. 


Elle comprend les accidents survenus dans les 
minières à ciel ouvert (chaux, dolomie, terres à 
briques). Le nombre d'accidents mortels est revenu 
à son niveau de 1062 (9) alors quil avait atteint 


14 au cours de l'exercice 1965. Il y a encore eu 4 


gebleven ; dat van de ongevallen tijdens het ver- 
voer op 12 % en dat van de ongevallen Veroor- 
zaakt door allerhande manipulaties OP 24 %. 

Mijngas, Yuur en brand, noch springstoffen heb- 
ben in 1964, zomin als in 196%, zware ongevallen 
veroorzaakt. Maar dit jaar is weer een dodelijk 
ongeval door elektrocutie sebeurd. 


In 1964 heeft zich geen enkel collectief ongeval 
voorgedaan dat de dood van verscheidene slacht- 
offers veroarzaakte. 


Op het gemiddeld aantal aanwezigheden op 
werkdagen (44.141 in de ondergrond en 16.234 op 
de bovengrond in 1964) en op het totaal aantal in 
de loop van het jaar verrichte diensten (15.525.172 
in de ondergrond en 5.338.718 op de bovengrond) 
berekend, geven deze cijfers een verhouding van 
Ie) doden per 10.000 aanwezigheden in de onder- 
grond en 3,1 doden per 10.000 aanwezigheden op de 
bovengrond, 3,8 doden per verrichte 
diensten in de ondergrond en 0,9 op de bovengrond. 
De veelvuldigheidsvoet van al de ongevallen (aan- 
tal ongevallen per miljoen uren blootstelling aan 
het gevaar) bedroeg 411 in de ondergrond (401 in 
1965, 393 in 1062 en 415 in 1961) en 67 op de bo- 
vengrond (66 in 196%, 67 in 1062 en 65 in 1961). 
Dat cijfer is dus vrij stabiel. 


miljoen 


2. Graverijen en groeven in open lucht. 


Tot dusver werd alleen de statistiek van de dode- 
lijke ongevallen in openluchtgroeven opgemaakt. 
De hoofdrubrieken zijn dezelfde als voor de onge- 
vallen in mijnen, zoals uit tabel VII blijkt. 

In deze statistiek zijn ook de ongevallen in grave- 
rijen in open [ucht (kalk, dolomiet, baksteenaarde) 
begrepen. Het aantal dodelijke ongevallen is Op- 
nieuw tot het peil van 1062 (0) gedaald ; in 106% 
was het tot 14 gestegen. Er zijn nog 4 arbeiders 
omgekomen bij instortingen en 2 door te vallen ; 


1064 TABLEAU VII — TABEL VII. 1064 
: Nombre de tués 
Catégorie d'accidents Categorieën van ongevallen 
Aantal doden 
1. Eboulements, chutes de pierres ou de blocs 4 1. Instortingen, vallen van stenen en blokken 
2. Transport = 2. Vervoer 
3. Emploi d'outils, machines et mécanismes Il 3. Gebruik van werktuigen, machines, enz. 
4. Manipulations et chutes d'objets — 4. Manipulaties, vallen van voorwerpen 
5. Chute de la victime 2 5. Vallen van het slachtoffer 
6. Asphyxies et intoxications — 6. Verstikking en vergiftiging 
7. Explosions, incendies, feux | — 7. Ontploffingen, brand, vuur 
8. Emploi des explosifs | 2 8. Gebruik van springstoffen 
9. Electrocution — 9. Elektrocutie 
10. Divers —- 10. Allerlei 
Total 9 Totaal . 
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ouvriers tués par éboulements et 2 par chute ; en 
outre l'emploi des explosifs a causé deux accidents 
mortels. En revanche il n y a plus eu d'accident mor- 
tel de transport ni d'électrocution. 


3) Usines (Sidérurgie, cokeries et fabriques d'ag- 
glomérés, etc.). 


Ici non plus l'Administration des Mines ne dresse 
encore que la statistique des accidents mortels, les 
seuls qui donnent réglementairement lieu à enquête 
de ses ingénieurs. Îci aussi, dans un but d'unifica- 
tion, on a adopté en 1062 pour la classilication des 
accidents les mêmes grandes rubriques que dans les 
industries extractives, en remplaçant toutelois la 
première  (éboulements) par «Opérations de la 
fabrication ». 

En sidérurgie aussi on observe une forte diminu- 
tion du nombre d'accidents mortels (51) par rap- 
port à 106% (52) et même par rapport à 1062 (58). 
A l'inverse de ce qui s'était passé l'année précé- 
dente, les accidents de manipulation et Les chutes 
mortelles sont les principaux responsables de cette 
amélioration : ils retombent de 24 à 11. Les acci- 
dents de transport restent les plus nombreux. Le 
nombre d'asphyxies et d'explosions a également 
beaucoup diminué par rapport à 106%, tombant de 7 
à 2. En revanche 4 électrocutions mortelles en 1064 


me 


font passer cette cause d'accident mortel en 5 rang 


par le nombre des victimes. 

Pas plus que pour Îles carrières à ciel ouvert 
(tableau VID ces variations ne peuvent être tenues 
pour significatives, étant donnés les nombres peu 
élevés de cas. 

Le comité de la sidérurgie belge, en accord avec 
[la C.E.C.A. a poursuivi l'étude d'une statistique 
communautaire des accidents pour l'ensemble des 
entreprises qui [ui sont affiliées et plus spécialement 
pour les huit grands complexes sidérurgiques du 
pays. 


bovendien heelt het sebruik van springstoffen twee 
dodelijke ongevallen veroorzaakt. Door het vervoer 
of door electrocutie werd daarentegen niemand meer 


gedood. 


5) Fabrieken (Wzer- en staalfabrieken, cokes- en 
agglomeratenfabrieken, enz.). 


Ook in deze sector maakt de Administratie van 
het Mijnwezen nog maar alleen de statistiek van de 
dodelijke ongevallen op, de enige waarvoor haar 
ingenieurs reglementair een onderzoek moeten in- 
stellen. Voor de eenvormigheid hebben wij in 1062 
ook hier voor de indeling van de ongevallen 
dezelfde grote rubrieken aangenomen als in de 
extractieve nijverheid, maar de eerste rubriek (in- 
stortingen) dan vervangen door « Verrichtingen van 
de fabricatie ». 


Ook in de staalnijverheid is het aantal dodelijke 
ongevallen (31) veel kleiner dan in 1963 (52) en 
zelfs kleiner dan in 1062 (38). Dit is vooral te dan- 
ken aan de ongevallen veroorzaakt door manipula- 
ties en het vallen van de slachtoffers : hun aantal 
is van 24 tot 11 verminderd. De ongevallen bij het 
vervoer zijn nog altijd het talrijkst. Ook het aantal 
verstikkingen en ontploffingen is in vergelijking met 
106% aanzienlijk afgenomen, nl. van 7 tot 2- Daar- 
entegen hebben zich 4 dodelijke electrocuties voor- 
gedaan, zodat deze oorzaak van ongevallen, voort- 
gaande op het aantal slachtoffers, de derde plaats 
inneemt. 


Zoomin als voor de openluchtgroeven (tabel VID 
kunnen deze veranderingen, wegens het klein aan- 
tal gevallen, als betekenisvol beschouwd worden. 


In overleg met de E.G.K.S. heeft het Comité van 
de Belgische Siderurgie de studie voortgezet van een 
Europese statistiek van de ongevallen in haar aan- 
gesloten bedrijven en meer bepaald in de acht grote 
staalcomplexen van het land. 


1064 TABLEAU VII — TABEL VII. 1064 
EE — — — — — — ——"—"—"—"—…"…"”…"—"—"—"—"….…"—"—"—"—…"—"—"…"—"—"—"—"—"—"——————— 
Nombre de tués AE 
Catégorie d'accidents Categorieën van ongevallen 
Aantal doden 
1. Opérations de la fabrication 2 | 1. Verrichtingen van de fabricatie 
2. Transport 11 2. Vervoer 
3. Emploi d'outils, machines et mécanismes il 3. Gebruik van werktuigen, machines, enz. 
4. Manipulations, chute d'objets, éboulements 4 4. Manipulaties en vallen van voorwerpen 
5. Chute de la victime 7 5. Vallen van het slachtoffer 
6. Asphyxies et intoxications Î 6. Verstikking en vergiftiging 
7. Explosions, incendies, feux il 7. Ontploffingen, brand, vuur 
8. Emploi des explosifs — 8. Gebruik van springstoffen 
9. Electrocution 4 9. Flektrocutie 
10. Divers — 10. Allerlei 
Total 31 Totaal 
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2° aflevering 


Parallèlement, un groupe de travail du Conseil 
Supérieur de sécurité, d'hygiène et d'embellissement 
des lieux de travail a entrepris l'étude d'une revision 
de la classification des accidents telle qu'elle est 
prévue par le règlement général pour la Protection 
du Travail (article 835 octies). Ces travaux ne sont 
toujours pas terminés et l'on ne dispose encore pour 
1964 que de renseignements globaux sur le nombre 
total d'accidents chômants (incapacité de travail 
d'un jour au moins, non compris le jour de l'acci- 
dent). 

Ces renseignements sont donnés au tableau IX. 
Ils comprennent les accidents mortels. 


Le nombre d'heures d'exposition au risque relatif 
aux accidents recensés par le « Comité de la Sidé- 
rurgie belge » s'est élevé en 1064 à 110.140.703 pour 
les ouvriers (dont 05.085.272 dans les grands com- 
plexes sidérurgiques) et à 22.033.515 pour les em- 
ployés (dont 18.010.587 dans les grands complexes). 
Le nombre d'accidents mortels relevés par le comité 
dans Îles mêmes établissements s'élevait pour 1064 
à 20. Dans ce chiffre les grands complexes inter- 
viennent pour 18. Toutes les victimes ont été des 
ouvriers. 

Ces chiffres montrent une recrudescence marquée 
de la fréquence des accidents ouvriers dans les 
grands complexes où le taux de fréquence (nombre 
d'accidents chômants par million d'heures d'expo- 
sition au risque), est passé de 105,05 en 1962 à 
106,34 en 196% (+ 1,2 %), puis à 112,08 en 1964 
(EF 6,2 %). 

Dans les autres établissements affiliés au groupe- 
ment la diminution notée en 1965 ne s'est pas pour- 
suivie, le taux de fréquence passant de 126,69 en 
1962 à 121,54 en 1063 (— 4 %) pour remonter à 
125,16 (+ 5,8 %) en 1064. 

Il reste néanmoins sensiblement moindre dans les 
grands complexes, bien que l'écart entre ce groupe 
d'établissements et les autres ait été ramené de 
21,04 en 1062 à 15,2 en 1065 et à 12,18 en 1964. 

Le taux de gravité (1), en revanche, a quelque 
peu diminué en 1964 dans l'ensemble de la sidérur- 
gie et est tombé de 5,50 en 1065 à 5,44 en 1064. 

Pour la première fois cette année deux divisions 
de l'administration des mines sur trois, celles d’ail- 
leurs qui ont la surveillance des huit grands com- 
plexes sidérurgiques que compte à ce jour le pays 
et de la majorité des autres entreprises relevant de 
la sidérurgie (aciéries et laminoirs), ont tenté d'’ex- 
ploiter les rapports annuels des chefs de service de 
sécurité, d'hygiène et d'embellissement des lieux de 
travail de ces entreprises pour dresser une statistique 


(1) Nombre de journées chômées des suites d'accidents 
par 1.000 heures d'exposition au risque, y compris les jour- 
nées chômées conventionnellement attribuées aux accidents 
mortels (7.500) ou aux accidents entraînant une incapacité 
permanente de travail (7.500 pour 100 % d'invalidité). 


Anderzijds is een werkgroep van de Hoge Raad 
voor veiligheid, gezondheid en verfraaiing der werk- 
plaatsen begonnen aan de herziening van de inde- 
ling van de ofgevallen die in het Algemeen Regle- 
ment voor de arbeidsbescherming voorkomt (artikel 
835 octies). Deze studies zijn nog steeds niet klaar ; 
voor 1004 beschikt men nog maar alleen over glo- 
bale inlichtingen over het totaal aantal ongevallen 
met arbeidsverzuim (arbeidsongeschiktheid van ten 
minste één dag, buiten de dag van het ongeval zelf). 

Die  cbHhsen zijn in tabel IX aangeduid. De 
dodelijke ongevallen zijn erin begrepen. 


Voor de ongevallen door het Comité van de Bel- 
gische Siderurgie opgetekend, bedroeg de duur van 
de blootstelling aan het risico in 1964 110.149.703 
uren voor de werklieden (waarvan 05.085.272 uren 
in de grote siderurgiecomplexen) en 22.033.515 
uren voor de kantoorbedienden (waarvan 18.010.587 
uren in de grote complexen). In 1064 heeft het 
Comité in deze inrichtingen 20 dodelijke ongevallen 
opgetekend. Daarvan sebeurden er 18 in de grote 
complexen. Alle slachtoffers waren werklieden. 


Deze cijfers wijzen op een uitgesproken toename 
van de frekwentie van de ongevallen overkomen aan 
werklieden in de grote complexen. De veelvuldig- 
heidsvoet (aantal ongevallen met arbeidsverzuim per 
miljoen uren blootstelling aan het risico) is er van 
105,05 in 1962 tot 106,34 in 1063 (+ 1,2 %) en 
112,08 in 1964 gestegen (+ 6,2 %). 

In de overige bij het Comité aangesloten bedrijven 
is de vermindering die in 1063 werd vastgesteld niet 
blijven voortduren. De veelvuldigheidsvoet is er van 
126,69 in 1062 tot 121,54 (— 4 %) gedaald in 1065 
en tot 125,16 (+ 5,8 %) gestegen in 1064. 

In de grote staalcomplexen blijft hi; toch veel 
lager dan in de kleinere bedrijven, hoewel het ver- 
schil van 21,64 in 1062 en 15,2 in 196% nu tot 12,18 
afgenomen is. 

De ernstvoet C1) daarentegen is in 1004 in geheel 
de staalnijverheid iets afgenomen : hij bedroeg nu 
5,44 tegenover 5,50 in 1063. 

Dit jaar hebben twee van de drie afdelingen van 
de Administratie van het Mijnwezen, die twee trou- 
wens welke toezicht houden op de acht grote staal- 
complexen die het land nu telt en Op de meeste 
andere staalbedrijven (staalfabrieken 
rijen), voor het eerst getracht de jaarverslagen van 


enr walse- 


de hoofden van de diensten voor veiligheïd, gezond- 
heid en verfraaiing der werkplaatsen van deze on- 
dernemingen te benutten, om een meer gedetail- 
leerde statistiek van de ongevallen naar hun mate- 


(1) Aantal dagen met arbeidsverzuim ingevolge onge- 
vallen per 1.000 uren blootstelling aan het risico, met inbe- 
grip van het conventioneel aantal verloren dagen wegens 
dodelijke ongevallen (7.500) of wegens ongevailen die een 
blijvende arbeidsongeschiktheid veroorzaakt hebben (7.500 
voor 100 % invaliditeit). 
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1064 


HABLENUPIX = TABEL.:IX. 


Nombre total 
Nombre d' d'accidents chômants 
ouvriers employés ouvriers employés ; 
USINES == 
Totaal aantal ongevallen 
Aantal met arbeidsverzuim 
werklieden | bedienden | \erklieden | Pediendes 
8 grands complexes sidérurgiques 46.606 8.368 10.743 174 
Autres usines sidérurgiques (à l'ex- 
ception des établissement ne pro- 
duisant que des aciers de moulage) 12.077 1.842 3.012 27 
Total 58.683 10.210 13.755 201 


1064 


FABRIEKEN 


8 grote siderurgische complexen 

Andere ijzer- en staalfabrieken (met 
uitsluiting van de inrichtingen die 
slechts gietstaal voortbrenge:) 


Totaal 


TABLEAU IXbis. — Accidents dans les établissements de l'industrie sidérurgique. 
TABEL IXbis. — Ongevallen in ijzer- en staalbedrijven. 


Nombre de victimes 
ayant subi 
une incapacité 


Dar HN | permanente Tués 
victimes 
CAUSES OORZAKEN 
Aantal Aantal slachtoffers met Doden 
slachtoffers volledige blijvende 
tijdelijke onge- 
onge- schiktheid 
schiktheid 
— Machines 1.027 706 38 — — Machines 
— Machines motrices ou génératri- — Aandrijfmachines, generatoren en 
ces et pompes 71 70 1 — pompen 
— Ascenseurs et monte-charges 12 12 — — — Personen- en goederenliften 
— Appareils de levage 704 458 38 6 — Heftoestellen 
— Transporteurs-courroie, chaînes — Transporteurs-banden, emmerlad- 
à godets etc... 117 83 13 il ders, enz. 
— Chaudières et autres récipients — Stoomketels en andere vaten on- 
soumis à pression 55 32 1 = der druk 
— Véhicules 789 567 57 4 — Voertuigen 
— Animaux — — — —- — Dieren 
— Appareils de transmission — Transmissies van mechanische 
d'énergie mécanique 45 42 3 == energie 
— Appareillage électrique 140 129 5 3 — Elektrische apparatuur 
— Outils à main 1744 1.405 44 — — Handgereedschap 
— Substances chimiques 339 334 3 Ï — Chemische stoffen 
— Substances brülantes ou tès in- — Brandende of licht ontvlambare 
flammables 1.665 1257 28 1 stoffen 
— Poussières 1.638 1.379 8 — — Stof 
— Radiations et substances radio- — Stralingen en radioactieve stoffen 
actives 79 77 — — 
— Surfaces de travail qui ne sont pas — Niet onder een andere rubriek 
classées sous d'autres rubriques 2.919 2.046 111 l ingedeelde werkvlakken 
— Agents matériels divers 4,470 3.643 149 ?) — Verscheidene materiéle agentia 
— Agents non classés faute de — Wegens onvoldoende gegevens 
données suffisantes 3.187 2.288 71 — niet ingedeelde agentia 
Total 18.979 14.523 570 19 Totaal 


ee, 


plus détaillée des accidents suivant leurs causes 
matérielles telles qu'elles sont énumérées à l'article 
855 octies du Règlement général pour Ja Protection 
du Travail. 

Les entreprises sidérurgiques de ces deux divisions 
occupent 50.054 ouvriers sur les 62.074 et 0.371 em- 
ployés sur les 10.252 recensés au tableau IE On 
trouvera au tableau IXbis le résultat de ce travail. 


On notera que le «nombre de victimes » com- 
prend aussi les victimes d'accidents bénins ayant 
reçu des soins au dispensaire de l'usine sans que 
l'accident ait entraîné d'interruption du travail au 
delà du jour même de l'accident. 

Une première constatation s'impose : les nombres 
les plus élevés se trouvent sous les rubriques « di- 
vers » des trois dernières lignes du tableau (« sur- 
faces de travail qui ne sont pas classées sous d'au- 
tres rubriques », « agents matériels divers », « agents 
non classés faute de données suffisantes »). 


Ces trois rubriques totalisent près de 55 % du 
nombre total d'accidents « chômants » ici recensés 
(7.067 sur 14.525). Des efforts sont poursuivis 
depuis pluseurs années pour réaliser une meilleure 
coordination des services de sécurité des divers éta- 
blissements sidérurgiques quant à cette classification 
des accidents et surtout pour obtenir que les agents 
subalternes qui, dans Îles grands établissements, 
dressent les fiches d'accident, approfondissent da- 
vantage la recherche des causes matérielles précises 
de chaque accident plutôt que de les classer dans 
une de ces rubriques passe-partout qui ne débou- 
chent sur aucune conclusion utile en matière de 
prévention. 


On voit qu il reste fort à faire dans ce domaine. 
Mais par ailleurs il semble que les rubriques de 
classement ne soient pas adéquates et c'est pourquoi 
le Conseil Supérieur de Sécurité et d'Hygiène s'est 
préoccupé de leur révision ainsi quil est dit plus 
haut. 

Pour le reste, le maniement des outils à main, les 
poussières (lésions oculaires le plus souvent) et Îles 
brûlures, sont les causes Les plus fréquentes d'acci- 
dents, mais ce sont les rubriques « appareils de le- 
vage », « véhicules » (transports par véhicules) Gt 
« appareillage électrique » qui comportent Ja plus 
forte proportion d'accidents graves (13 tués sur 10, 
1.154 accidents 


100 incapacités permanentes sur 


chômants de ces classes). 


A) Fabriques d'explosifs. 


Il y a eu en 1064 dans les fabriques d'explosifs 
538 accidents chômants. Aucun accident sur les 
lieux de travail n'a été mortel où n'a eu pour consé- 
quence une incapacilé permanente partielle de tra- 
vail. En aucun de ces cas l'incapacité temporaire 
totale n'a excédé 50 jours. Le nombre total d'acci- 
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riéle oorzaken, die in artikel 8535 octies van het 
Algemeen Reglement voor de arbeidsbescherming 
opgesomd zijn, op te maken. 

De staalbedrijven van deze twee afdelingen tellen 
samen 59.054 werklieden op de 62.074 en 0.371 be- 
dienden op de 10.252 die in tabel III vermeld zijn. 
Het resultaat van dat werk is in tabel IXbis opge- 
nomen. 

In het « aantal slachtoffers » zijn ook de slacht- 
offers van ongevalletjes begrepen die in het dispen- 
sarium van het bedrijf verzorgd werden, zonder dat 
het ongeval arbeidsverzuim na de dag van het onge- 
val zelf veroorzaakt heeft. 

Opvallend is dat men de hoogste cijlers aantreft 
in de rubriek « allerlei » van de drie laatste regels 
van de tabel (« werklieden welke niet onder een 
andere rubriek gerangschikt zijn », « verscheidene 
materiële agentia », « niet serangschikte agentia bij 
gebrek aan voldoende gegevens »). 

Deze drie rubrieken tellen samen haast 55 % van 
het totaal aantal ongevallen met arbeidsverzuim die 
hier geteld werden (7.967 op 14.523). Sedert ver- 
scheidene jaren worden pogingen gedaan om voor 
deze indeling van de ongevallen een betere coûrdi- 
natie tussen de diensten voor veiligheid van de ver- 
schillende staalbedrijven tot stand te brengen. Men 
tracht vooral te bekomen dat de lagere personeels- 
leden die in de grote ondernemingen de ongevals- 
kaarten opmaken beter hun best zouden doen om 
de juiste materiële oorzaken van de ongevallen te 
achterhalen, in plaats van ze onder te brengen in 
die nietszeggende rubrieken die voor het voorkomen 
van ongevallen tot geen enkele nauwkeurige conclu- 
sie leiden. 

Op dat sebied moet nog veel gedaan worden. 
Maar anderzijds blijken de indelingsrubrieken niet 
goed gekozen te zijn ; daarom houdt de Hoge Raad 
voor Veiligheid en Gezondheid zich, zoals hierbo- 
ven gezegd, met de herziening bezig. 

Voor het overige zijn de meest voorkomende oor- 
zaken van ongevallen : 
tuigen, het stof (meestal oogletsels) en verbranding. 
Maar de meeste zware ongevallen worden aange- 
troffen in de rubrieken « hefwerktuigen », « voertui- 
gen (transport) » en « elektrische apparatuur » (15 
doden op 19, 100 gevallen van blijvende arbeids- 
ongeschiktheid OP 1.154 ongevallen met arbeidsver- 
zuim in deze klassen). 


4) Springstoffenfabrieken. 


In 1964 zijn in de springstoffenfabrieken 338 
ongevallen met arbeidsverzuim gebeurd. Geen enkel 
ongeval op de plaats van het werk heeft een dode- 
lijke afloop cehad of een blijvende gedeeltelijke 
arbeidsongeschiktheid veroorzaakt. In geen enkel 
van deze gevallen heeft de volledige tijdelijke 
arbeidsongeschiktheid meer dan 50 dagen seduurd. 


het hanteren van handwerk- : 
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1064 TABLEAU X — TABEL X. 1064 
Nombre de victimes ayant subi 
une I.T.T. une I.P.P. la mort ! 
Nombre de de | 
; de 1 ou 3 jours <20% j; >20% 
victimes 2 jours : ou plus Î 
CAUSES Aantal slachtoffers He OORZAKEN 
Aantal met volledige tijde- met ged. blijvende Doden 
slacht- lijke ongeschiktheid ongeschiktheid 
offers van van | 
1 of 3 dagen <20 % | >200% 
2 dagen of meer | 
À. Fond À. Ondergrond 
1. Eboulements, etc. 19 — 19 l Î — 1. Instortingen, enz. 
2. Transport 9 -—- 3 l — — 2. Vervoer 
3. Maniement d'outils, 3. Hanteren van gereedschap, 
machines, mécanismes 38 3 35 l — — machines, mechanismen 
4. Manipulations 51 3 48 3 -— — 4. Manipulaties 
5. Chutes 26 il 25 — — — 5. Vallen 
6. Coups de grisou ou de ù 6. Ontploffingen van mijngas 
poussières, asphyxies Il il — — — — of kolenstof, verstikking 
7. Incendies et feux — — — — — — 7. Brand en vuur 
8. Explosifs — — — — -— — 8. Springstoffer 
9. Electricité — — — = 9. Klektriciteit 
10. Divers — — — — — — 10. Allerlei oorzaken 
Total fond 144 8 136 6 Il — Totaal ondergrond 
B. Surface B. Bovengrond 
1. Eboulements, etc. 7 — À — — — 1. Instortingen, enz. 
2. Transport 2 — 2 — — — 2. Vervoer 
3. Maniement d'outils, 3. Hanteren van gereedschap, 
machines, mécanismes 13 l 12 — — — machines, mechanismen 
4. Manipulations 25 2 25 — — = 4. Manipulaties 
5. Chutes 15 — 15 — = — 5. Vailen 
6. Coups de grisou ou de 6. Ontploffingen v. mijngas 
poussières, asphyxies — — — — — — of kolenstof, verstikking 
7. Incendies et feux — — — — — == 7. Brand en vuur 
8. Explosifs — — — — — = 8. Springstoffen 
9. Electricité — — = — — — 9. Elektriciteit 
10. Divers 20 9) 18 — — =— 10. Allerlei corzaken 
Total surface 84 5 79 — — —— Totaal bovengrond 
C. Chemin du Travail 12 2 10 — — — C. Onderweg 
Total général 240 B] 225 6 Il — Algemcen totaal 


dents est, ici aussi, en diminution notable sur celui 
de l'exercice précédent (591 accidents) et inférieur 
à celui qui avait été enregistré en 1962 (547). 


5) Mines métalliques, minières et carrières souter- 
raines. 


Le recensement et la classification des accidents 
survenus dans les mines métalliques (1), les miniè- 
res et les carrières souterraines est fait par l'Admi- 
nistration des Mines sur les mêmes bases que pour 
les mines de houille. 


(1) La dernière mine métallique encore en activitè en 
Belgique a été fermée au cours de l'exercice 1964. 


In vergelijking met het vorige jaar (501) is het 
totaal aantal ongevallen ook in deze fabrieken fel 
verminderd : het is ook lager dan in 1062 (547). 


s) Metaalmijnen, graverijen en ondergrondse groe- 
ven. 


De telling en de indeling van de ongevallen in 
metaalmijnen (1), graverijen en ondergrondse gToe- 
ven worden door de Administratie van het Mijn- 
wezen op dezelfde grondslagen als die van de onge- 
vallen in de steenkolenmijnen verricht. 


(1) De laatste metaalmijn die in België nog in bedrijf 
was, werd in de loop van 1964 gesloten. 
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Les données du tableau X relatives à l'année 
1064 concernent les carrières souterraines selon l’an- 
cienne définition (ardoisières, terres plastiques, grès, 
marbre, tuffeau, etc...) et, pour une partie de l'an- 
née, l'unique mine métallique, fermée depuis. Ces 
établissements ont occupé ensemble, en 1964 548 
ouvriers, dont 283 au fond et 265 à la surface. 


g) Statistique des maladies professionnelles. 


En ce qui concerne les maladies professionnelles, 
l'inspection du travail, dans les établissements 
placés sous la surveillance de l'Administration des 
Mines, est exercée conjointement par Les ingénieurs 
des mines et par les médecins-inspecteurs du travail 
relevant de la Direction Générale de l'Hygiène et 
de la Médecine du Travail. 

La réparation de la silicose du mineur comme 


maladie professionnelle est assurée depuis Je 
1° janvier 1064 par la loi du 24 décembre 1065. 

Il n'a pas été possible d'obtenir en temps utile 
du « Fonds maladies professionnelles » [es données 


statistiques afférentes à cette année de transition. 


De gegevens van tabel X over het jaar 1964 heb- 
ben betrekking op de ondergrondse groeven volgens 
de oude bepaling (leisteen, plastische aarde, zand- 
steen, marmer, tufsteen, enz.) en voor een gedeelte 
van het jaar op de enige metaalmijn, die nu geslo- 
ten is. AI deze inrichtingen samen hebben in 1064 
548 arbeïders te werk gesteld, onder wie 283 in de 
ondergrond en 265 op de bovengrond. 


g) Statistiek van de beroepsziekten. 


Wat de beroepsziekten betreft, wordt de arbeids- 
inspectie in de inrichtingen die onder het toezicht 
van de Administratie van het Mijnwezen staan uit- 
geoefend door de mijningenieurs samen met de 
geneesheren-arbeidsinspecteurs van de Algemene 
Directie van de Arbeidshygiëne en -geneeskunde. 


De schadeloosstelling voor mijnwerkerssilicosis 
als beroepsziekte is sedert 1 januari 1004 door de 
wet van 24 december 1063 verzekerd. 


De statistieken over dat overgangsjaar hebben Wij 
niet tijdig bij het Fonds voor Beroepsziekten kunnen 
bekomen. 


Aperçu sur les travaux de l'Organe Permanent 
pour la Sécurité dans les Mines de Houille 


(suite) (1) 


par G. LOGELAIN. 


Inspecteur Général des Mines, 


Membre de l'Organe Permanent. 


HUITIEME PARTIE 


DIRECTIVES GENERALES CONCERNANT LA REOUVERTURE 
DES QUARTIERS INCENDIES 


INTRODUCTION 


Après avoir adopté, lors de sa session plénière 
du 20-12-1960, des recommandations pour l'isole- 
ment par barrages des feux et incendies (2), l'Or- 
gane Permanent a décidé d'examiner certains autres 
problèmes en suspens liés à cette question. 

Il a chargé les groupes de travail « Incendies et 
feux de mine» et « Sauvetage » d'étudier : 

— [a question relative au matériau à utiliser et au 
mode de construction à adopter, 

—_ question de la réouverture des quartiers in- 
cendiés. 

L'examen de la première question s'est terminé 
par la présentation d'un rapport qui a été adopté 
par l'Organe Permanent en sa session plénière du 
28-4-1964 (3). 


La question de la réouverture des quartiers in- 


(1) La première partie de cet article a paru dans le n° 2 
de février 1962, pp. 162/168. La deuxième partie a paru 
dans le n° 4 d'avril 1961, pp. 398/404. La troisième partie 
dans le n° 10 d'octobre 1961, pp. 1085/1050. La quatrième 
partie dans le n° 2 de février 1962, pp. 168/175. La cinquiè- 
me partie dans le n° 10 d'octobre 1964, pp. 1284/1291. La 
sixième partie dans le n° 2 de février 1965, pp. 275/282. 
La septième partie dans le n° 9 de septembre 1965, pp. 
1185/1189. 

(2) Voir n° 2 de février 1962, pp. 168/173. 

(3) Voir n° 9 de septembre 1965, pp. 1185/1189. 


cendiés a été étudiée pour la première fois par les 
groupes de travail, lors de leur réunion commune 
du 7-12-1961. Les délégations des pays de la Com- 
munauté et du Royaume-Uni ayant fourni par la 
suite une abondante documentation sur les procédés 
appliqués dans leurs pays dans le domaine de la 
réouverture des quartiers incendiés, cette documen- 
tation a été soumise à un premier examen, au Cours 
de la réunion du 13-4-1962. À Ja suite de cet 
examen, il fut décidé de charger un expert de 
l'analyse de cette documentation. Après une étude 
approfondie de cette documentation, comportant 
d'ailleurs des publications de pays autres que ceux 
de la Communauté et du Royaume-Uni, cet expert 
a élaboré une étude synoptique permettant d'éta- 
blir une comparaison claire et complète des diffé- 
rents procédés appliqués. 

Un sous-comité, institué par les groupes de tra- 
vail, a élaboré, sur la base de cette étude, des pro- 
positions que les groupes de travail ont examinées 
avec soin et qu ils ont soumises à l'Organe Perma- 
nent sous la forme de directives générales qui sont 
de nature à fournir aux responsables de la réouver- 
ture des quartiers incendiés des indications utiles 
sur Ja manière dont il convient de procéder. 

Ces directives générales ont été adoptées par 


l'Organe Permanent en sa séance plénière du 16 
octobre 1964. 
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DIRECTIVES GENERALES CONCERNANT LA REOUVERTURE 
DES ŒUARTIERS INCENDIES 


I. GENERALITES 


On peut être amené à ouvrir un quartier barré 

après un feu notamment pour les raisons suivantes : 

— dégagement des corps des victimes, 

— récupération de matériel, 

— récupération de galeries et chantiers, 

— rapprochement des barrages plus près du foyer, 

— reconnaissance du quartier, 

et même, éventuellement, 

— Jutte directe contre l'incendie. 

L'ouverture des quartiers barrés présente les dan- 

gers suivants : 

—— dégagement de CO, d'air vicié et d’air chaud 
et humide, 

— explosion de gTISOU OÙ de gaz d'incendie lors- 
que l'incendie n'est pas éteint, 

— reprise éventuelle du feu, laquelle n'est pas 
nécessairement immédiate mais peut survenir 
même après un assez long laps de temps. 

Cette reprise est toutefois plus vraisemblable dans 

le cas d'un feu ayant une cause extérieure et est 
favorisée par un refroidissement insuffisant des ré- 
gIOns incendiées. Elle ne peut se produire qu à 
l'arrivée d'air frais sur l'emplacement de l’ancien 
foyer: cest pourquoi, dans tous Îles travaux de 
réouverture d'un quartier barré, il faudra s'attacher 
tout particulièrement à une surveillance constante 
des différents circuits d'air et essayer de recon- 
naître le plus rapidement possible l'ensemble des 
régions suspectes d'avoir été des foyers d'incendie. 

À priori, la réouverture d'un quartier barré à la 

suite d'un feu ou incendie comporte toujours un 
risque. Chaque cas doit être considéré isolément 
et, étant donné Jes nombreuses incertitudes devant 
lesquelles on se trouve, aucune directive générale 
ne peut garantir la réussite de l'opération: l'échec 
d'une opération de réouverture n’est pas forcément 
l'indice d'un mauvais choix de la méthode, mais 
peut résulter de l’action d'impondérables impossibles 
à déceler avant le début de l'opération. 


II. REGLES FONDAMENTALES 


D'après les règlements en vigueur dans les dif- 
férents pays membres, on ne pourra procéder à 
l'ouverture d'un quartier barré qu'après en avoir 
averti l'autorité compétente ou en avoir obtenu 
l'autorisation. 

Avant l'ouverture, il faut prélever des échan- 
tillons de gaz dans le quertier incendié, à chaque 
barrage et à tous les tuyaux de prise. On s'efforcera 


% 


d'apprécier les résultats d'analyse quant au caractère 
explosif de l'atmosphère de l'enceinte fermée et 
l'état du foyer. 

En outre, il faudra prendre en considération le 
temps de refroidissement de ce foyer. 

Dans la mesure du possible, une reconnaissance 
du quartier barré devrait avoir lieu préalablement 
à la remise de l'aérage ou à l'exécution des travaux. 

Les détails de la méthode à suivre sont déter- 
minés par les risques à prévoir, notamment celui 
d'une reprise du feu pouvant entraîner une explo- 
sion de grisou ou de gaz d'incendie. 

Avant de passer à l'exécution, il y a lieu d'éta- 
blir, conjointement avec la centrale de sauvetage, 
un plan d'ouverture du quartier. 

Sont à consigner dans ce plan : 

— [a méthode, 

— Ja nature, l'ampleur et l'ordre des travaux, 

— Ja direction et la surveillance, 

— Je contrôle de l'aérage et [a composition de 
l'air, 

— l'organisation des liaisons, 

— Ja préparation du matériel nécessaire, 

— J'évacuation, l'interdiction d'accès et la ré- 
occupation des travaux miniers menacés, 

— J'intervention de l'équipe de sauvetage, 

—— Je déclenchement et l’enclenchement, ainsi que 
la mise hors tension d'installations électriques 
et de la partie du réseau intéressé, 

— l'ouverture et la fermeture des dispositifs d'ob- 
turation des conduites d'air comprimé et d'eau 
et des conduites de captage de grisOuU, 

— Ja refermeture éventuelle en cas d'échec. 

La méthode à suivre pour ouvrir des quartiers 
barrés varie selon qu'il se trouve dans ce quartier : 

— des mélanges gazeux non explosifs, le restant 
après dilution, 

— des mélanges gazeux non explosifs, pouvant 
le devenir par dilution avec de l'air ou 

— des mélanges gazeux explosifs. 

Les quartiers barrés peuvent être ouverts, soit en 
un seul endroit, soit en plusieurs endroits à la fois. 
Dans ce dernier cas, il s'établit automatiquement 
un aérage passant à travers le quartier incendié, 
dont il faut prévoir les répercussions sur l'ensemble 
de l'aérage et sur le quartier lui-même. 

Un quartier barré peut être ouvert, soit par 

— l'ouverture d’un ou plusieurs barrages d'incen- 
die (avec ou sans utilisation d'un sas), soit par 

— recoupe du quartier incendié. 

Toutes les ouvertures qui seront pratiquées de- 


vront pouvoir être refermées immédiatement en cas 
de besoin. 
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Les barrages d'incendie ne doivent être ouverts 
que sous la direction du chef de service du fond 
et sous le contrôle constant des surveillants dési- 
gnés par lui. 

Les travaux miniers qui, après l'ouverture des 
barrages, peuvent être exposés au parcours de gaz 
toxiques ou viciés où d'explosion doivent être au 
préalable évacués et interdits au personnel. 

Etant donné que l'état du foyer, les conditions 
régnant dans le quartier et les risques d'explosi- 
bilité des gaz peuvent se modifier durant l'ouverture 
du secteur barré, il faut, durant les travaux, déter- 
miner à intervalles réguliers la composition des gaz 
d'incendie. Il faut fixer d'avance la nature et le 
nombre des échantillons ainsi que l'endroit où ils 
seront prélevés. À cette occasion, il faudra se mé- 
fier d'une éventuelle formation de nappes de gaz (4). 

Si l'on ouvre sachant que l'incendie n'est pas 
encore éteint ou si le foyer est ravivé par suite de 
l'ouverture du quartier barré, il faut refermer celui-ci 
immédiatement si la composition des gaz d'incen- 
die se modifie de telle sorte quil pourrait y avoir 
risque d'explosion. Lorsqu'il s'agit d'un quartier 
contenant des mélanges gazeux non explosifs, ceci 
n'est obligatoire que si les travaux d'extinction ne 
semblent pas avoir de succès. 

[Il appartient à l'équipe de sauvetage de procéder 
à l'ouverture et à la visite des quartiers incendiés, 
même après qu'ils ont été ventilés. 

Sur l'entrée d'air, il n'est pas nécessaire que les 
travaux de percement des barrages soient effectués 
par l'équipe de sauvetage, tant qu'une irruption 
de saz dangereuse n'est pas à craindre. 

On devra tenir compte, pour l'emploi des sauve- 
teurs, des conditions climatiques difficiles qui peu- 
vent régner sur les lieux de leur intervention éven- 
tuelle. 


IT. OUVERTURE DE QUARTIERS INCENDIES 
CONTENANT DES MELANGES GAZEUX 
NON EXPLOSIFS 


1. Ouverture en un seul point. 


On peut envisager d'ouvrir en un seul point un 
quartier incendié contenant des mélanges gazeux 
non explosifs, même si l'incendie n'est pas encore 
éteint. 

II faut vérilier d'abord si les autres barrages et 
fermetures sont suffisamment étanches et ne pré- 
sentent pas, en d'autres points des travaux miniers 
qui peuvent se trouver en communication avec le 
quartier incendié, des risques de dégagement de 
gaz d'incendie et notamment d'oxyde de carbone. 


(4) La formation de nappes de gaz est, en général, favo- 
risée par de faibles vitesses de courants d'air, et par des 
différences de température. 


Si le barrage à ouvrir se trouve sur le retour d'air 
du quartier, il faut surtout surveiller le dégagement 
d'oxyde de carbone ou d'autres gaz toxiques ou 
nocifs. 


Sur Île point de savoir si les travaux dans Île 
quartier incendié doivent être effectués sans air ou 
avec un aérage secondaire, la décision sera prise 
suivant les motifs de l'ouverture du quartier, Ja 
durée probable de l'intervention et les risques qu'elle 
comporte. Un aérage secondaire sera particulière- 
ment souhaitable pour des travaux de longue durée. 
a) Travailler sans air, notamment derrière un sas, 

présente l'avantage que lon ne risque pas de 

raviver Île loyer d'incendie (5). 

b) Si l'on utilise un aérage secondaire, il faut pro- 
céder de préférence par ventilation aspirante. Il 
est,recommandé de séparer, par un barrage auxi- 
liaire, la partie en aérage secondaire du quartier 
incendié de la partie non aérée, si le foyer se 
trouve dans cette dernière. 


2. Ouverture en deux points pour établir 
un courant d'aérage dans le quartier barré. 


Un quartier barré contenant des mélanges gazeux 
non explosifs ne doit être parcouru par un courant 
d'aérage que s'il est probable que l'incendie est 
éteint. 

Une équipe de sauvetage portant des appareils 
isolants peut déjà visiter le quartier barré pendant 
l'établissement de l'aérage, pour reconnaître la situa- 
tion dans le quartier et éteindre les foyers d'incendie 
éventuels. 


IV. OUVERTURE DE QUARTIERS BARRES 
CONTENANT DES MELANGES GAZEUX 
POUVANT DEVENIR EXPLOSIFS 
PAR DILUTION AVEC DE L'AIR 


1. Ouverture en un seul point. 


On peut envisager d'ouvrir en un seul point un 
quartier barré contenant des mélanges gazeux pou- 
vant devenir explosifs par dilution avec de l'air, 
même si l'incendie n'est pas encore éteint. Il faut 
cependant qu'un sas étanche se trouve devant le 
barrage à ouvrir, de manière que l'isolement reste 
garanti. 

IT y à lieu de vérilier au préalable si les autres 
barrages et dispositifs d'obturation sont suffisam- 
ment étanches et ne présentent pas de risque de 


(5) Lors des travaux d'extinction effectués sans aérage 
et dans des conditions climatiques défavorables, il peut être 
opportun de monter tout d'abord des lances et des duses 
d'arrosage qui le cas échéant ne sont mises en service que 
lorsque le personnel de sauvetage a quitté le quartier barré. 
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dégagements de gaz d'incendie, en particulier d'oxy- 
de de carbone, en d’autres endroits des travaux 
miniers pouvant se trouver en communication avec 
le quartier incendié. Lorsque le barrage à ouvrir 
se trouve sur le retour d'air, il faut surveiller no- 
tamment le dégagement d'oxyde de carbone, de 
méthane et d'air vicié. Tous les travaux doivent 
être effectués sans air. Il faut contrôler, par des 
prélèvements réguliers d'échantillons et par l'exploi- 
tation des résultats d'analyse, si les mélanges gazeux 
demeurent non explosifs. En ce qui concerne les 
travaux d'extinction, il y a lieu de se conformer 
aux directives de la note (5). 


Si le champ doit être resserré, il faudra construire 
un nouveau barrage résistant aux explosions. Pour 
construire ce barrage dans des conditions climatiques 
supportables et éventuellement sans port d'un appa- 
reil isolant, on installera un aérage secondaire. 


Pour cela, on construira, en atmosphère inerte, un 
barrage auxiliaire que l'on étanchera (6). La partie 
de la galerie ainsi gagnée sur l'incendie doit ensuite 
être aérée par ventilation secondaire afin de créer 
un climat favorable à la pose du barrage principal. 

Lors de la mise en œuvre de l'aérage secondaire, 
il ne faut pas perdre de vue que le mélange gazeux 
devient explosif par dilution avec de l'air. C'est 
pourquoi il faudra au préalable être certain qu'il 
n'existe sur le parcours de ce mélange aucune source 
d’inflammation. De même, il convient de s'assurer 
que le ventilateur utilisé ne peut provoquer de risque 
d'inflammation. 


Préalablement à la mise en route de l'aérage 
secondaire, il faut évacuer et interdire l'accès de 
tous les travaux miniers menacés par les gaz d'in- 
cendie ou par des explosions. II faut, par la même 
occasion, mettre hors tension Îles installations élec- 
triques. Enfin, il faut autant que possible régler 
l'aérage de manière à éviter que des mélanges ga- 
zeux présentant des risques d'explosion ne s’éten- 
dent sur de grandes distances. À cette fin, il faut 
au besoin renforcer le courant d'aérage. 


2. Ouverture en deux points 
du quartier incendié 
pour y établir un courant d'aérage. 


Ce système d'ouverture entraîne automatiquement 
la création d'un courant d'aérage dans le quartier 
ouvert, mais pas nécessairement dans toutes Îles 
branches si le quartier est très ramifié. Il faut donc, 
avant de le mettre en œuvre, s'assurer qu il n y a 
plus d'indice d'existence du feu dans le quartier. 
Par ailleurs, il faut qu'un délai suffisant se soit 


(6) On estimera, suivant les risques à courir, si on peut 
construire plusieurs barrages auxiliaires successifs avant 
d'ériger le barrage définitif. 


écoulé depuis l'extinction présumée du feu pour 
avoir permis un refroidissement suffisant du foyer. 
La meilleure méthode — si on peut l'appliquer — 
est de faire procéder à une reconnaissance en at- 
mosphère inerte par des sauveteurs. Si cette méthode 
n'a pu être adoptée, on utilisera les résultats des 
analyses d'échantillons prélevés aux tuyaux reni- 
fleurs pour pouvoir se rendre compte de l'état du 
foyer. De plus, dans de tels cas, il convient d'exa- 
miner s'il ne vaudrait pas mieux employer le pro- 
cédé décrit au chapitre IV, 1. 


Dans chaque cas, il faut s’efforcer de juger de 
la reprise possible du feu pendant l'assainissement 
par des analyses de gaz. Ceci est surtout valable 
dans le cas d'un quartier ramifié. 


Avant d'établir le courant d'air dans le quartier 
incendié, il faut évacuer tous les ouvrages miniers 
qui peuvent être menacés par des gaz d'incendie 
ou des explosions de grisou ou de gaz d'incendie 
lors de l'ouverture du barrage. Les installations 
électriques de ces travaux seront mises hors tension. 

Pour des raisons de sécurité, il est opportun 
d'ouvrir d'abord le barrage de retour d'air. Après 
le retrait de l'équipe de sauvetage, on procédera 
à l'ouverture du barrage d'entrée d'air. 


Lors de l'établissement du courant d'air dans Île 
quartier incendié, il faut contrôler le débit d'air 
et Ja teneur en gaz explosibles de l'air parcourant 
le quartier incendié ainsi que du circuit qu il rejoint 
ensuite. Les deux circuits d'aérage seront ajustés 
réciproquement de manière à éviter qu'après leur 
jonction des mélanges gazeux explosifs ne Ss'accu- 
mulent sur de grandes étendues. 

Il est défendu de visiter les quartiers incendiés 
tant qu'ils ne sont pas assainis. 


V. OUVERTURE DE QUARTIERS INCENDIES 
CONTENANT 
DES MELANGES GAZEUX EXPLOSIFS 


Tant que la présence de mélanges gazeux explo- 
sifs est constatée derrière les barrages, les quartiers 
barrés ne doivent être ouverts ni d'un seul côté, ni 
de deux côtés. 


VI. OUVERTURE 
DE QUARTIERS INCENDIES INONDES 


Après le dénoyage, la composition de l'air des 
quartiers incendiés qui ont été inondés devra être 
surveillée. 


Dans Îles travaux miniers où il y a du charbon 
en place, il faut compter, après le dénoyage, avec 


un accroissement du risque d'inflammation spon- 
tanée. 
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Lorsque des quartiers incendiés ont été isolés, non 
par des barrages, mais par des noyages locaux, il 
faut, lors de l'ouverture de tels quartiers, observer 
mutatis mutandis les règles figurant aux chapitres 
| REA 

VII. REOCCUPATION 
DES QUARTIERS iNCENDIES 


Lorsque le quartier incendié a été assaini, les 
travaux miniers ne doivent être réoccupés que lors- 


que l'équipe de sauvetage a constaté la disparition 
des gaz nocifs. 


Si l'on se borne à réduire Îles dimensions du 
quartier incendié, les travaux miniers exempts de 
gaz nocifs ne seront réoccupés que lorsque le reste 
du quartier incendié aura été isolé par des barrages 
définitifs. 


(à suivre). 
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REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'Inichar 


Inichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 


et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 


livraison des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 


déterminée. II importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 


de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble 


ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTIONS. SONDAGES. 
IND. À 33 Fiche n° 41.385 


X. Second symposium on oil shale. Second symposium 
sur l'huile de schiste. — Colorado School of Mines, 
1965, juillet, 200 p., nombr. fig. 


La brochure concerne les exploitations des im- 
portants gisements de schistes bitumineux de 
l’Utah, à l'Ouest du Colorado et du Wyoming Sud- 
Ouest. Elle contient les articles suivants : auteurs : 


E. Childs : L'état du problème de l'huile du schis- 


te. — Lekas et Carpenter : La fracturation des 
schistes bitumineux avec les explosifs nucléaires 
pour la distillation sur place. — Carver : L’exploi- 
tation de l’huile de schiste : une nouvelle possibi- 


lité pour la mécanisation. — Hamilton : Elabora- 
tion d’un prototype de mineur continu Alkirk pour 
schiste bitumineux : 
trou pilote, 9 m de diamètre. 17.560 t par jour de 
production en 2 postes. — T. Ertl : L'exploitation 
des schistes bitumineux du Colorado. — Delaney : 
La nécessité de l’approvisionnement en eau pour 


tête coupante rotative, avec 


l’industrie de l’huile de schiste. — Starlight : La 
politique d'importation et l'huile de schiste. — 
Cameron : Le four vertical pour la distillation de 
l'huile de schiste. — Feldkirchner : Le programme 
de recherche sur l'huile de schiste à l’Institut de 
technologie des gaz. — Sarapun : L’électrocarboni- 
sation souterraine de l’huile de schiste. 


IND. À 47 Fiche n° 41.393 


O.W. NICOLLS, M.M. COLE et J.S. TOOMS. Geo- 
botany and geochemistry in mineral exploration in the 
Dugald River area, Cloncurry District, Australia. Pros- 
pections géobotanique et géochimique dans le territoire 
de la rivière Dugald, District de Cloncurry, Australie. 
— Bulletin of the Institution of Mining and Metallurgy, 
1965, août, p. 695/800, 33 fig. 


Etude très fouillée de prospection d’une région 
minéralisée d'Australie voisine du mont Isa-Clon- 
curry. Les anomalies géochimiques intéressent le 
cuivre, le plomb et le zinc. Les particularités bota- 
niques qui y sont associées sont également notées. 
Après une description générale de la région sous 
les aspects de la géologie, la physiographie, la géo- 
morphologie, la climatologie, les résultats des 
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recherches géochimiques sont exposés et interpré- 
tés. Les auteurs font un examen détaillé des fac- 
teurs influençant la distribution de la végétation, 
des associations géobiochimiques en relation avec 
la minéralisation du sous-sol, reflétée par le sol. 
Des conclusions en sont tirées, constituant des prin- 
cipes pratiques de géochimie et géobotanique 
appliquées. 


B. ACCES AU GISEMENTS. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 114 Fiche n° 41.526 


W. STAENDER. Ein Verfahren zur Reqgulierung des 
Standes der inneren Frostgrenze von Gefrierschächten. 
Une méthode pour la régulation du niveau de la limite 
de congélation intérieure dans le cas de puits foncé par 
congélation. — Glückauf-Forschungshefte, 1965, août. 
p. 225/231, 6 fig. 


Description d’une méthode permettant le ré- 
chauffement, au moyen d’un tuyau de chauffage 
central dans lequel circule de la vapeur d’eau satu- 
rée, du volume de terrain congelé, destiné à être 
enlevé et ce, en vue de faciliter les travaux de fon- 
çage de puits. L’auteur reproduit une série de 
formules qui permettent de déterminer par voie de 
calcul : 1) le niveau de congélation en fonction 
du rapport des coefficients de conductibilité ther- 
mique, 2) la température moyenne à la circonfé- 
rence externe de la tuyauterie de chauffe, 3) la 
consommation de vapeur, 4) la température maxi- 
male admissible à front, au fond du puits, 5) la 
distance entre le piston dans la tuyauterie de 
chauffe et le fond du puits en cours de fonçage. 
À l’aide d’un exemple pratique, l’auteur montre 
comment les formules citées permettent d’obtenir 
rapidement une expression numérique des gran- 
deurs en question. 


IND. B 14 Fiche n° 41.597 


W. SCHMIDT et G. HANNEMAN. Das Weiterteufen 
von Tagesschächten beim Eschweiler Bergwerks-Verein. 
Le raval de puits de sièges du « Eschweiler Bergwerks- 
Verein ». — Glückauf, 1965, 29 septembre, p. 1i57/ 
1165, 10 fig. 


1) Raval de 2 puits d'extraction (Eduard et 
Adolf 1) au moyen d’un grappin de 300 litres et 
d’un puits d’aérage (Anna III) par recarrage d’un 
trou de sonde de 1 m de diamètre, préalablement 
foré. Tous ces puits sont achevés au diamètre utile 
de 6 m — II) Disposition, construction et aména- 
gement des planchers de sécurité. Mise en place 
du coussin de cendres de protection contre les 
chutes d'objets — IIT) Equipement prévu pour le 
transport des terres et du matériel — IV) Travaux 


effectués à front, sur le fond du puits — V) Soutè- 
nement et équipement du puits — VI) Comparai- 
son des deux méthodes. Celle-ci est synthétisée par 
le tableau süivant : 


Trou 

de sonde 

Grappin de 300 litres de 1 m 

+ cuffats de 
+ grappin 

Eduard Adolf I Anna III 

\ 
Hauteur du raval en m 250 250 150 


Epaisseur du revête- 
ment en maçonnerie en 
briques 2,9 2,9 2 


Section terre nue au 


creusement en m° 42,3 42,3 38,9 
Rendements moyens, 
valables pour toute la 
durée de l’ouvrage, 
puits terminé et équipé 
A) Personnel à front 
en cm/hp 4,4 3,83 2,49 
| en m°'/hp 1,95 Je7al 21122 
B) Personnel total oc- 
cupé (y compris exé- 
cution de sondage préa- 
lable) en cm/hp 2,91 2,83 3,94 
en m‘/hp 1,29 1,26 1,41 
IND. B 24 Fiche n° 41.636 


W. LUETZOW. Erste Erfahrungen mit der vollhydrau- 
lischen Grosslochbohrmaschine Wirth HG. 170 unter 
Verwendung von Wirth-Hughes-Erweiterungsrollen- 
meisseln bei der Saarbergwerke A.G. Premières expé- 
riences dans les Houillères de la Sarre avec la foreuse 
pour trous à grand diamètre Wirth HG. 170 entièrement 
hydraulique en utilisant des outils aléseurs à molettes 
Wirth-Hughes. — Bergbauwissenschaften, 1965, 25 
septembre, p. 387/392, l6 fig. 


Le fonçage de bures et l’approfondissement de 
puits principaux à l’aide de forages à grand dia- 
mètre ont été de plus en plus utilisés pendant les 
dernières années. Pour pouvoir forer des trous 
avec des diamètres les plus grands possibles avec 
une seule machine, la foreuse Wirth HG. 170 fut 
développée avec succès pour la première fois par 
la Saarbergwerke AG. La foreuse est décrite en 
détail en indiquant surtout l’étroit contrôle de la 
marche de la foration elle-même. L'auteur indique 
les raisons pour lesquelles on utilise de nouvelles 
tiges de foration de plus grand diamètre et qui 
présentent des avantages du point de vue de l’éva- 
cuation des fines de foration et du contrôle de l’a- 
brasion. Enfin l’auteur cite les résultats et les coûts 
de deux forages d’élargissement en mettant surtout 
en évidence l'application économique des rouleaux 
aléseurs Wirth-Hughes du type MR et HH utilisés 
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depuis plusieurs années par la Saarbergwerke AG. 
(Résumé de l’auteur). 


IND. B 31 Fiche n° 41.384 


I. KRUMNACKER. Vorort-Bergebrecher in Gesteins- 
strecken vortrieben mit Gummigurtfôrderung. Ufilisa- 
tion de broyeurs à front lors du creusement de voies au 
rocher et évacuation des produits bar courroie transpor- 
teuse en caoutchouc. — Glückauf, 1965, 1°" septembre, 
p. 1089/1091, 4 fig. 


En l'occurrence, il s’agit d’un broyeur de la 
firme Beien. 

I. Données techniques relatives à la construc- 
tion : Puissance du moteur électrique de com- 
mande 38 kW, 1500 tr/min; vitesse de l'arbre du 
broyeur : 36 tr/min; dimension de l'ouverture 
660 X 790 mm; 
taille des produits broyés comprise entre 80 et 
100 mm; rendement horaire, après modification 
de l’arrangement des dents broyeuses sur les ar- 
bres : 50 à 60 m°/h: encombrement du broyeur 
(avec station de retour de la bande) : longueur 
2 m, largeur 1,44 m hauteur 1,6 m, poids 4,1 t. 
IT. Dépenses globales journalières de marche de 
l'installation pour un traitement de 150 m° de pro- 
1213 DM. 
Sont compris dans ce montant : le service du capi- 
tal, les frais d'amortissement et d’usure du maté- 
riel, les pièces de rechange, les réparations, l’en- 
tretien et la surveillance, la consommation d’éner- 
gie (90 KWh pour 180 min de temps d'utilisation 
journalière), les dépenses de main-d'œuvre consa- 
crée au déplacement vers l’avant de l’installation. 
III. Economie et rentabilité. L'auteur donne, sous 
forme de tableau à double entrée, le pourcentage 
minimal en roche dure et abrasive, abattue par 
le minage, en gros fragments, par rapport à la 
quantité totale de terre à abattre qui assure une 
utilisation économique du broyeur VB. 30 à front 
d’un bouveau desservi par bande. A titre d’exem- 
ple, c’est ainsi que pour une production de terres 
abattues de 60 m‘/jour et un volume global de 
roches en place de 50.000 m° (qui correspond à la 
longueur totale du tronçon de bouveau à creuser), 
le pourcentage en question qui constitue le seuil 
de rentabilité d'utilisation de l'équipement est de 


14,2. 


rectangulaire d’alimentation : 


duits abattus par minage grossier : 


IND. B 4112 Fiche n° 41.600 


D. JACKSON. Building up with longwall at Clifftop 
Smokeless. Etablissement de l'exploitation par longues 
tailles à Clifftop Smokeless. — Coal Age, 1965, sep- 
tembre, p. 68/73, 14 fig. 


Depuis le début de l’année, la méthode d’exploi- 
tation par longues tailles a été adoptée au charbon- 
nage de Clifftop Smokeless, Virginie Ouest. Il en 
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est résulté un gain de rendement et une économie 
de main-d'œuvre et de fournitures déjà très appré- 
ciable, La profondeur sous la surface varie entre 
180 m et 30 m en raison des dénivellations topo- 
graphiques. La couche à 1,05 m d'ouverture, un 
bon mur, mais le toit est composé de schiste tendre 
surmonté de grès. La longueur des tailles est d’en- 
viron 160 m, exploitée en rabattant. On a employé 
des étançons hydrauliques à 3 étançons par unité, 
mais des unités à 5 étançons vont être mises en 
service. Commande à distance du soutènement. Les 
panneaux circonscrits par les entrées à 3 traçages 
ont de 480 à 660 m de longueur. Les traçages sont 
creusés avec une machine mineur continu Lee 
Norse, navettes et boulonneuse de toit, chargeuse, 
convoyeur et berlines de 5,5 t. En taille, la veine 
est attaquée par machine Jeffrey-Anderton avec 
disque à double spirale qu’on peut disposer de 
manière à avancer dans les deux sens. Le convoyeur 
blindé a 0,75 m de largeur avec tête motrice à 
double moteur de 60 ch et un moteur de même 
puissance en queue, plaques de rampe. Installa- 
tions de téléphones et d’extincteurs à intervalles 
de 27 m. Les équipes sont de 8 hommes normale- 
ment, 11 quand le soutènement présente des dif- 
ficultés. 


IND. B 415 Fiche n° 41.604 


B. LAZER. Mining seams above mined-out lower seams. 
L'exploitation de couches au-dessus de couches infé- 
rieures déjà déhouillées (exploitations sus-jacentes), — 
Mining Engineering, 1965, septembre, p. 75/77, 2 fig. 


Parmi les nombreux cas d'exploitation simulta- 
née ou successive de plusieurs couches de charbon, 
l’auteur envisage le déhouillement de la série de 
couches dénommées Pocahontas dans la Virginie 
Ouest, couches horizontales séparées par des inter- 
valles de 9 à 30 m, 1,50 m à 2 m d'ouverture géné- 
ralement. Profondeur très variable en raison des 
importantes dénivellations de la surface du sol. 
Des nombreuses observations qui ont été faites au 
cours des déhouillements, on peut tirer les conclu- 
sions suivantes valables pour les conditions analo- 
gues de gisement et d'exploitation : 1) L’affaisse- 
ment des terrains se produit après le déhouillement 
complet et se propage jusqu’à la surface, se termi- 
nant après 2 ans en général. 2) Une couche peut 
être prise avec avantage au-dessus d’une autre 
antérieurement déhouillée à un niveau inférieur, 
si l'exploitation a été correcte et le dépilage total. 
3) Normalement, l’ouverture de la couche infé- 
rieure a peu d'importance sur l’exploitation de la 
couche supérieure et l’intervalle peut ne pas être 
supérieur à 15 m. 4) Si l’on crée des excavations 
d’abord dans une couche supérieure puis qu’on 
exploite une autre couche en dessous, les ouver- 
tures de la première donneront des effondrements 
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et les piliers seront perdus. 5) L'exploitation simul- 
tanée de deux couches superposées avec dépilage 
complet apparaît impraticable. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT 


IND. C 21 Fiche n° 41.409 


G. LUDWIG. Ueberlegungen zu der in den Gesteins- 
strecken des deutschen Steinkohlenbergbaus erreichten 
Abschlaglänge. Considérations concernant les longueurs 
de volée de tir réalisées lors du creusement des bouveaux 
dans les charbonnages allemands. — Nobel Hefte, 1965, 
juillet, p. 131/140, 5 fig. 


L'auteur propose un indice permettant de déter- 
miner la profondeur de volée la plus favorable 
dans les galeries au rocher des charbonnages : cet 
indice, dit «le rendement de volée», est défini 
comme le rapport entre la profondeur effective de 
la volée et la longueur forée des trous de mine. Il 
vxplique la manière de calculer lindice et étudie 
les possibilités de l’améliorer en tenant compte des 
différents facteurs exerçant une influence sur le 
rendement de volée, tels que la forme du bouchon, 
la longueur des coups de bouchon, la longueur 
totale de mètres forés, la consommation d’explosifs 
et les relations entre la nature des roches et l’ex- 
plosif. En résumé, l'utilité du rendement de volée 
pour le contrôle des travaux de tir est soulignée. 


IND. © 21 Fiche n° 41.410 


U. KROPP. Entwicklung und Fortschritte bei der An- 
wendung des Einbruchverfahrens mit parallelen Bohr- 
lôchern beim Auffahren von Gesteins- und Flôzstrecken 
unter Verwendung eines neuartigen Einbruchbohrge- 
râtes im Gestein. Développement et progrès dans l'uti- 
lisation du bouchon à mines parallèles réalisés lors du 
creusement des galeries au rocher on en couche, par la 
mise en œuvre d'un nouvel équibement de forage des 
mines du bouchon en roches. — Nobel Hefte, 1965, 
juillet, p. 141/153, 21 fig. 


Les méthodes de traçage appliquées jusqu'ici 
dans les galeries au rocher ou dans les voies en 
veine de section réduite sont loin de donner satis- 
faction. Dans le champ d’exploitation est des Char- 
bonnages d’Ibbenbüren, ce problème se révélait 
particulièrement urgent; la tâche s’imposait de 
mettre tout en œuvre pour augmenter la profon- 
deur de volée et le rendement au creusement, 
surtout dans l’exploitation de couches minces. 
Dans ce but, une étude systématique de l'efficacité 
des différents types de bouchon fut entreprise. 
Par rapport aux types utilisés jusqu'ici, le bou- 
chon en coin ou sous forme d’une combinaison 


entre bouchon en coin et en éventail, les résultats 
obtenus à l’aide de coups de bouchons parallèles 


étaient extrêmement encourageants. En effet, ce | 


type de bouthôn permet d'améliorer le rendement 
au creusement d'environ 25 % dans les galeries 
au rocher et de 18 ‘% dans les voies en veine. 
L'auteur décrit la construction et le principe d’un 
nouveau mécanisme d’avance pneumatique, assu- 
rant le parallélisme des trous de mine, qui fut mis 
à l’épreuve au cours de ces essais. Grâce à cet 
appareil, On réussit à atteindre régulièrement une 
profondeur de volée de l’ordre de 3 m, même dans 
un grès compact. Ce mécanisme d’avance semble 
appelé à remplir une lacune qui jusqu'ici était l’un 
des obstacles principaux qui empêchaient l’emploi 
du bouchon sous forme de trous parallèles dans les 
galeries au rocher. (Résumé de la revue). 


IND. C 40 Fiche n° 41.448 


J. Mac DONALD. Engineering problems associated 
with concentrated production. Problèmes de construc- 
tion associés à la concentration de la production. — 
Colliery Guardian, 1965, 3 septembre, p. 297/306, 
hero 


L'auteur expose quelques-uns des problèmes qui 
se présentent couramment dans l’application de 
plus en plus étendue de la mécanisation et de la 
concentration de la production. Il montre que la 
capacité de production de l’équipement moderne 
peut être fort augmentée par une surveillance at- 
tentive du fonctionnement, de l’entretien, de la 
construction. Le temps d'utilisation des machines 
de tailles a une grande importance : certaines peu- 
produire 2.000 par et, 
moyenne, elles ne produisent que 2.000 tonnes par 


vent tonnes jour en 
semaine. On a créé en Grande-Bretagne un orga- 
l'Engin- 
eering Control Centre est chargé de fournir aux 


nisme destiné à améliorer cette situation : 


charbonnages des avis techniques pour augmenter 
le rendement du matériel, éviter les pannes ou y 
remédier, rendre l'entretien plus efficace. Un 
certain nombre de points sont successivement exa- 
minés pour montrer les gains de rendement qu’on 
peut obtenir par quelques améliorations de détails 
aux équipements de tailles. Les exemples cités 
concernent successivement : les pics de havage et 
leur disposition sur le tambour de la machine, les 
têtes motrices hydrauliques de halage des machi- 
nes haveuses et le remplissage de leur huile, les 
convoyeurs blindés flexibles, les boîtes de vitesse, 
les chaînes et organes de connexion, le soutène- 
ment à progression mécaniques. On mentionne les 
dispositifs nouveaux et les applications améliorant 
le rendement, tels que les tendeurs de chaîne, les 
rampes de chargement, les sous-châssis de direction 
verticale des haveuses, ete. 


Février 1966 


IND. C 40 Fichen ° 41.591 


E. ELLSIEPEN. Wirtschaftliche Môdglichkeiten und 
Grenzen der Mechanisierung. Les possibilités écono- 
miques et les limites de la mécanisation, — Zeïtschrift 
für Erzbergbau und Metallhüttenwesen, 1965, septem- 
bre, p. 450/455. 


Après avoir exposé l’histoire de la mécanisation, 
l’auteur discute des relations les plus importantes 
de celle-ci vis-à-vis de la situation économique, les 
éléments de cette dernière étant en particulier : le 
marché de la main-d'œuvre, l’ampleur des frais, la 
concurrence internationale, le développement de la 
technique. Les limites de la mécanisation sont 
mises en évidence, en relation avec les frais qu’elle 
implique, les questions du marché et les possibili- 
tés de financement. En outre, l’auteur explicite 
quelques notions relativement à l’inflexibilité des 
investissements à l'égard de la rationalisation et 
sur la nécessité du profit et de la maintenance de 
la substance. Un dernier chapitre est réservé aux 
quelques aspects sociaux de la question. 


IND. C 4224 Fiche n° 41.518 


D. ERNST. Entwicklung des Rammverfahrens. Déve- 
loppement de la méthode d'abattage par bélier. -— Berg- 
freiheit, 1965, septembre, p. 251/258, 14 fig. 


Dans un gisement fortement penté, pour qu’une 
méthode d’abattage soit capable d’assumer un 
rendement satisfaisant, il est avant tout nécessaire 
qu’une concentration élevée au chantier soit réali- 
sée. Au puits Général Blumenthal, dans de lon- 
vues tailles, en ayant recours au procédé d’abattage 
par bélier percutant, on obtient des productions 
par taille dépassant 600 t/jour. La technique du 
procédé appliqué s’écarte des méthodes usitées 
jusqu'ici par le choix d’un angle de talus relative- 
ment faible, résultant d’une mise en place du 
remblai par coulée. Les résultats économiques 
obtenus de la sorte mettent en évidence tout l’in- 
térêt de ce modèle d’exploitation et le désignent 
pour une généralisation d'application subséquente. 


IND. C 44 Fiche n° 41.453 


W.H. HAMILTON. Preliminary design and evaluation 
of an Alkirk oil shale miner. Plan du prototype et éva- 
luation d'un « mineur » Alkirk pour schiste pétrolifère. 
— Quarterly of the Colorado School of Mines, 1965, 
juillet, p. 51/81, 10 fi. 


Selon le plan conçu pour sa version industrielle, 
le mineur Alkirk pour schistes pétrolifères aura 
9,1 m de diamètre et produira journellement 
17.560 t de schiste, sur la base d’une activité de 
2 postes/jour. Compte tenu qu'environ 10 % de la 
production brute (c’est-à-dire les fines de calibre 
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inférieur à 3 mm) sont à rejeter et que 9,5 % 
environ du temps du poste seront consacrés à 
l'entretien de la machine, on prévoit que la mine 
produira 56.800 t/jour de matériau à traiter, ce 
qui constitue un volume de la production suffi- 
sant pour assurer la rentabilité de l’opération. On 
évalue que l'achat des 4 mineurs nécessaires à cet 
effet correspond à un investissement global de 
$ 0.707.000. Le coût des dépenses directes de la 
tonne produite sera de 11 cents; il comprend les 
frais de main-d'œuvre, les dépenses d’entretien, les 
consommations d'énergie et de magasin, l’amortis- 
sement. Cette estimation n’englobe pas les frais 
indirects, c’est-à-dire ceux afférents à l'équipement 
auxiliaire de la mine, aux services généraux tels 
que ventilation, transport des produits au départ 
du mineur, les taxes, les dépenses d’assurance et 
l'intérêt du capital investi. Vu le montant élevé 
des fonds à engager, la firme « Lawrence Machine 
and Manufacturing Inc. », chargée par l’« Union 
Oil Company of California » de la construction, 
a jugé opportun de réaliser, préalablement à la 
mise en fabrication en série du type industriel 
(à 9,1 m de diamètre), un prototype similaire à 
celui-ci, à échelle réduite. Il n’aura que 3,05 m de 
diamètre et servira comme unité d’étude et de base 
au développement subséquent. Les caractéristiques 
telles que vitesse variable de la tête de coupe, pas 
et arrangement des outils de coupe y seront parti- 
culièrement étudiées. Le coût estimé de la cons- 
truction de ce prototype, modèle réduit, est de 


$ 505.000. 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND: DA Fiche n° 41.379 


D. MEISTER. Das Spannungsverformungsverhalten kôr- 
niger, Kohäsionsloser Lockergesteine. Le comportement 
au point de vue de la déformation, sous l'effet d'efforts, 
de terrains meubles, grenus, sans cohésion. — Bergbau- 
wissenschaften, 1965, août, p. 349/356, 10 fig. 


‘Après un court aperçu sur l’importance, pour la 
pratique, de la connaissance des déformations et du 
mouvement de terrains meubles, en grains, sans 
cohésion mutuelle, sous l’effet des efforts appli- 
qués, l’auteur formule une série de considérations 
fondamentales mettant en relief le comportement 
mécanique différent des terrains meubles de celui 
des corps métalliques. En particulier, il souligne 
le comportement différent des terrains sans cohé- 
sion, au cours des essais de compression effectués 
en laboratoires et in situ. Il rapporte, entre autres, 
des essais en compression exécutés en empêchant la 
dilatation latérale. Il met surtout en évidence des 
études effectuées en vue de déterminer l'influence 
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de la granulométrie sur le comportement en com- 
pression et sur la rigidité du matériau expérimenté. 
Enfin, l’article décrit comment on peut étudier le 
comportement en compression à l’aide d’une mé- 
thode acoustique. 


IND. D 120 Fiche n° 41.377 


H. MATSCHAK. Die Bodenmechanik im Bergbau in 
Betrieb und Forschung. La mécanique des sols dans 
l'exploitation des mines sous le double aspect de l'ex- 
ploitation proprement dite et de la recherche. — Berg- 
bauwissenschaften, 1965, août, p. 336/345, 24 fig. 


Dans l'introduction, l’auteur montre que les 
problèmes de mécanique des sols dans les exploi- 
tations de lignite à ciel ouvert sont déterminés 
essentiellement par les conditions géologiques, phy- 
siques du sol et technologiques. Il montre l’impor- 
tance de la stratigraphie des terrains meubles liés 
ou non-liés, sur la sécurité des différentes pentes 
de talus de foisonnement. Il montre, à l’aide de 
plusieurs exemples, l'importance de la tension 
superficielle de l’eau contenue dans les pores de la 
roche sur le comportement d’un mur sous charges 
et décharges répétées. Les différentes formes de 
pentes de terrils sont étudiées. On étudie entre 
autres les questions de la séparation des terrains et 
de glissement de ces pentes. Enfin, on étudie des 
problèmes de compression et de solidification des 
terrains dans l'exploitation des lignites à ciel 
ouvert. 


IND. D 21 Fiche n° 41.525 


R. BALS. Elastische Rückverformungen des Steinkohlen- 
aebirges beim Abbau und ihre Bedeutung für die 
Auswirkungen des Abbaus steil gelagerter und gefal- 
tener Flôze im Gebirgskôrper und an der Tagesober- 
fläche. Déformations élastiques du massif de terrains 
houillers au cours de l'exploitation et importance de 
celles-ci pour les influences d'exploitation des couches 
fortement pentées et plissées, dans le massif des roches 
ét à la surface. — Glückauf-Forschungshefte, 1965, 
août, p. 213/224, 8 fig. 


Sur la base d’observations effectuées par des spé- 
cialistes et par lui-même sur le mouvement vers le 
haut des massifs de roches comprenant des couches 
exploitées, l’auteur expose comment, dans le cas 
d’un gisement fortement penté ou fortement plissé, 
il est arrivé à formuler une interprétation de l’in- 
fluence de l’exploitation sur les déplacements des 
massifs de roches sus-jacents aux chantiers miniers 
et sur la configuration de la surface, Dans un cas 
exceptionnel qui concerne une partie du sol sur 


lequel sont érigées certaines constructions de l'Uni- 
versité de Bochum, l’auteur montre combien peu 
fondées étaient les craintes formulées quant à l’ins- 
tabilité des tetrains et à leur inaptitude à servir de 
base aux bâtiments. Par contre dans un autre 
exemple, il fait ressortir qu’il peut être dangereux 
d'appliquer, d’une manière aveugle et inconsidé- 
rée, certaines règles admises jusqu'ici en matière 
de calcul des affaissements miniers. En particulier, 
la présente étude souligne la nécessité d’apporter 
aux méthodes de détermination a priori des mou- 
vements de surface, certaines corrections permet- 
tant de les adapter aux récentes connaissances de 
la mécanique des roches, notamment dans le cas de 
gisement fortement penté. Cette adaptation, com- 
parativement au passé, se trouve grandement faci- 
litée du fait des possibilités de calcul qu’offrent 
les ordinatrices électroniques modernes. 


IND. D 2221 Fiche n° 41.392 


A. ROBERTS et |. HAWKES. Optical load measure- 
ment technique on mine support systems. Techniques 
de mesures de charge sur les soutènements de mines, 
par méthode optique. — Colliery Guardian, 1965, 
20 août, p. 240/250, 6 fig. 


L'article expose les progrès accomplis dans l’ap- 
plication de nouveaux instruments conçus pour la 
mesure sur place des efforts, des déformations et 
des charges subis par les engins servant au soutène- 
ment. Ces instruments comprennent notamment 
des dispositifs optiques qui émettent des signaux 
visibles et dessins sur plaques dont on peut déduire 
la mesure de charge sans devoir recourir à un équi- 
pement électrique auxiliaire. Il décrit des applica- 
tions de l’extensomètre photoélastique et de la 
jauge photoélastique biaxiale, à la mesure sur des 
cintres en acier de revêtement de galeries. Les pla- 
ques obtenues sont examinées en lumière polarisée, 
révélant par leurs dessins les efforts subis. Les 
essais en galeries ont montré de façon concluante 
la facilité relative de ces techniques et les résul- 
tats qu’on peut en attendre. On a pu observer que 
la direction maîtresse de l'effort principal subi par 
le soutènement est généralement variable et oscille 
parfois lentement de part et d’autre de la verticale. 
Des détails sont fournis sur les caractéristiques des 
cellules optiques de mesure des charges et leurs 
applications. Il importe que celles-ci soient bien 
choisies pour le genre d’instruments adoptés et 
judicieusement interprétées. En particulier, certai- 
nes utilisations sont décrites pour des cellules de 
charge d’étançons et pour des mesures de tension 
de boulons de toit, chaque cas demandant le type 
d’instrument qui y est le mieux adapté et nécessi- 
tant naturellement une calibration bien étudiée. 
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IND. D 31 Fiche n° 41.590 


X. Die Verwendung von Grubenholz. Das Holz bleibt 
weiterhin im Bergbau unersetzlich. L'utilisation du bois 
dans les mines. Le bois continue à rester irremplaçable 
en exploitation de mines. — Bergbau, 1965, septembre, 


p. 269/280, 17 fig. 


Au sommaire : 1) Propriétés des bois de mines 
et mesures de protection du bois à la surface. 
2) Erreurs et fautes couramment commises à l’oc- 
casion de l’emploi du bois comme élément de sou- 
tènement des galeries. 3) Utilisation rationnelle 
et économique des bois de mines : a) pour le sou- 
tènement des galeries par cadres isolés, b) pour les 
piles de bois placées’en bordure des voies, c) pour 
le soutènement de la taille, d) comme éléments de 
renforcement du soutènement des tailles, e) pour 
les piles de bois en taille. 4) Récupération des 
bois de mines en galerie. 5) Récupération des bois 
en taille : a) lors du remblayage par terre prove- 
nant de fausses-voies, b) lors du remblayage com- 
plet par terre apportée de l'extérieur de la taille. 
6) Récupération du bois lors du foudroyage. 7) 
Voies économiques et antiéconomiques en ce qui 
concerne la récupération des bois. 


IND. D 47 Fiche n° 41.382 


G.J. BAKKER, L.P.H. MOBERS, A.J.H. BERGSTEIN 
et N.A.P. PAPPEN. Erfahrungen mit schreitendem Aus- 
bau auf der Grube Willem-Sophia. Expériences acquises 
avec le soutènement mécanisé à la mine Willem-Sophia. 
— Glückauf, 1965, 1°" septembre, p. 1073/1083, 
23 fig. 


En vue d'augmenter le rendement dans une lon- 
gue taille dans la couche « Finefrau a » (0,45 m 
à 0,60 m d'ouverture), l’unique moyen qui s’offrait 
était d’en mécaniser le soutènement. Dans les 
chantiers expérimentaux, on procéda à des essais 
de soutènement avec cadres mécanisés Westfalia et 
Klôckner Ferromatik afin de déterminer lequel 
des deux était le mieux approprié aux conditions 
d'exploitation. Les résultats de cette exploitation 
expérimentale justifièrent, tant sur le plan de la 
technique minière que de la mécanique, ainsi que 
du point de vue économie et rentabilité, l’adop- 
tion des cadres hydrauliques Westfalia pour l’équi- 
pement de toute la taille. La mise en service du 
soutènement, après un temps record, ne fut possi- 
ble que grâce à l’application : 1°) d’une méthode 
entièrement nouvelle et originale de transport et de 
montage des éléments de soutènement; 2°) d’un 
planning bien étudié et parfaitement au point du 
transport et du montage en liaison avec les autres 
opérations minières. Sur le plan technique, à part 
quelques difficultés inhérentes au démarrage et 
rapidement résolues, la mise en œuvre des cadres 
hydrauliques s’avéra être un réel succès. À l’ocea- 


sion d’une comparaison avec une taille présentant 
sensiblement les mêmes caractéristiques, mais équi- 
pées avec des étançons à frottement, il fut démon- 
tré que le volume journalier de la production et le 
rendement taille s'étaient accrus d’une manière 
substantielle. Grâce à l’utilisation du soutènement 
mécanisé, après une année d'activité au cours de 
laquelle la taille en question produisit 114.000 t, 
le prix de revient du soutènement mécanisé n’ex- 
cède que de 0,28 DM/t celui des étancçons à friction 
et bêles articulées. On escompte qu’à bref délai la 
différence s’établira en faveur du soutènement 
mécanisé, 


IND. D 53 Fiche n° 41.520 


H. BREUER. Untersuchungen über die Ursachen der 
Staubentwicklung beim Blasversatz. Etudes des causes 
de la formation des poussières dans le cas du remblayage 
pneumatique. — Glückauf-Forschungshefte, 1965, août, 
p. 177/185, 11 fig. 


L'auteur étudie, en ordre principal, l'influence 
sur la formation de poussières, de la consommation 
d'air comprimé, de la granulométrie et de la teneur 
en humidité du matériau de remblai, ainsi que des 
caractéristiques de la tuyauterie de remblayage. 
Parallèlement, il donne des indications et formule 
des conseils, d’une part, pour l’établissement cor- 
rect d’une tuyauterie en ce qui concerne son dia- 
mètre, son développement et son tracé topographi- 
que relativement aux courbes, et, d’autre part, 
pour la réalisation rationnelle, au point de vue de 
la sécurité, de l’opération de remblayage s’effec- 
tuant dans le cadre d’une exploitation efficiente, 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 1312 Fiche n° 41.428 


K. BRADE. Untersuchung automatischer Gurtspann- 
vorrichtungen an langen Gurtfôrderern im Tagebau. 
Recherches sur des dispositifs de tension automatiques 
de la bande dans les longues installations de transport 
utilisées dans les mines à ciel ouvert. — Bergbautechnik, 
1965, août, p. 413/419, 10 fig. 

Vu la nécessité de recourir à des dispositifs auto- 
matiques de mise en tension de la bande des trans- 
porteurs, l’auteur présente trois systèmes différents 
utilisés à cette fin et discute des résultats d’expé- 
rience obtenus. Des considérations théoriques 
ayant trait à la vitesse de mise en tension nécessaire 
sont suivies d’une description des mesures appli- 
quées dans les mines en vue de déterminer l'unité 
de contrôle adéquate et la vitesse de mise en ten- 
sion de l’appareil de traction pour transporteur à 


bande. 
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IND. E 53 Fiche n° 40.380! 


M. OULES. La transmission des informations dans les 
mines. Chapitre III. A) Téléphonie et signalisation dans 
les tailles. B) Liaisons phoniques entre engins fixes et 


mobiles. — Mines n° 117, 1965, p. 341/346, 9 fig. 


Le rôle de l’auteur se borne à dresser un catalo- 
gue par ordre croissant de difficultés et à présenter 
les solutions proposées par les divers utilisateurs et 
constructeurs pour permettre ces liaisons. Pour 
chacune d’elles, il présente les avantages et incon- 
vénients, dans la mesure, bien entendu, où il pos- 
sède des informations précises à leur sujet. Dans 
la catégorie À, on note : 1) Liaison téléphonique 
simple entre pied et tête de taille et liaison télé- 
phonique entre le personnel évoluant dans les 
tailles (au moyen du généphone). 2) Téléphonie 
avec appels réciproques entre le personnel de la 
taille et les extrémités: a) par utilisation de 
hublots d'éclairage comme dispositifs de signali- 
sation; b) par utilisation des postes autogénéra- 
teurs avec appel; c) par utilisation du système de 
signalisation et téléphonie avec appels réciproques 
en taille (emploi simultané du généphone et du 
gigaphone). 3) Liaisons téléphoniques à haute fré- 
quence (dispositif gigaphone à haute fréquence 
utilisé en combinaison avec des picophones). 4) 
Liaisons téléphoniques à courants porteurs dans 
les tailles (appareils mis au point par le Cerchar 
et diffusés par la Société « Les Télétransmissions 
électroniques »). Dans la catégorie B, c’est-à-dire 
des liaisons entre engins mobiles et stations fixes et 
liaisons entre des engins mobiles, on note : 1) le 
système Montavox (étudié en collaboration par 
Telefunken et Funk-Huster); 2) le système trol- 
leyphone de Femco; 3) les appareils sensible- 
ment équivalents de Siemens-Halske, Standard 
Electric Lorenz, Funk-Huster; 4) par la suite, les 
systèmes locophones mis au point par le Cerchar 
et la Sté Télétransmissions Electroniques. Pour la 
liaison entre cage et jour, on signale le gigaphone 


EF. 


IND. E 6 Fiche n° 41.643 


A.W. DAVIES et H.M. FAULDS. Underground man- 
riding with particular reference to conveyors. Le 
transport souterrain du personnel, particulièrement par 
convoyeurs. — Colliery Guardian, 1965, | octobre, 
p. 421/425. 


Le transport souterrain du personnel par con- 
voyeurs a été interdit dans certaines mines et peu 
recommandable en général. Toutefois, moyennant 
certaines règles et prescriptions, il peut être auto- 


risé, surtout si le convoyeur est affecté à ce seul 
mode de translation, On peut en citer plusieurs 
exemples dans la Division Nord-Ouest du N.C.B. 
ainsi qu’en Allémägne. Les accidents sont généra- 
lement causés par une pente trop forte, un boïisage 
défectueux, un éclairage insuffisant, une résistance 
insuffisante de la bande, une vitesse excessive, des 
outils encombrants portés par les hommes, etc. 
L'article propose une série de stipulations desti- 
nées à prévenir ces accidents. Elles concernent le 
transport proprement dit, les installations, en parti- 
culier celle de la station terminale, les dispositifs 
de sécurité, etc. On examine ensuite les autres 
moyens de translation de personnel : véhicules 
spéciaux pourvus de moyens de freinage hydrau- 
lique, avec traction par câble. Le frein agit sur le 
rail en soulevant les roues. On cite également le 
système monorail de Bretby, le « ski-lift » suspendu 
à un câble sans fin, le «bâton du piéton » sorte 
de tige en acier que l’on accroche à un câble sans 
fin pour remonter une pente avec facilité. On 
décrit enfin sommairement les modes de transport 
suivants, déjà assez répandus : le Coolie Car, le 
&«Hunt-lift », le monorail automobile diesel, etc. 


IND. E 54 Fiche n° 41.381 


K.P. REPETZKI. Automatic operation in coalmining 
- Requirements and realization. La commande auto- 
matique dans les charbonnages. Exigences formulées et 
réalisation. — The Mining Electrical and Mechanical 
Engineer, 1965, août, p. 47/56, 16 fig. 


Au sommaire : IL. Introduction. Généralités. IL. 
Prescriptions exigées en vue de l’automatisation 
des opérations au fond. a) Instruments de télé- 
mesure au fond (Télévision — Circuits de super- 
vision — Téléindicateurs des valeurs mesurées). 
b) Transmission vers les stations centrales commu- 
nes. c) Stations centrales communes pour téléindi- 
cation (Panneaux synoptiques d'affichage avec 
représentation des circuits de roulage — Centres de 
contrôle du puits). d) Evaluation des mesures. e) 
Instruction de télécontrôle. III. Quelques réalisa- 
tions d’automatisation au fond. a) Contrôle auto- 
matique de la pression d’air comprimé d’un rem- 
blayage pneumatique. b) Broyage des schistes de 
remblayage. ce) Marquage magnétique des wagon- 
nets. d) Automatisation de l’exhaure principal de 
la mine. e) Automatisation de la mise à niveau cor- 
recte des cages à paliers multiples aux envoyages et 
aux recettes de puits et automatisation des opéra- 
tions d’encagement et de décagement. f) Manœuvre 
automatique des machines d’extraction, même 
pour translation de personnel. g) Autres opérations 
automatiques. IV. Evaluation économique. V. Con- 
clusions. 
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F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


INDA RSI Fiche n° 41.521 
J. VOSS. Beitrag zur Vorausberechnung der Erwär- 
mung und der Wasserdampfaufnahme der Wetter 
in Steinkohlenbergwerken. Contribution au calcul préa- 
lable de l'échauffement et de l'absorption d'eau de l'air 
de ventilation dans les mines de charbon. — Glückauf- 
Forschungshefte, 1965, août, p. 187/198, 8 fig. 


Exposé d’une méthode d'approche pour le caleul 
des variations de la température et de la teneur en 
vapeur d’eau (degré hygrométrique) de l’air de 
ventilation dans les galeries humides, en se basant 
sur les formules exprimant les différentes gran- 
deurs, supposées connues, pour ce qui concerne les 
voies complètement sèches. Communication des 
caractéristiques déterminées à ce jour et leur inter- 
dépendance. Possibilité de calculer l'influence 
exercée en vue d’une amélioration du climat de la 
mine : 1) par le remblayage pneumatique et par 
le foudroyage: 2) par le dégagement de calories 
cédées par le charbon brut tout-venant, 


IND. F 21 Fiche n° 41.155 


E.G. LAMBA, IL. ETTINGER et V.G. ADAMOV. 
Détermination de la capacité de concentration du 
méthane dans les charbons, pour des pressions allant 
jusqu'à 50 atmosphères. — Bulletin de l'Académie des 
Sciences U.R.S.S., « Métallurgie et Mines», 1964, 
février, p. 188/ 191, 2 fig. Traduction française Ini- 
char n° 106. 


L'article décrit un appareil — et son mode 
d'emploi — qui permet de déterminer la capacité 
de concentration de méthane dans les charbons, sur 
une méthode volumétrique qui réalise la liqué- 
faction du CH,. Cette méthode permet de déter- 
miner : 1) la capacité d’adsorption de CH, par le 
charbon jusqu’à des pressions atteignant 50-60 
atmosphères; 2) l’espace libre dans l’appareil au- 
dessus du charbon et la densité réelle du charbon 
et ce, en ayant recours à de l’hélium; 3) le degré 
de compression du méthane obtenu dans l’appareil, 
dans les conditions de l’expérience; 4) l’adsorption 
et la désorption du méthane par le charbon. 


IND. F 231 Fiche n° 41.527 
H.T. RAMSAY, C.A.A. WASS et F.J. HARTWELL. 
À summary account of the manner and the frequency 
of ignition of firedamp in british coal mines. Compte 
rendu sommaire du mode et de la fréquence d'inflam- 
mation du grisou dans les charbonnages britanniques. 
— The Mining Engineer, 1965, septembre, p. 728/746 
[y compris discussions), 5 fig. 


Les auteurs établissent un large panorama des 
dangers d’inflammation de grisou dans les char- 


bonnages britanniques. À une discussion des condi- 
tions qui peuvent exister préalablement à l’inflam- 
mation possible des mélanges air-méthane, succè- 
dent des chapitres exposant les causes et sources 
d’inflammation classées en 3 catégories principales, 
à savoir : 1) les explosifs, 2) les chocs et frotte- 
ments, 3) l'électricité. Les voies et processus selon 
lesquels surviennent les inflammations et les 
moyens qu'on applique pour prévenir celles-ci sont 
énumérés et discutés au sein de ces trois catégories. 
Le chapitre final de l'étude traite des statistiques 
d’inflammation, en Grande-Bretagne, au cours de 
la période 1952-1963, année par année, la base du 
classement étant le lieu où l’inflammation s’est 
produite et les causes qui l’ont engendrée. 


IND:P250 Fiche n° 41.530 


W.A. BARDSWICH. Ventilation of deep mines in 
Northern Ontario. L'aérage des mines profondes dans 
le Nord Ontario. — The Canadian Mining and Metal- 
lurgical Bulletin, 1965, août, p. 827/831, 5 fig. 


L'auteur décrit les nombreux facteurs associés 
aux problèmes d’aérage efficace des mines cana- 
diennes chaudes et humides. Les principales sour- 
ces de chaleur sont l’auto-compression et la chaleur 
transmise par les roches, due au degré géothermi- 
que. La température atteint 36° C à la profondeur 
de 2430 m. Diverses méthodes sont utilisées pour 
combattre la chaleur, emploi de blocs de glace et 
échangeurs de chaleur. Il importe de contrôler le 
degré d’humidité, d’assurer la circulation d’un 
volume d’air suffisant avec une vitesse adéquate de 
courant et d'étudier la section des galeries et la 
distribution des réseaux. Deux exemples de mines 
profondes sont choisis pour comparer leurs tempé- 
ratures, degrés d'humidité, types de galeries et sys- 
tème de ventilation. On insiste sur l’utilité d'isoler 
autant que possible l’arrivée de l’air frais et see 
aux chantiers de travail par le plus court chemin 
et d'éviter les recireulations d’air chaud et humide. 
La ventilation auxiliaire, judicieusement appli- 
quée, peut être d’un grand secours. 


IND. F 722 Fiche n° 41.581 


L. ADAM. Radioactive mine safety signalling system 
with enamel source. Signalisation radioactive de sécu- 
rité à source de lumière par de l'émail (Texte en anglais). 
— Publications of the Hungarian Research Institute 
for Mining, 1963/64, n° 7, p. 319/323, 8 fig. 


Notes préliminaires sur les propriétés radioacti- 
ves et de rayonnement de lumière des sources de 
rayonnement en émail résistant à la corrosion de 
20 mC 904 + 90; préparées dans le Laboratoire 
de Recherches Isotopiques de l’Institut de Recher- 
ches Minières, ainsi que leur comparaison avec 
d’autres émaux similaires de 904, + 90;, 147p, et 
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204r, préparés au cours des essais préliminaires. 
L'article rend compte aussi de la solution trouvée 
pour la construction de la première série de 
20 pièces. 


H. ENERGIE. 


IND. H 402 Fiche n° 41.599 


F. HELLBERG. Die Stromversorgung der Bundesrepu- 
blik Deutschland. L'approvisionnement en courant élec- 
trique de la République Fédérale d'Allemagne. — Jahr- 
buch des deutschen Bergbaus, 1965. Edition Glückauf 
GmbH, Essen, p. 13/70, 31 fig. 


L'auteur, président de la « Wirtschaftsvereini- 
gung Bergbau » (Union économique de l'Industrie 
Minière), dirigeant de l’industrie des lignites, est 
qualifié pour brosser un tableau du développement 
de l’économie électrique de l’Allemagne de l'Ouest. 
Il le fait franchement, en toute objectivité, de 
même qu’il expose les aspects futurs de la concur- 
rence qui règne entre les différentes sources d’é- 
nergie primaires, ainsi que les problèmes techni- 
ques, économiques et structurels de l’approvision- 
nement public en électricité. 


IND. H 5342 Fiche n° 41.451 


JL. WATTS. Electrical earthfault protection and pre- 
vention. La protection contre les mises à la terre défec- 
tueuses et leur prévention. — Mining and Minerals 
Engineering, 1965, septembre, p. 501/506, 5 fig. 


L'article considère la protection contre les dé- 
fauts des prises de terre, montrant les moyens de 
les éviter dans les câbles électriques, machines et 
appareils. Il décrit les méthodes d’essai de la résis- 
tance de l’isolement dans les machines en général, 
et en particulier dans les enroulements (bobina- 
ges) ; il fournit des exemples typiques d’interpré- 
tation des résultats de ces essais et suggère les 
remèdes à apporter aux défauts constatés. 


IND. H 5314 Fiche n° 41.529 


H.N. MILLER. Non-destructive testing and cable fault 
locating with high-voltage direct current. L'essai non 
destructif et la localisation des défauts des câbles élec- 
triques avec le courant continu à haut voltage. — The 
Canadian Mining and Metallurgical Bulletin, 1965, 
août, p. 807/813, 8 fig. 


Le recours aux essais avec le courant continu à 
haut voltage est souvent un moyen efficace d’en- 
tretien évitant des pertes de temps causées par des 
pannes d’équipement électrique ou des défauts 
aux câbles. L'article discute les mérites relatifs des 
essais avec courant alternatif comparés aux essais 
avec courant continu. [Il montre les avantages de 


celui-ci au point de vue du coût et de l’encombre- 
ment de l’équipement et aussi des résultats plus 
significatifs. Il explique les principes généraux 
de l’expérimentation avec le courant continu à 
haut voltage, les types d’essais, les méthodes opé- 
ratoires et l'interprétation de leurs résultats. Il 
discute la valeur des mesures de la résistance des 
isolements et leur relation avec l’essai à haut vol- 
tage. Il décrit la localisation physique ponctuelle 
d’un défaut de câble avec l'emploi d’un appareil 
« ad hoc ». Plusieurs exemples d'applications de la 
méthode d’essai à haut voltage sont mentionnés, 
démontrant sa valeur économique, même dans le 
cas de câbles enterrés et dont le revêtement exté- 
rieur peut être resté intact. 


IND. H 5314 Fiche n° 41.601 


W.A. BEASLEY. Cable maintenance : how to locate 
cable faults. L'entretien des câbles : comment localiser 
des défauts de câble. — Coal Age, 1965, septembre, 
p. 96/99, 10 fig. 


La localisation d’un défaut d’isolement d’un 
câble électrique est souvent difficile. Après quel- 
ques recommandations concernant l'inspection 
d’un câble défectueux, on passe à la détermination 
de l’emplacement du défaut en utilisant les carac- 
téristiques électriques du câble : résistance, capa- 
citance, inductance, conductance. Il existe divers 
types d'appareils détecteurs de défaut basés sur 
des principes divers. Les plus pratiques utilisent 
la résistance et la capacitance, mesurées par des 
méthodes simples. L'article expose les effets de la 
température sur la résistance des conducteurs, la 
mesure de celle-ci dans plusieurs cas : câble à trois 
conducteurs dont un seul est défectueux, puis dont 
deux sont défectueux; câble à un seul conducteur 
mis à la terre par défaut; deux câbles dont un mis 
à la terre par défaut. On explique ensuite les deux 
méthodes de la localisation classiques : la boucle 
de Murray et la boucle de Varley. On expose aussi 
la méthode des mesures de capacitance dans le cas 
d’un câble à deux conducteurs dont un ouvert et 
dans le cas d’un câble à conducteurs multiples. 
Formules à appliquer. On envisage enfin la mesure 
de la résistance avec un voltmètre et la mesure de 
la capacitance dans un seul conducteur, avec enve- 
loppe blindée. 


IND. H 56 Fiche n° 41.634 


H. DRESIA. Anwendung radioaktiver Isotope in Berg- 
bau und Hüttenwesen. Ufilisation d'isotopes radioactifs 
dans les mines et la métallurgie. —— Aufbereitungs- 
Technik, 1965, septembre, p. 559/562. 


Liste des communications exposées au cours de 
la Journée organisée en commun par le « Deutsche 
Atomforum », la « Haus der Technik » et l'Ecole 


Février 1966 


Revue de la littérature technique 331 


municipale d'Ingénieurs, qui eut lieu à Essen le 
11 mai 1965. 1) P. Fischôtter. Mesure continue de 
l'humidité dans le coke et autres matières en vrac, 
à l’aide de neutrons. 2) L. Hardt. Détermination 
continue de la teneur en cendres du coke de 
houille au moyen d’un faible rayonnement 7. 
3) A. Trost. Les procédés de contrôle de niveau 
de remplissage des trémies à l’aide des isotopes et 
possibilités de mesure de la hauteur de charge dans 
les hauts-fourneaux. 4) K. Sauerwein. Recherches 
sur le mouvement du matériau dans un four rota- 
tif à dolomite au moyen d’isotopes traceurs. 5) H. 
Dresia. Recherche continue des défauts dans les 
blooms et brames encore chauds au moyen de 
rayons y et de neutrons. 6) H.0. Rachner. Problè- 
mes qui se posent lors de la construction et au 
cours d'exploitation des installations d'épreuves de 
retassures pour blooms chauds, travaillant en con- 
tinu. 7) H. Dresia. Recherche des défauts sur les 
maçonneries en réfractaire au moyen de rayons y. 
8) H.J. Kopineck. Mesure de l'épaisseur des tôles 
fines, ayant jusqu'à 10 mm d'épaisseur, au moyen 
de rayons Rôüntgen et irradiation de freinage de 
sources de rayons 8. 


IND. H 7 Fiche n° 41.602 


T.H. RANDALL. Pumpability of fire-resistant hydraulic 
fluids. Aptitude au pompage des fluides hydrauliques 
ininflammables. — Coal Age, 1965, septembre, p. 
100/106, 15 fig. 


Les fluides hydrauliques ont des caractéristiques 
d'écoulement différentes de celles des huiles de 
pétrole et à des températures assez basses, avec les 
émulsions d’eau dans l'huile, le pompage peut être 
difficile ou impossible. Dans certaines conditions, 
ces fluides sont donc inutilisables. C’est pourquoi 
Texaco a entrepris une étude pour déterminer 
l’aptitude au pompage (caractéristique d’écoule- 
ment) de plusieurs fluides hydrauliques non in- 
flammables, des types émulsion et glycol-eau. On 
a créé un appareillage d’essai, fixé les données de 
base, étudié l’effet de la résistance de l’orifice 
d'entrée du fluide. On a mesuré la viscosité de 
l’émulsion, qui tend à augmenter avec la durée 
d'emploi. Les variations de l’aptitude au pompage 
avec la température ont été étudiées, ainsi que la 
relation entre l’aptitude au pompage et la viscosité. 
On a construit des courbes qui pour chaque fluide 
permettent d’estimer l’aptitude au pompage à une 
température déterminée. Cette température peut 
être plus basse avec un fluide moins visqueux. 
L’appréciation de l’aptitude au pompage par l’ob- 
servation du « point » de versement est inadéquate. 
Il y a avantage à améliorer le pompage en agis- 
sant sur l’orifice d’entrée du fluide dans la pompe. 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. 1 10 Fiche n° 41.651 


E.C. BLANC. Répercussion de la recherche sur la 
technologie des appareils de fragmentation indus- 
trielle. Collection A.N.R.T. « Techniques modernes de 
broyage ». Editeur Eyrolles, Paris, 1965, p. 33/51 {y 


compris discussions), 11 fig. 


Après avoir examiné les résultats de la recherche 
spécialisée (notamment étude des lois du broyage 
et recherches dans des directions en apparence 
entièrement nouvelles) et de la recherche géné- 
rale, l’auteur indique les principales voies actuel- 
les et les perspectives : 1) Broyage par vibrations. 
2) Self-service. 3) Emploi des adjuvants. 4) Auto- 
matisation. 


INDIA Fiche n° 41.650 


A. JOISEL. Limites du rendement de la fragmenta- 
tion. Collection de A.N.R.T. « Techniques modernes 
de broyage ». Editeur Eyrolles, Paris, 1965, p. 11/32 
(y compris discussions), 22 fig. 


C’est la nature de la matière à fragmenter qui 
est principalement responsable de la faiblesse du 
rendement des appareils de fragmentation qui 
opèrent par déformation; dans l’état actuel de la 
technique, on ne voit pas comment ils pourraient 
opérer autrement. Il faut éviter les trop grandes 
contraintes de compression. Si la surface spécifique 
de la matière fragmentée est sa principale caracté- 
ristique, le rendement maximal d’un appareil peut 
être obtenu, en plus, en extrayant au plus tôt les 
fragments qui ont atteint une dimension désirée. 
En conclusion, l’auteur a abordé le problème ma- 
thématique de la transformation d’énergie qu’est 
la fragmentation; il a montré les possibilités 
d'amélioration du rendement énergétique. (Résu- 
mé de l’auteur). 


IND. FI Fiche n° 41.652 


J.F. CHUPIN. Le broyage par attrition et ses consé- 
quences sur la structure des particules et la granulo- 
métrie pondérale des poudres. Collection A.N.R.T. 
« Teshniques modernes de broyage ». Editeur Eyrolles, 
Paris, 1965, p. 53/71 (y compris discussions). 


Des modifications de la structure des particules 
et des variations de la granulométrie pondérale 
caractérisent l’utilisation des broyeurs par attri- 
tion. Ces modifications et variations se réfèrent 
aux poudres des mêmes produits obtenues classi- 
quement au moyen des meules et cylindres de 
meunerie, ainsi qu'au moyen des broyeurs à mar- 
teaux dans les industries de l’alimentation animale. 
Un vaste domaine de recherches s'ouvre pour l’éla- 
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boration des produits alimentaires en poudre. 
(Résumé de la revue). 


IND. 1 11 Fiche n° 41.654 


A. TEMOIN. Influence de la charge d'un broyeur 


Aerofall sur la granulométrie des produits obtenus. 
Collection A.N.R.T. « Techniques modernes de broy- 
age». Editeur Eyrolles, Paris, 1965, p. 89/114, [y 
compris discussions), 17 fig. 


L'étude complète de l'influence de la charge sur 
le débit et la granulométrie du produit a été faite 
dans deux cas : Roche serpentine — Minerai de fer 
lorrain. Des essais ont été effectués aussi sur : le 
laitier granulé — le calcaire — le gypse — le 
feldspath — la dolomie frittée — la chaux — le 
corindon. Dans tous les cas, le broyeur peut pren- 
dre les produits en gros morceaux et les amener en 
un seul passage à la granulométrie désirée, effec- 
tuant, si nécessaire, le séchage simultané au broya- 
ge. (Résumé de l’auteur). 


IND. | 13 Fiche n° 41.653 


J. GEOFFROY. Développement d'un sécheur-broyeur 
par la station expérimentale de Marienau. Collection 
ANRT. «Techniques modernes de broyage ». Edi- 
teur Eyrolles, Paris, 1965, p. 73/87 {y compris dis- 
cussions), 4 fig. 


Après des essais préliminaires effectués à la fin 
de 1961 sur un petit appareil, un appareil expéri- 
mental fut construit en 1962 pour assurer le pré- 
chauffage et le broyage simultanés du charbon des- 
tiné à être chargé dans les fours à coke. Actuelle- 
ment, ce broyeur-préchauffeur fonctionne de façon 
très satisfaisante, et la granulométrie peut être 
ajustée avec précision à la valeur reconnue comme 
la plus favorable pour la fabrication du coke. Ces 
essais ont amené à construire un broyeur-sécheur 
destiné à traiter 250 à 300 tonnes par jour de fines 
de charbon. La mise en route de cette installation a 
été faite au mois de février 1964. Ainsi, en moins 
de deux ans et demi, il a été possible de passer des 
premiers essais à l’échelle pilote à un appareil 
d'échelle industrielle. Par ailleurs des études sont 
actuellement faites pour appliquer ce nouveau type 
de sécheur-broyeur au traitement de nombreux 
matériaux autres que le charbon. (Résumé de la 
revue). 


IND. | 23 Fiche n° 41.656 


M. VENUAT. De l'importance de la finesse de mou- 
ture de clinker. Collection A.N.R.T. « Techniques mo- 
dernes de broyage ». Editeur Eyrolles, Paris, 1965, 
p. 129/142 [y compris discussions), 7 fig. 


L'emploi d’un séparateur à air Walther à permis 
de réaliser des finesses et des courbes granulomé- 


triques très différentes. On a trouvé des relations 
intéressantes entre la surface spécifique Blaine 
(méthode de mesure normalisée en cimenterie) et 
un certain nombre de caractéristiques des mortiers 
et bétons telles que : temps de prise — résistances 
mécaniques — retrait — fissurabilité — chaleur 
d’hydratation — résistance au gel. On a pu montrer 
qu'il y avait une bonne corrélation entre la surface 
spécifique Blaine et le pourcentage de grains de 
diamètre inférieur à 7 microns. Un graphique 
retrait-résistance peut être tracé pour chaque 
nature de clinker de facon à déterminer la finesse 
de mouture optimale (Résumé de la revue). 


IND. | 24 Fiche n° 41.655 


R.J. TESTUT. Utilisation des hydrocyclones classifica- 
teurs dans les circuits de broyage des minerais. Col- 
lection À N.R.T. « Techniques modernes de broyage ». 
Editeur Eyrolles, Paris, 1965, p. 115/128 (y compris 
discussions), 5 fig. 


Les meilleurs résultats dus à l’utilisation de cy- 
clones correspondent au cas des minerais dans les- 
quels la différence de densité entre les minéraux 
de valeur et la gangue est grande (minerais de 
plomb, zinc, cuivre): on constate alors un broyage 
plus sélectif des minerais denses, favorable à leur 
concentration. La classification plus sélective des 
cyclones tient surtout à ce qu’elle s'effectue dans 
un champ d'accélération élevée atteignant plu- 
sieurs centaines de fois la pesanteur. La densité 
plus élevée du milieu de classification fréquem- 
ment utilisée dans les cyclones ajoute son effet, 
mais dans une mesure beaucoup plus faible. Cette 
sélectivité dans la classification par cyclone permet 
d'obtenir une même libération des minéraux de 
valeur avec un broyage plus grossier de la gangue 
et d'augmenter par suite la capacité de broyage du 
circuit. (Résumé de la revue). 


IND. 1 31 Fiche n° 41.352 


S. HEINTGES. Die Praxis der Vorausberechnung von 
Sortierergebnissen nach der Teilungszahlenkurve. La 
pratique du calcul préalable des résultats de triage 
d'après la courbe numérique de partage. — Schlägel und 
Eisen, 1965, août, p. 494/498, 3 fig. et septembre, 
pe 5873/6779 76fi0; 


Au sommaire : 1) Généralités, rappel de notions 
de base en matière d'épuration et de classification. 
I1) Aperçu des différentes possibilités offertes par 
la détermination préalable des résultats d’une sépa- 
ration. III) Prescriptions fondamentales de calcul, 
en vue de la détermination préalable des résultats 
en se basant sur la courbe numérique de partage. 
IV) Mise à l’épreuve de la fiabilité de la méthode 
en confrontant les résultats obtenus par un calcul 
préalable selon la courbe de partage et ceux relevés 
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par une étude expérimentale directe effectuée 
dans le cas particulier du lavage des fines de char- 
bon, à l’aide d’un bac à pistonnage hydraulique 
à lit filtrant. 


Par l’exposé de quelques exemples tirés de la 
pratique, l’auteur a voulu montrer : 1°) le carac- 
tère idoine du procédé de caleul a priori des résul- 
tats de la classification obtenus au moyen des 
courbes numériques de partage; 2°) la précision du 
procédé par comparaison avec les résultats obtenus 
par voie expérimentale directe. Le procédé en 
question permet le calcul préalable des produits 
classés, en relation avec : a) le débit de l’appareil; 
b) le degré de pureté au cours des épreuves de 
densités bien définies; c) une teneur caractéristi- 
que déterminée, et ce, à l’échelle de la netteté 
de coupure obtenue en réalité ou exigée d’un classi- 
ficateur. En ce qui concerne l'appréciation de la 
netteté de coupure, la courbe numérique de par- 
tage a prouvé qu'elle était apte à le faire vu que, 
dans le cadre de la précision de la recherche, elle 
opère efficacement une classification, indépendam- 
ment de la composition de la matière première 
brute à traiter. En vue de fixer le mode de fonc- 
tionnement des classificateurs conformément aux 
données garanties par le fournisseur, la courbe 
numérique de partage s'avère d’un grand intérêt 
pour le calcul des résultats déterminés a priori, 
ceux-ci constituant des valeurs de direction. Ce 
même calcul préalable est dorénavant tout indiqué 
pour les études d'économie comparées en ce qui 
concerne l'aptitude à la préparation d’un minerai 
par les différentes méthodes possibles. Le calcul 
d’une courbe de lavabilité, lors d’une séparation 
à 3 éléments, n’est cependant pas possible; aussi 
en lieu et place de celle-ci, il est recommandé 
d'établir les courbes de classification par produit 
classé isolé. En vue de faciliter l’exécution des opé- 
rations de calcul, l’utilisation de calculatrices se 
démontre éminemment avantageuse. 


IND. 1 35 Fiche n° 41.535 


J. LASKOWSKI. Coal flotation in solution with a 
raised concentration of inorganic salts. Flofttation du 
charbon dans une solution avec une concentration élevée 
de sels inorganiques. — Colliery Guardian, 1965, 
17 septembre, p. 361/366, 7 fig. 


A beaucoup de points vue, la flottation au sel est 
plus avantageuse que la flottation avec réactifs 
typiques et son application industrielle a été réa- 
lisée. Le mécanisme de la flottation au sel est 
simple. Le procédé est analysé et on expose les 
résultats obtenus sur le taux de flottation en ajou- 
tant des réactifs typiques aux solutions de sel 
(pétrole, huiles). Les ions augmentent l’hydro- 
phobie de la surface du charbon et augmentent 
ainsi la probabilité de collisions et de dépôt de 


gouttelettes d’huile sur la surface du charbon. 
Les eaux d’exhaure, souvent riches en sel, convien- 
nent aux installations de flottation. Le procédé 
accroît le rendement de la flottation en économi- 
sant du temps et en réduisant la quantité de réac- 
tifs organiques. Toutefois, il peut y avoir augmen- 
tation de la teneur en cendres du produit. Il y a 
lieu de déterminer pour chaque cas la concentra- 
tion optimale en sels inorganiques dans la solu- 
tion. 


IND. | 44 Fiche n° 41.483 


E. BROCKE. Waschwasserklärung und Schlammaufbe- 
reitung in den Aufbereitungsanlagen der Hüttenwerke 
Oberhausen AG - Bergbau, Oberhausen (Rheinland). 
Clarification des eaux de lavage et préparation des 
schlamms dans les installations de préparation de la 
« Hättenwerke Oberhausen AG », charbonnages de 
Oberhausen (Rhénanie). — Montan-Rundschau, 1965, 
septembre, p. 237/243, E fig. 


Au cours de l’opération de la clarification des 
eaux et de la préparation des schlamms de la 
«H.0.A.G.-Berghau », 1) l'introduction de la 
clarification d’une partie du courant d’eau de 
lavage, avec la séparation complète des particules 
solides ultrafines, 2) la mise en service d’un réser- 
voir d’épaississement et de clarification nouvelle- 
ment édifié, 3) l’utilisation de réactifs floculants 
efficaces, ont notablement amélioré la qualité des 
eaux en circulation dans le lavoir, à l’occasion 
d’une production accrue d’ultrafins dans les 
schlamms, non seulement en vue d'augmenter l’éco- 
nomie de l’exploitation mais également d’épargner 
la quantité toujours insuffisante d’eau fraîche. De 
plus, on visait à obtenir une eau résiduelle puri- 
fiée qui ne chargerait plus la dérivation d’eau de 
particules solides et qui ne contiendrait plus 
qu’une quantité relativement minime de chlorures. 
Au sommaire de l’artiele : 1) Caractéristiques fon- 
damentales du charbon et de son transport. 2) 
Installations de surface. 3) Installations de prépa- 
ration de charbon. 4) Procédés de préparation. 
5) Clarification des eaux de lavage et préparation 
des schlamms. 6) Traitement des déchets de flot- 
tation. 7) Modes de construction et fonctionnement 
du réservoir de clarification et d’épaississement. 
8) Consommation d’eau du lavoir. 
IND. FI Fiche n° 41.481 
R. TILLE. Contribution à l'étude de l'énergétique du 
broyage. — Revue de l'Industrie Minérale, 1965, 
août, p. 549/560, 3 fig. 


On sait que la controverse qui divise le monde 
scientifique depuis la fin du XIX° siècle, au sujet 
de l’énergie nécessaire pour obtenir le concassage 
d’un matériau, n’est pas encore apaisée. Périodi- 
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quement paraissent des publications qui tentent de 
perfectionner les théories avancées par les anciens 
auteurs. Dans les présentes lignes, l’auteur a essayé 
de faire le point sur cette question et de formuler 
les diverses théories avec la précision et la rigueur 
mathématique désirables. En recourant à une 
analyse statistique du phénomène de la fragmen- 
tation, il a tenté de donner une interprétation 
physique valable aux formulations proposées a 
priori par les auteurs classiques qui ont traité de 
cette question. Il semble à l’auteur que les théories 
de Rittinger, Kick et Charles, si elles doivent 
trouver leur place dans un exposé historique des 
questions qui l’occupent ici, et si elles peuvent 
rendre des services aux techniciens, sont aujour- 
d’hui totalement dépassées. Par contre, la voie 
ouverte par Griffith et développée par l’interpré- 
tation statistique de B. Epstein se révèle très 
fructueuse pour assurer une meilleur compréhen- 
sion du mécanisme intime du broyage. 


IND. 1 64 Fiche n° 41.627 


W. GOERTZ, Messen, Steuern und Regeln unter den 
besonderen Bedingungen der Aufbereitungstechnik. 
Mesurage, contrôle et régulation en présence des con- 
ditions particulières rencontrées dans la préparation. — 
Aufbereitungs-Technik, 1965, septembre, p. 501/508, 
10 fig. 


L’auteur donne la description d’un certain nom- 
bre d'installations de mesure et de régulation 
qu'il est possible, à l’heure actuelle, de désigner 
comme étant d’un fonctionnement sûr dans les 
installations de préparation. Un chapitre de larti- 
cle est consacré à l’homogénéisation qualitative de 
matières premières à l’aide d’une analyse élémen- 
taire automatique. Les avantages offerts pour les 
installations de préparation par l’utilisation d’élé- 
ments à semi-conducteur dans les équipements de 
contrôle sont énoncés et confirmés par des exem- 
ples pris dans la pratique, entre autres dans la 
préparation du charbon et des minerais. Ils sont 
naturellement valables, par analogie, pour d’autres 
matières premières minérales. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


IND. J 14 Fiche n° 41.628 
F.J. KAAH. Wägen - Steuern - Regeln mit automa- 
tischen Waagen. Pesage, contrôle et régulation par 
bascules automatiques. — Aufbereitungs-Technik, 1965, 
septembre, p. 509/521, 22 fig. 


Les bascules automatiques de conception mo- 
derne s’emploient en tant que bascules indépen- 
dantes dans les opérations de mélange, malaxage, 


dissolution et agitation ou sous forme de bascules 
en série ou d'installations de pesage centralisées à 
commande automatique. L'importance de ces pro- 
cédés dans la préparation ou la technique opéra- 
tionnelle est mise en évidence par un grand nom- 
bre de constructeurs qui ont pour unique activité 
la fabrication d’appareils universels ou spéciaux 
pour le mélange, l'agitation, le malaxage et la 
dissolution, Ce sont des opérations auxquelles on 
n’avait attribué jusqu'ici qu’une importance secon- 
daire. Mais elles ont une influence décisive sur les 
propriétés et la composition du produit définitif. 
L'article se termine par des considérations au sujet 
du problème du traitement parfait de l’informa- 
tion et des valeurs pesées, avec la mise en œuvre 
de bascules automatiques, en partant d’un système 
susceptible d’extension, pour être combiné dès 
lors ou plus tard à des installations de traitement 
de l'information de tout type. 


IND. J 14 Fiche n° 41.630 
P. IOHN, Neue Austragvorrichtungen zum Dosieren 
von Schüttgut in Aufbereitungsanlagen. Novveaux 
types d'extracteurs pour le dosage des matières brutes 


dans les ateliers de préparation. —  Aufbereïtungs- 
Technik, 1965, septembre, p. 536/543, 7 fig. 


L'auteur donne la description de certains dispo- 
sitifs de dosage et de réglage quantatifs tels qu'ils 
sont utilisés dans les différents domaines de la 
préparation. Il est d’abord question du dosage 
quantitatif en combinaison avec l’extraction sous 
silo à fente et cellules. La disposition des équipe- 
ments de mesure et de réglage utilisés avec des 
chariots extracteurs présente bien des problèmes, 
étant donné que les doseurs-peseurs à bande em- 
ployés ici offrent certains désavantages du fait que 
la bande sert simultanément d’extracteur et de 
peseur. Lorsqu'il s’agit de silos à cellules, on a 
recours aux doseurs à vis sans fin et doseurs à 
siphon. Par ailleurs, l’article fournit des renseigne- 
ments au sujet du réglage quantitatif lors du char- 
gement et du déchargement de broyeurs. Le dosage 
à l'alimentation doit se faire d’une part en fonction 
de la finesse à la sortie et d’autre part en fonction 
du bruit de la charge broyante. Dans la prépara- 
tion humide, il s’agit d’assurer une constance de 
poids pour les solides contenus dans une suspen- 
sion, ce qui se fait en déterminant simultanément 
la densité et le volume de la suspension. L’appa- 
reil conçu en conséquence fournit donc un poids de 
solides réglable, mzis toujours constant pendant 
l’unité de temps, ceci est un point qui importe 
pour les installations de traitement par liqueur 
dense. Le même résultat est obtenu, d’une autre 
façon, avec un décanteur conique dans lequel, 
en combinaison avec un dosage automatique de 
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l’eau d'appoint et après séparation des fines, la 
grosse fraction est épaissie à un degré qui corres- 
pond à la densité d’un mélange sable-eau variable, 


Y. CONSTITUTION. PROPRIETE 
ET ANALYSE DES COMBUSTIBLES. 
SOLIDES FOSSILES. 


IND. Y 43 Fiche n° 41.433 


M.T. MACKOWSKI et E. WOLFF. Untersuchung des 
Koksbildungsvermügens von Kohlen verschiedener In- 
kohlungsgrade unter besonderer Berücksichtigung von 
Packungsdichte und Aufheizgeschwindigkeit. Recher- 
ches sur les propriétés de cokéfaction de charbons de 
rangs différents en prenant particulièrement en consi- 
dération la densité apparente (en vrac) et la vitesse de 
chauffe de la charge. — Erdôl und Kohle, Erdgas, Petro- 
chemie, 1965, août, p. 621/625, 4 fig. 


L'article traite des épreuves de carbonisation 
granulaire d'échantillons au cours desquelles des 
charbons de différents rangs furent traités à 3 régi- 
mes différents de vitesse de chauffe, à savoir : 
0,5° C/min, 2-3° C/min et environ 300° C/min. 
Outre la vitesse de chauffe, les expérimentateurs 
modifièrent également la taille granulométrique et 
la densité apparente de la charge et ce, en raison 
du fait que ces paramètres furent supposés exercer 
une influence sur les propriété cokéfiantes du char- 
bon. Par des examens microscopiques, on trouva 
que la formation des pores par émission de gaz et 
conséquemment la porosité, la taille des pores et le 
nombre de pores par grain aussi bien que la dila- 
tation individuelle des grains sont influencés, dans 
une large mesure, par la taille du grain, la densité 
apparente de l'échantillon chargé et la vitesse 
de chauffe, On a tenu compte des aspects chimi- 
ques et physiques pour l'interprétation du phéno- 
mène observé au microscope. 


IND. K 24332 Fiche n° 41.523 


W. SIMONIS et K.G. BECK. Ein Näherungsverfahren 
zur Vorausbestimmung der Koksfestigkeit. Une métho- 
de d'approche pour déterminer d'avance la résistance 
du coke. —— Glückauf-Forschungshefte, 1965, août, 
p. 201/207, 9 fig. 


Les auteurs étudient, en premier lieu, l'influence 
de la granulométrie du charbon à coke et de quel- 
ques autres grandeurs technologiques relatives aux 
conditions de cokéfaction et dont on dispose aisé- 
ment dans toute cokerie sur les propriétés mécani- 
ques du coke. Ils analysent, par voie statistique, 
l'effet spécifique de chacun des facteurs principaux 
d'influence et montrent comment il est possible de 
tirer parti des courbes obtenues pour déterminer 
a priori la résistance à l’écrasement du coke à 
obtenir. Ils discutent ensuite les limites du champ 
d'application de cette méthode d’approximaetion, 


de la précision dont elle est capable et de la véri- 
fication de la validité de son application. 


P. MAIN D'ŒUVRE. SANTE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


SECURITE. 


IND. P 24 Fiche n° 41.383 
H. GEIGENMUELLER. Die menschliche Zusammen- 


arbeit im Bergbau, Erkenntnisse und Anregungen aus 
heutiger Sicht, Les relations humaines dans l'industrie 
minière. Connaissances et suggestions actuelles. — 


Glückauf, 1965, 1°" septembre, p. 1083/1088. 


Au sommaire : Conception nouvelle du comman- 
dement en tant qu’élément important de la ratio- 
nalisation. Influence de l’ambiance sur la conduite 
et le comportement des collaborateurs. Instaura- 
tion d’un style nouveau; difficultés d’application 
qui en résultent et façon de les surmonter. Effets 
bénéfiques constatés après une période d’applica- 
üon du style nouveau. Délégation de la respon- 
sabilité comme étape ultime. 


Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 


IND. © 1104 Fiche n° 41.429 
M. BRATKE. Die Hauptaufgabe der ükonomischen 


Forschung im Ündustriezweig Kohle. Les tâches fon- 
damentales de la recherche économique dans le secteur 
industriel du charbon. — Bergbautechnik, 1965, août, 
p. 431/439, 9 fig. 


Dans l’introduction de son étude, l’auteur passe 
en revue les problèmes en perspective de l’indus- 
trie charbonnière de la République démocratique 
d'Allemagne, souligne les principales tendances de 
la recherche économique et du travail de dévelop- 
pement et expose les raisons de la nécessité d’une 
généralisation à brève échéance de celles-ci. Dans 
le deuxième chapitre, il discute les possibilités de 
réduire les dépenses consacrées à cette tâche et les 
exprime, sous forme concrète, dans les différents 
secteurs de la production houillère. Le troisième 
chapitre concerne la réduction des dépenses rela- 
tives à la main-d'œuvre dans les secteurs non direc- 
tement productifs. L'auteur montre la nécessité et 
esquisse le développement d’un service du traite- 
ment statistique des données à intégrer dans l’in- 
dustrie du charbon. 


IND. © 1110 Fiche n° 41.646 


DIRECTOIRE DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE. 
Rapport 1964. Verslag 1964 [texte bilingue). Directo- 
rium voor de steenkolennijverheid, 1965, 143 p., 32 fig. 


cle 


Le chapitre 1°" fournit une description des prin- 
cipaux aspects de l’évolution de la situation char- 
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bonnière en 1964. Une l'° section se rapporte 
aux éléments globaux de l’évolution du marché 
charbonnier dans le monde en général, et en 
particulier dans les pays faisant partie de la 
C.E.C.A., avec une mention spéciale des efforts 
réalisés en vue de la mise au point d’une poli- 
tique énergétique communautaire. La 2° section 
de cette l'° partie rassemble les éléments prin- 
cipaux de la situation charbonnière en Belgique. 
Le chapitre Il reprend l’énumération des prin- 
cipaux problèmes pratiques qui ont fait l’objet 
d’un examen et ont nécessité l’intervention des 
services du Directoire. Une section particulière est 
consacrée à chacune des questions suivantes : 
1) les problèmes d'ordre social; 2) le marché char- 
bonnier; 3) le problème de la structure du bassin 
de Campine; 4) les règles uniformes de comp- 
tabilité; 5) les autres domaines d’activité des 
services du Directoire; 6) les Conseils consultatifs 
créés auprès du Directoire. Le chapitre IIT traite 
des perspectives de l’industrie charbonnière belge, 
telles qu’elles résultent des rapports présentés à cet 
égard par le Directoire au Gouvernement. On y 
trouvera l’explication des premières mesures tran- 
sitoires adoptées en 1964, de la détermination des 
principes généraux d’un programme d’ensemble 
couvrant la période allant de 1965 à 1970, et enfin 
de la préparation du programme d’aide à lin- 
dustrie charbonnière en 1965, première phase du 
programme à moyen terme. Le Directoire a ajouté 
en annexes divers éléments d’information, relatifs 
à la loi du 16-11-1961 et à ses arrêtés d'exécution, 
de même qu'aux décisions et aux recommanda- 
tions prises; il y a joint en outre des cartes des 
concessions et des sièges d'exploitation des sociétés 
charbonnières. 


IND. © 1120 Fiche n° 41.482 
R. COEUILLET. Perspectives techniques des houillères. 
— Revue de l'Industrie Minérale, 1965, août, p. 561/ 
582 [avec discussions), 28 fig. 


Exposé qui comporte deux parties : une partie 
documentaire qui montre d’où l’on partait et une 
vision d'avenir accompagnée de réflexions parfois 
vigoureuses de l’auteur. La communication est 
développée selon le plan ci-après : I) Situation 
actuelle. Il) Préparation de l’avenir (La concen- 
tration vue sous ses deux aspects : mécanisation et 
organisation). III) Mécanisation (Havage intégral 
— Rabot — Niches — Soutènement — Danger des 
poussières — Télécommande). IV) Organisation 
(Contrôle — Télévigiles). V) Il faut aller vite 
(Organisation correcte de la recherche technique 
minière. Progrès trop lents par manque de con- 
viction des intéressés, manque de méthodes ou de 
crédits. Nécessité d’un programme cohérent d’étu- 


des à répartir sur de petites équipes conscientes 
de leurs responsabilités et tirant les conclusions 


logiques de leurs travaux). 
ec 


IND. © 1132 Fiche n° 41.391 
HE. TAYLOR et T.C. McCARTHY. The combined 
mine of Snibston, Whitwick n° 6 and South Leicester 
Collieries. La fusion des charbonnages de Snibston, 
Whitwick n° 6 et Sud Leicester. — Colliery Guardian, 
1965, 20 août, p. 233/239, 3 fig. 


La concentration de 3 charbonnages de la Divi- 
sion d’Est Midlands fait l’objet de cet article. 
Toute la production est amenée du fond à la sur- 
face par une galerie inclinée aboutissant à Snib- 
ston, équipée de convoyeur à câbles et courroie 
pour le transport du charbon. Longueur 845 m, 
pente 24 %, section 4,20 m X 2,88 m. Les systèmes 
de transport du personnel, du matériel et des pier- 
res ont été réorganisés. Ils sont effectués au puits 
n° 1 dont la machine a été électrifiée. Un ensemble 
des galeries a été creusé pour relier entre eux les 
sièges fusionnés. Une nouvelle installation de pré- 
paration a été construite pour laver la production 
des trois sièges, 5.500 t nettes par jour avec 2 pos- 
tes de travail. Contrôles centralisés. Réorganisa- 
tion générale avec nouvelles installations de voies 
de chemin de fer, ateliers, ventilateurs, bureaux, 
lampisterie, ete... Echantillons des résultats obte- 
nus : pour octobre 1964, période de 4 semaines : 
production nette 169.574 tonnes. Personnel 2.788 
hommes dont 980 au front de taille. Rendement 
total 64,1; taille 197. Journées d'ouvriers par 
1.000 tonnes : totales 312, au front de taille 101. 
Les résultats sont considérés comme satisfaisants, 
mais on espère les améliorer et augmenter la pro- 
duction de 500 t/jour. 


IND. ® 1141 Fiche n° 41.364 


H. HAAS et R. BIEHL. Rationalisierung im Bereich der 
Grubenbetriebe der Saarbergwerke A.G.S. Rationali- 
sation réalisée en matière d'exploitation au fond à la 
« Saarbergwerke A.G. ». — Bergfreiheit, 1965, octobre, 
p. 288/297, 9 fig. 


Historique de l’opération de rationalisation en- 
treprise aux charbonnages de la « Saarbergwerke 
A.G. » depuis 1957. Exposé et analyse des mesures 
prises à cette fin dans les différents domaines d’ac- 
tivité. Conséquences de l'application progressive 
des mesures préconisées et résultats enregistrés jus- 
qu’à ce jour au point de vue productivité et écono- 
mie. Au sommaire, les chapitres ci-après : I) Fu- 
sion et regroupement de sièges et de puits. II) 
Concentration des exploitations, au fond et au 
chantier. III) Mécanisation de l'exploitation. 
IV) Accroissement du taux d’électrification au 
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fond. V) Evolution de la productivité et des autres 
paramètres caractéristiques de l'exploitation. 
VI) Rationalisation des installations de surface. 


IND. ® 30 Fiche n° 41.475 


X. Eléments statistiques 1964. France. Départements 
et territoires d'Outre-Mer. Autres Etats d'expression 
française. Communauté Economique Européenne. Mon- 
de. — Annales des Mines, 1965, juillet/août, p. 512/ 
628, 60 fig. 


L'auteur a essayé de regrouper quelques statis- 
tiques étrangères pour les produits qui lui ont 
semblé les plus importants et les plus caractéristi- 
ques. Une première série de tableaux traite des 


6 pays de la C.E.E. Ils donnent d’abord pour chacun 
d’eux, les principaux chiffres de production, stock 
et commerce international des combustibles miné- 
raux solides, ainsi que les chiffres de production 
et de consommation des autres sources d’énergie. 
Sont ensuite évoquées les principales activités mi- 
nières et métallurgiques de l’Europe des Six. Pour 
chaque rubrique, les chiffres sont donnés pour 
1963 et 1964 et pour un certain nombre d’années 
antérieures. Une deuxième série de tableaux per- 
met de situer la C.E.E. dans le monde pour les 
productions suivantes : houille, pétrole brut, gaz 
naturel, minerai de fer, fonte, acier, minerais de 
plomb, de zinc, de cuivre, bauxite, aluminium, 
potasse. Pour chaque substance, on a distingué les 
continents. Les chiffres de 1964 sont comparés à 
ceux de 1963, 1962, 1929 et 1913. 


Bibliographie 


Fortschritte in der Geologie von Rheinland und West- 
falen. Band 7 : Die Kreide Westfalens. Ein Symposium. 
— Progrès dans la géologie de la Rhénanie et de la 
Westphalie. Volume 7 : Le Crétacé de Westphalie. 
Service Géologique de Rhéno-Westphalie. Krefeld 
1964. Broché 18 x 25. p. 1/10 et 1/178, 77 planches, 
lé6 figures, 35 tableaux. 


Par les 51 mémoires originaux quil comporte, le 
présent Symposium reflète [es progrès réalisés au 
cours des dernières années dans l'étude du Crétacé 
de Westphalie et fournit en même temps une image 
fidèle du niveau actuel des connaissances. 

L'envahissement graduel par la mer du massif 
rhénan, les implications géographiques et tectoni- 
ques qui sy associent, l'alternance des faciès gré- 
seux et pélitique confèrent au Crétacé westphalien 
une empreinte propre, bien spécifique. À l'intérieur 
de ce cadre, la pulsation du rythme épirogène supra- 
régional conditionne et régit le développement du 
Crétacé westphalien et celui-ci trouve son expres- 
sion dans la lithologie, la paléontologie et la paléo- 
géographie des formations de la craie. 

IT fallait s'attendre à ce que, dans une telle unité 
géologique, sur le plan de la stratigraphie, de la 
paléontologie et du faciès, les reconnaissances opé- 
rées en surface par puits et forages profonds, ainsi 
que les méthodes d'exploration modernes affinées, 
fournissent de nouveaux éléments dans les faits, 
les corrélations et les interprétations. En effet, de- 
puis Wegner (1026) et Kukuk (1938), la géologie 
régionale du Crétacé de Westphalie, depuis 
Schlüter (1876/77), sa faune et depuis Bärtling 
(1921), son faciès, n'avaient plus donné lieu à de 
nouveaux travaux fondamentaux ou importants. 
Aussi, souhaitait-on vivement que le présent Sym- 
posium consacré principalement à la stratigraphie, 
à la paléontologie et à la lithologie puisse apporter 
un terme à cet arrêt d'activité qui durait depuis 
plusieurs décennies. 

Malgré tout l'intérêt qu ils pouvaient présenter, 
on écarta systématiquement du cadre du Sympo- 
sium Îles thèmes portant sur la morphologie, l'éro- 
sion, l'altération et [la désagrégation des terrains 
sous l'effet des agents atmosphériques, sur [a miné- 
ralisation des cassures et la genèse des filons ‘il en 


était de même d’ailleurs pour les questions de géo- 
logie appliquées telles que hydrogéologie, hydro- 
logie et captage d'eau. 

Par contre, les questions relatives à la sédimento- 
logie, à [a stratigraphie et à la science des gise- 
ments, en raison de leurs relations et connexions 
étroites avec le faciès, furent retenues. Dans ce 
cadre, on accepta également des discussions et des 
études relatives aux phénomènes d'altération de la 
structure originelle de la craie westphalienne, tels 
que formation de faille, plissements et autres mani- 
festations d'ordre mécanique. 

La plupart des mémoires présentés concernent le 
Crétacé supérieur ; 7 seulement traitent du Crétacé 
inférieur. Des descriptions détaillées de la faune 
(qui s'étend des protozoaires aux arthropodes), des 
traces et pistes d'animaux et les problèmes quelles 
posent, les découvertes de nouvelles espèces de la 
flore fossile, l'étude du rythme et du cycle des trans- 
gressions et régressions, le lithofaciès, la tectonique 
du Crétacé supérieur et les données fournies dans 
le Sauerland sur les formations sur lesquelles repose 
la craie westphalienne prodiguent une foule de con- 
sidérations inédites, ouvrent la voie à de nouvelles 
connaissances et permettent l'établissement de nou- 
velles corrélations. Plusieurs contributions furent 
consacrées à des exposés synthétiques sur la faune, 
le faciès et l'épaisseur du Crétacé dans Le Münster- 
land. 

Deux cartes du Crétacé de la Westphalie et de 
l'avant-pays septentrional des Wiehengebirge, éta- 
blies sur la base de levés topographiques et géolo- 
giques et d'observations en matière de micro- et 
macropaléontologie, reflètent une configuration du 
Crétacé qui, comparativement aux connaissances 
datant de quelques années, s'est grandement élargie, 
affinée et accrue en fiabilité. 

Du fait que de nombreux géologues ont contribué 
à la reconnaissance du Crétacé westphalien, il s’im- 
posait de consacrer un chapitre du Symposium à 
l'historique de la découverte. 

En raison de l'importance et de l'extension que le 
Crétacé connaît dans notre pays, les géologues et 
les ingénieurs de mines belges consulteront cet 
ouvrage avec fruit et intérêt. 


Communiqué 


Sixième Congrès international de la Stratigraphie 
et de la Géologie du Carbonifère 


Sheffield, du 11 au 16 septembre 1967 


À l'issue du 5° Congrès tenu à Paris en septem- 
bre 1065, le Comité Permanent International du 
Congrès de la Stratigraphie et de la Géologie du 
Carbonifère chargea Sir James Stubblefield et Mr 
Georges Armstrong de l'organisation du 6° Congrès 
en Grande-Bretagne. Le Comité Permanent a 
accepté la recommandation du Comité Exécutif 
Britannique que ledit Congrès se tienne à Sheffield, 
du 11 au 16 septembre 1067, inclus. Celui-ci suc- 
cède immédiatement au Meeting de la Commission 
Internationale de la Microflore du Palézoïque 
(CIM.P.), qui, lui aussi, tiendra ses assises à 
Sheffield. Comme aux précédentes occasions, les 
Commissions Internationales de la Pétrographie du 
Charbon et de la Microflore du Palézoïque, de 
même que la sous-Commission de la Stratigraphie 
du Carbonifère intégreront leurs travaux à ceux du 
6° Congrès. L'année 1967 a été choisie afin que 
les découvertes et les résolutions puissent être trans- 
mises aux personnes intéressées avant le 23° Con- 
grès International de Géologie de Prague en 1068. 


Excursions. 


Les organisateurs se proposent d'offrir, au choix, 
4 excursions géologiques, chacune de 6 à 7 jours, 
avant où après le Congrès et de renouveler certaines 
ou toutes ces excursions, si le nombre de demandes 
de participation formulées est suffisant. Les excur- 
sions auront lieu comme suit : 

1. Le Carbonifère inférieur et supérieur de la 
région de Bristol - Mendip et le Culm du Sud-Ouest 
de l'Angleterre : Section de l'Avonien de Vaughan 
(Dinantien) dans la Gorge d'Avon; section du 
Dinantien dans les Mendip Hills ; le bassin houiller 
de Somerset : des formations en bancs de Pilton, 
des grauwacks du Silésien et des séquences parali- 
ques et turbidites dans le Devon et dans les Cor- 
nouailles orientales : tectonique de l'Hercynien. 

2. Galles du Sud. Les séquences du calcaire du 
Dinantien du Glamorganshire oriental, la péninsule 
de Gower et le Pembrokeshire ; le Namurien vers le 
nord et vers le sud du gisement houiller : le West- 


phalien du gisement houiller principal et du Pem- 
brokeshire, 

5. Les Pennines de l'Angleterre septentrionale. 
Les calcaires du Viséen (y compris les complexes à 
récifs), dans la partie Nord du dôme du Derbyshire ; 
le Namurien et le Westphalien inférieur de la ré- 
gion orientale du Yorkshire ; [es séquences calcai- 
re/schiste du Dinantien (y compris les cimes à 
récifs) et les sables détritiques du Namurien de 
Clitheroe et de Craven ; les « yoredales » des Pen- 
nines médianes : la sédimentation calcaire (sable/ 
schiste limoneux du synclinal du Northumberland). 

4. La dépression centrale d'Ecosse. Lithologies à 
contrastes du Dinantien le [long de la côte du Firth 
of Forth; sédimentation cyclique du Carbonifère 
supérieur, y compris les calcaires marins et les char- 
bons du Namurien, présentant une valeur économi- 
que : les couches de charbon et les « bancs rouges » 
remplacés par des calcaires dans le Westphalien ; 
roches ignées intrusives et extrusives comprenant Ja 
coulée volcanique d'Arthur. 

En connexion avec la forme d'application à don- 
ner à ces excursions, on demande aux participants 
d'indiquer (autant que possible) l'ordre de préfé- 
rence et l'intérêt qu'ils manifestent à chacune de ces 
excursions et s'ils ont l'intention de prendre part à 
une ou à deux excursions. Ces renseignements per- 
mettront aux organisateurs d'élaborer un programme 
ferme dont les dates et conditions de prix seront 
publiées dans une seconde circulaire. 

En outre, une série d'excursions d'une journée 
ou d'une demi-journée seront organisées au cours 
du Congrès (en association avec le CIM.P.) au 
cours de la semaine de présentation publique des 
mémoires afin d'étudier les roches du Carbonifère 
et du Permo-triasique de la région voisine de Shef- 


field. 

Droit d'inscription. 

1) Membres participants ou non : £ 15. 
Les membres du Congrès ont droit de recevoir le 
« Compte rendu ». 

2) Membres associés : £ 5. 
Les membres associés ont droit de participer aux 
visites organisées aux endroits intéressés et d'as- 
sister aux réceptions officielles ; ils ne recevront 
pas le « Compte rendu ». 
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2e livraison 


Programme du C ongrès. 


Le programme détaillé sera publié ultérieurement 
dans les circulaires. Les thèmes ci-après ont été ap- 
prouvés par le Comité Permanent International. 

1 Stratigraphie du Carbonilère (y compris des 
sujets tels que : stratigraphie générale, sub- 
divisions stratigraphiques détaillées et corréla- 
tions de sections choisies). 

IL. Paléontologie du Carbonifère (y compris paléo- 
écologie et palynologie). 

IL. Pétrologie et sédimentologie du Carbonifère 
(le charbon exclu), mais y compris les « red 
beds » (passées rouges), les tonsteins et Îles 
actions métamorphiques ignées). 

IV. Géochimie des sédiments du Carbonifère (char- 
bon exclu). 

V. Pétrologie du charbon (y compris géochimie 
du charbon et du gaz naturel). 

VI. Géologie économique du Carbonifère (y com- 
pris l'occurrence de gîtes de minerais en rela- 
tion avec les roches-hôtes (roches à inclusion) 
et les aspects géologiques de l'exploitation de 
dépôts de minéraux spécialement du charbon). 

VII. Tectonique en relation avec [a sédimentation 
carbonifère. 


Présentation des mémoires. 


Tout membre du Congrès, présent où non, peut 
soumettre le texte de son mémoire au Comité Per- 
manent [International ; celui-ci se réserve le droit de 
refuser la contribution de l'auteur si le sujet traité 
s'écarte trop des sujets officiellement fixés et énu- 
mérés ci-dessus ou si elle ne présente pas un intérêt 
général suffisant, ou si elle n'est pas conforme aux 
instructions qui suivent. Les mémoires qui n'au- 
raient pas encore été publiés jusqu'ici doivent être 


rédigés dans l’une des 3 langues officielles. [ls ne 


pourraient normalement excéder 10.000 mots, y com- 
pris l'espace équivalent occupé par les illustrations 
du texte : aucune planche repliée ne sera permise. 
Des instructiots ‘ultérieures seront adressées aux 
membres, dont la communication est acceptée par 
le Comité Permanent. 

Les membres désireux de soumettre leur mémoire 
à l'avis du Comité devront envoyer au Secrétaire 
Général, avant le 31 décembre 1966, un résumé de 
leur communication qui ne dépassera pas 500 mots. 

Le Comité Permanent, se réserve le droit de limi- 
ter le nombre de communications acceptées pour la 
présentation orale au Congrès. 


Langues officielles. 


Les 3 langues officielles du Congrès sont : le 
français, l'allemand et l'anglais. Les circulaires et 
les documents envoyés par le Comité Exécutif se- 
ront rédigés en anglais : les questionnaires le seront 
dans Îles 5 langues officielles. 


Seconde circulaire. 


La seconde circulaire ne sera envoyée qu aux per- 
sonnes qui auront signifié, en bonne et due forme, 
leur intention de participer au 6° Congrès. 


Logement et restauration. 


Des détails complémentaires seront fournis par 
des circulaires ultérieures. 


Corresp ondances . 


Toute correspondance sera adressée au Secrétariat 
Général du 6° Congrès International de Stratigra- 
phie et de Géologie du Carbonifère : Geological 
Survey of Great Britain. Ring Road Halton. 
Leeds 15, England. 


ADMINISTRATION DES MINES 


Service Géologique 
de Belgique 


BULLETIN n° 12 — DECEMBRE 1965 


Sondages. 


Au %1 décembre 1065, le sondage de Grand- 
Halleux avait atteint la profondeur de 3.200 mètres 
tandis que celui de Bolland se trouvait à 2.408 m. 

A Kallo, le sondage a été arrêté à la profondeur 
de 621,75 m après avoir traversé 20,50 m de phyl- 
lades satinés très clivés, en bancs, ou strates alter- 
nantes, gris clair et noir, stratifié à 80°. Le débitage 
en stratification est quasi impossible tant le clivage 
à 100° est prépondérant. Les surfaces de stratifica- 
tion sont crêtées par le clivage. A Îa limite des alter- 
nances de phyllades straticulés noirs et de phyllades 
gris, on rencontre des Pyritosphaera (cf. F. Corin et 


Duchêne). 


Il convient de comparer ces roches au Revinien 


(R. Legrand). 


Statistique. 


Au cours de l’année 1065, les « Archives de la 
Carte Géologique » ont été consultées par quelque 
400 visiteurs. Dix mille échantillons sont entrés au 
Service tandis que 170 nouveaux puits étaient repé- 
rés sur place. 


BESTUUR VAN HET MIJNWEZEN 


Aardkundige Dienst 
van Belgie 


MEDEDELING n' 12 — DECEMBER :1965 


Boringen. 


Op 31 december 1965 bereikte de boring van 
Grand-Halleux een diepte van 3.200 m, deze van 
Boland 2.408 m. 


De boring van Kallo doorboorde 20,50 m glan- 
zende zeer gespleten phylladen, in banken of lagen, 
afwisselend licht grijs en zWart, met een helling 
van 80 *. Het breken langs het stratilicatievlak is 
bijna onmogelijk omdat de druksplijting op 100° 
overwegend is. De stratificatievlakken zijn door de 
druksplijting gestoord. Aan de grens van de afwis- 
selende zwarte en grijs gelaagde phylladen, vindt 
men Pyritosphaera (cf. F. Corin en Duchêne). 


De gesteenten lijken het meest op leistenen van 
Reviniaan ouderdom. 


Statistiek. 


Gedurende het jaar 1065, werden de « Archieven 
van de Aardkundige Kaart» door 400 bezoekers 
geraadpleegd. Tienduizend monsters Zijn op de 
Dienst binnengekomen terwijl 170 nieuwe putten 
ter plaatse werden opgetekend. 


ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 


ORGANE OFFICIEL 
de l'Institut National de l'Industrie Charbonnière et de l'Administration des Mines 


Editeur : EDITIONS TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 
rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 - Tél. 47.38.52 - 48.27.84 


NOT RCE 


Les « Annales des Mines de Belgique » paraissent mensuellement. En 1965, 
1740 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches hors texte, ont été publiées. 


L'Institut National de l'Industrie Charbonnière (Inichar) assume la direction et la 
rédaction de la revue. Celle-ci constitue un véritable instrument de travail pour une 
partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une 
abondante documentation : 


l) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 


2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extrac- 
tives, charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects 
techniques, économiques, sociaux, statistiques, financiers. 


3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités 
compétentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en 
général, la sécurité minière, l'hygiène des mines, l'évolution de la législation sociale, la 
statistique des mines, des carrières, de la métallurgie, des cokeries, des fabriques d'agglo- 
mérés pour la Belgique et les pays voisins, la situation de l'industrie minière dans le 
monde, etc. 


4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères. 


5) Un index bibliographique résultant du dépouillement par Inichar de toutes les 
publications paraissant dans le monde et relatives à l'objet des Annales des Mines. 


Chaque article est accompagné d'un bref résumé en français, néerlandais, allemand 
et anglais. 


En outre, chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé « Administration et 
Jurisprudence » publiant en fascicules distincts rassemblés dans une farde cartonnée 
extensible, l'ensemble des lois, arrêtés, réglements, circulaires, décisions de commissions 
paritaires, de conférences nationales du travail ainsi que tous autres documents admi- 
nistratifs utiles à l'exploitant. Cette documentation est relative non seulement à l'industrie 
minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, carrières, électricité, gaz, pétrole, eaux et explosifs. 


Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins 
Techniques de l'Institut National de l'Industrie Charbonnière (Inichar) : « Mines », « Houille 


et Dérivés » et « Préparation des Minerais », Les demandes sont à adresser à Inichar, 
7, boulevard Frère-Orban, Liège. 


N.B. — Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 600 francs (650 francs belges 
pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editions Techni- 
ques et Scientifiques, rue Borrens 37-41, à Bruxelles 5. 

Tous les abonnements partent du 1° janvier. 


Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 


A l'usine de Dampremy de la S.A. Forges de Thy- 
Le compactage Marcinelle, le chemin de roulement longeant l'aire 


de stockage des matériaux construite en 1959 a 


des couches supérieures été fondé sur pieux verticaux et inclinés. 
empêche les remblais ultérieurs 1e soi est composé de : 


A — 5 à 5,50 m. de remblai relativement peu 


de briser Iles pieux de fondation compact, constitué de gravier, déchets 


de laitier, sable ; 


B — 1,50 à 2 m. d'alluvions très peu consis- 
tantes, limoneuses ; 
C — 3 m. de sable graveleux et argileux 


compact reposant sur le schiste. 


Sous l'action des surcharges transmises par les 
matériaux stockés, il était à craindre que les tasse- 
ments et les déplacements horizontaux du remblai 
et surtout de la couche alluviale ne provoquent la 
mise en flexion et la rupture des pieux de fonda- 
tion, spécialement ceux inclinés vers l'intérieur dem 
l'aire de stockage. à 


Pour pallier ce danger, on a amélioré le terrain en 
exécutant un réseau de pieux de compactage, en 
laitier granulé, de 0,60 m. de diamètre et descen-u 
dant à 9 m. de profondeur, à partir d'une maille 
de base rectangulaire ou carrée de 2,50 X 2 m:. 
ou 2,50 ou 3 m. 


L'amélioration du terrain a été contrôlée au moyen” 
d'essais de pénétration. La résistance à la pointe 

moyenne de la couche de remblai est passée de 
55 à 95 kg/cm? et celle de la couche d'alluvions 
de 3,9 à 17 kg/cm:. | 


L'aire de stockage, construite depuis 1959, a été 

soumise depuis lors à une exploitation intensive. 
Aucun désordre n’a été signalé dans la tenue de“ 
la fondation. | 


Maître d'Œuvre : S.A. Forges de Thy-Marcinelle. à 
Etude : S.A. Pieux Franki. 
Exécution : S.A. Pieux Franki. 


Sur demande, vous recevrez la documentation 
complète sur les procédés Franki. ! 


S. A PIEUX FRANKI' 
196, RUE GRETRY. 
LIEGE (BELGIQUE) 


FERA | EÇI LA PLUS GRANDE ORGANISATION 
MONDIALE DE FONDATIONS 


PURE 2 
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